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Si nous voulions prouver Tinfluence politique que 
la chanson a depuis longtemps conquise en France, 
nous n'aurions besoin que de la montrer faisant, i 
eBe seule, une émeute sous la Fronde, puis accom- 
pagnant une grande révolution en 89 et 92 et une in- 
surrection en iSSO ; je dis imurrecticn, car la révo* 
lution de 1850 est loin d'être encore accomplie. » 

Nous montrerions la Mafseillaùê, ce chant natio- 
nal par ^excellence, dominant, A quarante ans de dis- 
tance, deux crises révolutionnaires, et préludant 
encore aux nouveaux triomphes populaires que nous 
réserve l'avenir. Hymne admirable, qui n'est pas usé 
encore, après avoir usé tant de trônes et -tant de ré- 
gimes! 

Mais la meilleure preuve que nous puissions citer, 
à Fappuiie cette thèse, c'est l'empressement que le 
gouvernement, qu'on appelle si improprement Sfou* 
vernemerU dejuillet^ met à poursuivre la chanson. 

Il ne la traduit pas devant les tribunaux, parce qu'il 
u'y trouverait plus un jury assez complaisant pour 

1. 
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condamner des coupletg ; mais, a défaut de la jasUce, 
c'est à la police qu'il a recours pour la comprimer. 

L'année dernière, il faisait traquer par se& assom- 
meurs les patriotes qui obantaient la MarteillaUe^ 
que Louis-Philippe écorchaillui-méme si agréablement 
on 18S0, sur U balcon du Palais^oyal. 

Cette année, il n'est pas un théâtre de Paris qui osât 
permetlre â son orchestre de jouer U Chant duM- 
part, oette ode historique qui conduisit assez sourent 
nos armées i la victoire pour mériter la réprobation 
de ceux qui neyeulent d*armée que contre Fiatérieur» 
et de victoires que sur les citoyens. 

C'est que le gouvernement sait bien qu'il n'est pas 
de trahison que la chanson ne flétrisse, pas d'abus 
qu'elle ne fiSgnale, pas d*oppression qu'elle ne sliflDa- 
tise, pas d'infamies qu'elle ne marque au front; et il 
a dû proscrire la chanson en même temps que la 
press^, ce gouvernement si fécond en trahisons» en 
abus, en oppressions et en infamies de toute espèce l 

La chanson, la seule chanson possible aujourd'hui, 
c'est-â-dire la chanson populaire, aura donc le sort 
de la presse dite des tuei. Elle arrivait au peuple, 
une â une, feuillet par feuillet. Grâce au nouveau pro- 
jet de loi contre les crieurs publics, ce mode de publi* 
cation ne sera plus possible. Un recueil de chansons, 
et non plus une chanson isolée, pourra seul parvenir j 
au peuple. Encore ftiudr&-»f«il que h people vienne ^ 
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éetéi^t h chatiAôn, car Ifl ehàÉsoii tA pdum plttt 
iflef «Wôhei^ie peuple. 

C^dst i là pfès^e poputaifé périodi^tie ((uli èppIN 
tiendra éècôifiblër cette lacune, ftndaàt ^ue bFd- 
fuknre insérera ^ôuVëAt dftnSies JàUliié¥Osiilieêhàtt« 
son politiqve» nous ferons paraître de temps en temps 

fin ^eoetl qui eotitiéhdfà léi meilleur jjioéfiteà ipu 

qHes pablîMs âitts FiatonraUe. 

Dans té premier de cefi recueils» que nous publioaA 
aujourd'hui, nous atons cru devoir donner une place 
aux chansons de nos premières rérolutions. Les révo- 
Ittdons de 1789 et de 1792 ont, avec celles de 1830, 
une connexité si intime, que la plupart des hymnes 
patriotiques qu'elles nous ont légués sont encore au- 
jourd'hui nos hymnes patriotiques. Nous continuerons 
de leur consacrer, autant que possible, le même espace 
proportionnel dans les recueils subséquents. 

Nous avons fait un choix, sinon sévère, du moins 
scrupuleux. Toutes les chansons que contiennent ces 
pages ne sont pas également bonnes; mais toutes 
renferment une pensée utile, et expriment de bons et 
nobles sentiments. D'ailleurs, à côté de vers plus fai- 
bles et trahissant une plume moins exercée, on y 
trouvera des fragments de Déranger, dont le nom seul 
est le plus bel éloge; d'un sous-officier dont nous 
dirions le nom, si nous n'avions A craindre que son 
talent et son patriotisme le désignassent doublement 



taxTêogeancf» du pouToir ; d'Altarocbe, ohantre du 
prolétaire, qui tour à tour a pleuré sur la tOBdbe de 
nos martyrs républicaîus, ri d'un rire caustique devant 
les Jongleries de nos gouvernants et traduit en vers 
énergiques nos iniquités sociales (A). 

(I) Depais le jour où nous éerlTions ees lignes, cette appréeU- 
tioii d*nii de sos jeanes talents a été eonflnnée par le snoeès 
qa'ont obtenu les CirAiooNs tOLinQOtt, pBblides toat réeemment 
par Boas, et aaxqaelles la presse patriotique a nnanlmenent dé- 
eemè les plas grands éloges. 



LES 



RÉPUBLICAINES 



CHANSONS P(M>ULA1R£S. 



RÉVOLUTION DE 4789. 



LA MARSEILLAISE. 

Allons, enfants de la patrie^ 
Le jour de gloire est arrivé ! 
Ck)ntre nous de la tyrannie, 
L*étendard sanglant est levé, {bit,) 
Entendez-vous, dans ces campagnes. 
Mugir ces féroces soldats? 
Ils viennent jusque dans vos bras 
Egorger vos fils, vos compagnes t. 

Aux armes, citoyens ! formez vos bataillons C 
lIarchons(6îf ) , qu'unsang impur abreuve nos aillons . 

Qae veut cette horde d^esclaves. 
De triitres, de rois conjurés? 
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Pour qui ces ignobles entraves, 
Ces fers dès longtemps préparés? (Hs.) 
Français, pour nous» ah ! quel outrage ! 
Quels transports il doit exciter I 
C'est nous qu'on ose méditer 
De rendre à Tantique esclavage ! 
Aux arme% citoyens, etc. 

Quoi I .des cohortes étrangères 
Feraient la loi dans nos foyers ! 
Quoi 1 ces phalanges mercenaires 
Terrasseraient nos fiers guerriers ! {bis.) 
Grand Dieu ! par des mains enchaînées, 
Nos fronts sous le joug se ploiraient ! 
De vils despotes deviendraient 
Les maîtres de nd» desUâëeél 
Aux armes, citoyens, et«. 

Tremblez, tyrans, et vous perfides. 
L'opprobre de tous les partis ! 
Tremblez I vos projets parricides 
Vont enfin recevoir leur prix I {bis.) 
Tout est soldat pour vous combattre; 
S'ils tombent, nos jeunes béros, 
La terre en produit de nouveaux 
Contre vous tout prêts à se battre. 
Aux arflMs, dttqrènt, M* 

Français, en guerriers magnanimes, 
Portez ou ratenez vos coups } 
Epargnez ces tristes victimes 
A regret «'armant contre nous : {bis,) 
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Mais ces despotes sanguinaires, 
Mais les çoinplîce^ de Bouille, 
Tous ces tigres qui sans pitié 
Déchirent 1« sein de leurs la^s I.., 
Aux armes, dtoyens, etc. 

AnooH SACRÉ de la patrie. 
Conduis soutiens oosttiiis vengçur^ : 
Liberté, liberté chériç, 
Combats aveq tes ^éfeusevrs; (^ir.) 
Sous nos drapeau:^ que h YicUwro 
Accoure à tes mâles accents ; , 
Que tes epnemis expii^nts 
Voient ton triomphe et notre gloire ? 
Aux armes, citoyens, «tç, 

COUPLET DES XNFA|irT8. 

Nous entrerons diins la oarri^r^ 

Quand nos aloéa n'y seront plus: 

Nous y trouverons leur poussière 

Et la trae« de leurs vertus! {bi$.) 

Bien moins jaloux de leur lurviVre ^ 

Que de partager leur cercueil, 

Nous aurons le sublime orgueil 

De ks venger ou de les suivre. 

Aux armes, citoyens ! formez vos bataillons ! 
Marchez, marchez, qu'un sang impur ahieuve nos 

(aillons. 

ROUOET DELISI.K. 
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LE CHANT DU DÉPART. 

UN REPRÉSENTANT DU l^UPLE. 

La Yictëire, en chantant, nous ouvre la barrière , 

La Liberté guide nos pas ; 
Et du f^ord air Midi, la trompette guerrière 

A sonné l^eure des combats. 

Tremblez, ennemis de la France, 

Rois ivres de sang et d'orgueil ! 

Le peuple soud^erain s'avance ; 

Tyrans, descendez au cercueil. 

La république nous appelle ; 

Sachons vaincre, ou sachons périr : 

Un Français doit vivre pour elle; 

Pour elle, un Français doit mourir. 

CHŒUR DES GUERRIEBSé 

* La république, etc. 

UNE MÈRE DE FAMILLE. 

De nos yeux maternels ne craignez point les larmes; 

Loin de nous de lâches douleurs! 
Nous devons triompher, quand vous prenez lesarmes: 

C'est aux rois à verser des pleurs. . 

Nous vous avons donné la vie. 

Guerrier, elle n'est plus à vous : 

Tous vos jours sont à la patrie ; 

EIIq est votre mère avant nous. 
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GHŒUIL BSS MÈBBS DE FAIHILB. 

La république tous appelle, etc. 

DEUX TUIUJ^BDS. 

Que le fer paternel anne la main des braves; 

Songez à nous au champ de Mars : 
Cènsacrez dans le sang des rois et des esclaves 

Le fer béni par voçr vieillards; 

Et, rapportant sous la chaumière 

Des blessures et des vertus, 

Venez fermer notre paupière ^ 

Quand les tyrans ne seront plus, i 

CHŒUR DES VICILtABDS. 

La république vous appelle, etc. 

UN ENFANT. '' '_' 

De Barra, de Yiala, le sort nous fait envie ; . 

Ils sont morts, mais ils ont vaincu; 
Le lâche accablé d'ans n'a point connu la vie: 

Qui meurt pour le peuple a vécu. 

Vous êtes vaillants, nous le sommes; 

Guidez-nous contre les tyrans ! 

Les républicains sont des hommes ; 

Les esclaves sont des enfants. 

CHŒUR DES ENFANTS. 

La république nous^ppelle, etc. 

UNI ÉPOUSE. 

Partez, vaillants époux, les combats sont nos fêtes; 
Partez, modèles des guerriers ; 
I. 2 



Noos cueillerons des fleurs pour en ceindre vos tètes; 
Nos nuâm tresseront vos lanrieii. 
Et si le temple de mémoire 
S'ouvrait à vos mânes vainqueurs, 
Nos voix chanteront votre gloire, 
Et wm fl«uç9 portent vg» veng^nn. 

CHŒDIi DES ÉPOUSSS* 

La république tous appelle, cfe. 
UNS ai^tJNE nuE, 

Et nous, sœnrs des héros, nous qui de lliyménée 
Ignorons les aimables nœuds, 

Si, pour s'unir, un jour à notre destmée. 
Les citoyens forment des vœux. 
Qu'ils reviennent dans nos murailles, 
Beaux de gloire ^% de li|>6rté. 
Et que leur sang, dans les batsûll^, 
Alt coulé pour régalité* 

GHOBUR raa JBums filles. 

La république vous appelle, etc. 

TROIS OUEREIEAS, 

âur ce fer, devant Pieu, noQs jurons i nos pères, 

A nos épou^s, d^ nos sœurs, 
A nos représentanis, à nos fils, à nos mères^ 

D'anéantir nos oppresseurs ! 

En tous lieux, dans la nuit profonde 

Plongeant ripKmQ voyauié, 
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Les Français donneront au monde 
Et la paix et la liberté. 

CHŒUR GÉNÉRAL. 

La république nous appelle, 
Sachons vaincre, on sachons périr : 
Un Français doit vivre pour elle ; 
Pour elle, un Français doit mourir. 

M.«J. Cbénier. 
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CHANT DU RETOUR. 



Contemplez nos lauriers civiques ; 
L'Italie a produit ces fertiles moissons. 
Ceux-là croissaient pour nous au milieu des glaçons ; 
Voici ceux de Fleurus, ceux des plaines belgiques. 
Tous les fleuves surpris nous ont vus triomphants; 

Tous les jours nous furent prospères ; 

Que le front blanchi de nos pères 
Soit couvert des lauriers cueillis par nos enfants. 

LE CHŒUR. 

Tu fus longtemps Teffroi , sois Tamour de la terre, 

république des Français I 
Que le chant des plaisirs succède aux cris de guerre : 

La Victoire a. conquis la Paix. 

LES VIEILLARDS. 

Chers enfants, la tombe des braves 
Réclame ces lauriers moissonnés par nos mains ; 
Vos frères, comme vous, ont vaincu les Germains 
Délivré les Toscans, les Belges, les Bataves. 
Au séjom^ des héros, parvenus avant vous, 
Ils y tiennent vos palmes prêtes : 
Leurs mânes célèbrent nos fêtes ; 
Unis à nos concerts, ils chantent avec nous : 
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LE CHŒOR. 

Ta fiis longtemps Teffroi, sois Vamour de la terre, 

république des Français ! 
Que le chant des plaisirs succède aux cris de guerre : 

La Victoire a conquis la Paix. 

LES BARDES. 

Les Germains vaincus applaudissent. 
Les bardes de la France ont élevé leur voix ; 
Leur lyre prophétique a chanté vos exploits, 
Et de vos noms sacrés les siècles retentissent. ' 
La Victoire a plané sur vos fiers étendards ; 

Chargés de ces pahmes altières. 

Venez, loin des tentes guerrières, ' 

Goûter un doux repos sous les palmes des arts. 

LE GflŒOR. 

Tu fus longtemps TefFroi, sois Tamour de la terre, 

république des Français 1 
Le chant des doux plaisirs succède aux cris de guerre : 

La Victoire a conquis la Paix. 

LES JEUNES FILLES. 

Guerriers, votre dot est la gloire. 

LES GUERRIERS. 

Unissons par Thymen et nos mains et nos coeurs. 

LES JEUNES FILLES. 

Et rhymen et Famour sont le pri^c des vainqueurs. 

LES GUERRIERS. 

Formons d'autres guerriers; léguons-leur la victoire. 

2. 
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LES GUERRIERS ET LES JEUNES FILLES. 

Qu*un jour à leurs accents, à leurs yeux endammés, 
On dise : Ils sont enfants des braves. 
Que sourds aux tyrans, aux esclaves, 

Ils accueillent toujours la voix des opprimés. 

LE cumutt. 

Tu fus longtemps reffi^oi » sois Tamour de la terrci 

république des Français ! 
Que le ciiant des plaisirs succède aux cris de guerre : 

La Victoire a conquis la Paix. 

\JN GUERRIEft, Vn BAE!»«f CN YlStUARD, 
tMC JEUNE FILLE. 

Grand Dieu, c'est ta maîn qui dispense 
La gloire et la vertu, bienfaits dignes du ciel ; 
La Victoire descend de ton trône éternel ; 
Par toi la Liberté vient luire sur la France, 
n'éteins pas, Dieu puissant, ses rayons préoieui ; 

Que d'âge en Age la patrie 

Soit libre, puissante et cbérie> 
Et -que nos descendants bénissent leurs aïeux. 

LE CHŒUR. 

Tu fus longtemps Teffrol, sois Famour de la terre, 
* république des Français I 
Que le cbant des plaisirs succède aux cris de guerre : 
La Victoire a conquis la Paix. 

BI,-J. CflÉNlSU. 
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LA GARMAONOLE. 



Jfadam Veto avait promis {bU] 
X>e faire égorger t6ttt Hrh, {bii] 

Mais son coup a manqué, 

Grâce à nos cattomiiers. 

Dansons la carmagnole, 
Vive le son, vive le son, 

Dansons la carmagnole, 
vive le son du canon. 

Monsieur Veto avait promis 

D'être fidèle à son pays, 
Mais il y a manqué , 
Ne faisons plus d' quartier. 
Dansons la caiTOâgnoIe, etc. 

Antoinette avait résolu 

De nous fair' tomber sur'le eu, 

Mais son coup est manqué, ' 

Elle a le nez cassé. 

Dansons la carmagnole, etc. 

Son mari se croyant vainqueur, 
Connaissait peu notre valeur. 
Va, Louis gros paour, 
Du Temple dans la tour, 
Danser la Cdrmagnolç, etCi 
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Les Suisses avaient tous promis 

Qu'ils feraient feu sur nos amis. 

Mais comme iis ont sauté, 

Comme ils ont tous dansé I 

Chantons notre victoire, etc. 

Quand Antoinette vit la tour, 
Elle voulut taàf demi-tour ; 
Elle avait mal au oœur, 
De se voir sans honneur. 
Dansons la carmagnole, etc. 

Lorsque Louis vit fossoyer 
A ceux qu'il voyait travailler, 
Il disait que pour peu, 
Il était dans ce lieu... 
Dansons la carmagnole, etc. 

Le patriote a pour amis 
Tous les bonnes gens du pays. 
Mais ils se soutiendront 
Tous au son des canons. 
Dansons la carmagnole, etc. 

L'aristocrate a pour amis 

Les royalistes de Paris. 
Ils vous les isotttiendront 
Gomme des vrais poltrons. 
Dansons la carmagnole, etc. 

Les gendarmes avaient promis 
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Qu'ils soutiendraient tons leur pays; 
Mais ils n'ont pas manqué 
Au son du canonnier. 
Chantons la carmagnolOt ete. 

Amis, restons toujours unis, 
Ne craignons pas nos ennemis. 

S^ils viennent attaquer, 

Nous les ferons sauter. 

Dansons la carmagnole, etc. 

Oui, je suis saps culotte, moi. 

En dépit des amis du roi. 
Vivent les Marseillais, 
Les Bretons et nos lois I 
Dansons la carmagnole, etc. 

Oui, nous nous souviendrons toiyours 
Des sans-culottes des fiaiubourgs ; 

A leur santé buvons, * 

Vivent ces bons lurons t 

Dansons la carmagnole, 
Vive le son, vive le son, 

pansons la carmagnole, 
Vive le son du canon. 
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CHANT CIVIQUE. 

Veillons au salut de Tempire, 

Veillons au maintien de nos droits ; 

Si le despotisme conspire. 

Conspirons la perte des rois. 
Liberté, liberté, que tout mortel te rende homma«:e ! 
Tyrans, tremblez! voos allez expiei^vosforfails l 

Plutôt la mort que resclavage, 

C'est la devise des Français. 

Du destin de notrô patrie 

Dépend celât de Tunivers; 

Si jamais elle est asservie. 

Tous les peuples sont dans les fers. 
Liberté, liberté, que tout mortel te rende hommage! 
Tyrans, tremblez 1 vous allez expier vos tot^BÛtsI 

Plutôt la moit que Tesclavage, 

C'est la devise des Français. ' 

Ennemis de la tyrannie» 

Paraissez tous, armez vos bras ; 

Du fond de TEurope avilie, 

Marchez avec nous aux combats. 
Liberté, liberté, que ce nom sacré vous rallie ; 
Poursuivons les tyrans, punissons, punissons leurs 

Nous servons la même patrie, [forfaits. 

Les hommes libres sont Français. 
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LA VEESAILUklSB. 

Qoéhae^ents! qaeb transports! partoat la gutté 
La Franee est-elle done une seule rarpiHeî [brille: 
Aux lieux même où les rois étalaient leur fierté 

Oo célfilure la liberté, (^ûj 
Est-ce une illusion? auis-je w siècle de Rhéet 
J'entends chanter partout d*une voix assurée : 
Nous ne reconnaissons, en détestant les rois. 
Que ramonr d^ vertus et Tempire des lois. 

Quel spectacle enchanteur ! Au nom de la patriCi 
Tout s'anime» tout prend une nouvelle vie ; 
Le vieillard semble encor, par sa vivacité, 

Renaître pour la liberté. (6m.) 
Et Fenfant, accusant la faiblesse de Tâge, 
S'irrite d'élre jeune et chante avec courage ; 
Nous ne reconnaissons, en détestant les rois. 
Que Tamour des vertus et Fempire des lois. 

Enfants, guerriers, vieillards, épouses, filles, mères. 
Le riche citoyen, Thabitant des chaumières, 
Tons jurent, réunis par la fraternité, " 

De mourir pour la liberté. \bis,) 
En chassant les J'arquins, Brutus ne vit que Rome : 
Pour réformer le monde, instruits par ce grand hom- 
Ne reconnaissons plus, en détestant les rois, [me, 
Que Tamour des vertus et Fempire des lois. 
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Jadis d*un oppresseur Tinjaste tyrannie 
Assouvissait sur nous sa fureur impunie; 
Et l'homme vertueux, dans la captivité. 

Soupirait pour ta liberté. {bU.) 
Maintenant Thomme juste a brisé ses entraves ; 
Les Français, indignés de s'être vus esclaves, 
Ne i^econnaissent plus, en détestant les rois. 
Que Tamour des vertus et Fempire des lois. 

Peuples, qui gémissez sous un joug tyrannique, 
Venez voir le Français à sa fête civique : 
Comparez vos terreurs à la sérénité 
Des enfants de la liberté, (bis.) 
Comparez à vos fers ces guirlandes légères 
Que porte en s'embrassant tout un peuple de frères '; 
Vous ne reconnaîtrez, en détestant les rois, 
Que Faniour des vertus et Fempire des lois. 
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SUTTE 
A LA YBRSAILLAISE. 

1795. 

Voyez ces monuments d'un luxe asiatique;* 
Ils attestent Fabua du pouvoir despotique. 
Voyez iNriller partout ce métal détesté, 

Si funeste à la liberté. 
Comparez tout ce faste à l'affreuse misère 
Que le pauTre opprimé souffre dans sa chaumière ; 
Vous ne reconnaîtrez, en détestant les rois. 
Que l'amour des vertus et l'empire des lois. 

De l'orgueil des tyrans le peuple était victime : . 
La vertu travaillait pour enrichir le crime. 
Superbes ornements, que vous avez coûté 

Aux amis de la liberté! 
Sur l'or de ces tapis, sur chaque broderie, 
h crois Yoir ruisseler le sang de ma patrie I 
[)ui, je ne reconnais, en détestant les rois, 
^e l'amour des vertus et Fempire des lois. 

^rfoîs, fuyant leur cour, dans un riche ermitage, 
•es rois cherchent la paix que Ton trouve au village. 
I. 3 ' 



Esclaves des grandeurs, ifs n'ont jamais goûté 

Les douceurs de la liberté. 
Rêveurs dans les plaisirs, et de remords victimes, 
Ils cherchent en secret le bonlieur dans les crimes. 
Oui, je ne reconnais, en détestant les rois, 
Que Tarnour des vçrtus çt l'çmpire des lois. ^ 

Périssent les tyrans, périsse leur mémoire ! 
Attachons à leur nom la flunime eipiatoire ; 
Bnilons ces titres vains de féodalité 

En rhonneur de la liberté. 
Prompt & nous imiter, que Tunivers apprenne 
Qu'enfin libres, heureux, sur les bords de la Seine, 
Nous ne reconnaissons, en détestant les rois. 
Que Tamour des vertus et Tempire des lois. 

AUX MANES DES DÉFENSEURS DE LA PATRIE. 

âéros, qui oonservei sur le sombre rivage 

La haine pour les rois, Thorreur pour resclavagCi 

Votre eœur est encor de plaisir transporté 

Aux accents de la liberté. 
Brutus, et Seévola, et le sage d*Utiqtie, 
S'unissent avec vous pour ehanter ce cantique ' 
Nous ne reconnaissons, en détestant les rois, 
Que Tamour des vertus et Tempire des lois. 
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LA PHILOSOPHIE 



DES RÉPUBLICAINS FRANÇAIS. 



Am : ÀmiUôl que la Umière, 

La fière Autriche uouâ brave» 
Amis, volons aux cooibatsl \ 

Au vainqueur d'un peuple esclave» 
Opposons d*autres soldats. 
Le serment des patriotes 
Est d*affrandiir Tunivers; 
Sur la tète des despotes, 
'Peuples, nous rompons vos fers. 

C'est ici la juste gueiTe 
Des peuples contre les rois ; 
Aux oppresseurs de la terre 
Volons an^achsr nos droits ! 
De leurs trônes sanguinaires 
Renversons -les à jamais : 
Nous bâtirons des chaumières 
Des débris de leurs palais. 
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Qu'a-t-il donc de si terrible. 
Le trépas pour un guerrier? 
C'est un asile paisible, 
A Tombrage d'un laurier. 
Son ombre à jamais chérie 
Triomphe avec les vainqueurs ; 
On n'a pas perdu la vie 
Quand on vit dansTtous les cœurs. 

une invisible puissance 
D'avance a compté nos jours : 
Nul effort de la prudence 
N'en peut prolonger le cours. 
L'heure fatale est écrite. 
Le lâche l'évite en vain ; 
La mort l'attend dans la fuite, 
Et le frappe avec dédain. 
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HYMNE 



A LA LIBERTÉ ET A L*ÉGALITÉ. 



Présent des deux, augitàle liberté, 
Viens épancher tes bienfaits sur la France, 
Et qu'avec toi la douce égalité 
Fasse de nous une foiïulle immense. 

Peuples, craignez d'abuser de vos droits : 
Que la loi seule en dirige Pusage ; 
Car rinsensé qui viole les lois 
Est un tyran qui court à Tesdavage. 

La liberté n'est donc que dans la loi ; 
La loi, de tous la volonté suprême, 
C'est mon ouvrage, elle est faite par moi ; 
Soumis aux lois, j*obéis à moi-même, 

L*égalité, la balance à la main. 
Pèse nos droits civils et politiques; 
Elle répand sur chaque citoyen 
Et les bienfaits et les'charges publiques. , 

S. 
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Mais viendra-t-elle ôfer à Touvrier 
Les fruits heureux d'une longue industrie? 
- El le fuyard aura-t-il le laurier 
Du citoyen qui sauva la patrie? 

Non, elle est juste : aux vertus, aux talents, 
Pour'nous servir, elle ouvi*e la carrière ; 
Elle préfère, aux vices opulents, 
L*iiunble vertu que couvre la chaumière» 

Qu'un magistrat méjuge au tribunal, 
Des lois en lui j'honore Tinterpréte; 
Mais hors de U je marche son égal, 
Et de la loi le glaive est sur sa tète. 

Si vous voulez garder la liberté, 
Français, prenez des mœurs républicaines : 
Respect aux lois, droiture, probité. 
Faites un chou... dea vertus ou dos chabws. 
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LA DECADE. 

AiA : Au diable ioit h ticaitê, ' 

'C'est aujourd'hui la décade, 
Prenons tous le verre en main : 
Je te porte ma rasade, 
A toi, peuple souverain. 
La décade est par sa galté 
L'âme de la liberté. ( bis, ) 

Je n'ai richesse ni grade, 
San»K:uIott6 est mon vi^ nom, 
Plus je bois dans ma décad«> 
Mieux j'sûusie mon canon. 
La décade est par sa galté 
L'âme d« la liberté. (6ii.) 

Belles, fêtez la décade. 
Venez au bruit du tambour : 
Une pique, une cocarde 
Ne font point peur aux amours. 
La décade est pai* sa galté 
L'âme de la liberté, [bis.) 

Citoyennes, la décade 
Sans vous n'aurait point d'appas. 
Becetez notre accolade, 
El laissez^nous mettre au pas. 
La décade est par sa galté 
L'âme de la liberté. {hi$.) Ducis. 
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HYMNE A L'ÊTRE SUPRÈMB. 

Père de Tunivers, suprême intelligence, 
Bienfoîteur ignoré des aveugles mortels. 
Tu révélas ton être à la reconnaissance. 
Qui seule éleva tes autels. 

Ton temple est sut les monts, dans les airs, sur les 

[ondes; 
Tu n'as point de passé, tu n'as point d'avenir, 
Et sans les occuper, tu remplis tous les mondes 
Qui ne peuvent te contenir. 

Tout émane de toi, grande et première cause ; 
Tout s'épm^e aux rayons de ta divinité; 
Sur ton culte immortel la morale repose, 
£t sur les mœurs la liberté. 

Pour venger leur outrage et la gloire offensée, 
L'auguste Liberté, ce fléau des pervers. 
Sortit au même instant de ta vaste pensée, 
Avec le plan de Tunivers. 

Dieu puissant I elle seule a vengé ton injure ; 
De ton culte elle-même instruisant les mortels, 
Leva le voile épais qui couvrait la nature, 
Et vint absoudre les autels. 
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toi ! qui jdtt néant, ainsi qu'une étincelle. 
Fis jaillir dans les airs Tastre éclatant du jour, 
Fais plus... verse en nos cœurs ta sagesse immor'- 
Embrase-dious de ton amour. ' [telle, 

De la haine des rois anime la patrie I 
Chasse les vains désirs, le sot orgueil des rangs, 
U luxe corrupteur, la basse flatterie, 
Plus fatale que les tyrans. 

Dissipe nos erreurs, rends-nous bons, rends-nous 
R^e, régne au delà du tout illihiité ; (justes. 
Enchaloe la nature à tes décrets augustes, 

Laisse à Thomme la liberté. . ' ^ 

LBBRVflT. 
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Dieu pui 
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RÉVOLUTION DE ^830• 



LA TRICOLORE. 

Voilà ce drapeau tricolore. 
Glorieux enfants de Paris I 
Vos bras Font reconquis encore, 
Nous le saluons de nos cris. 
L'Europe tremble quand il brille 
Sur le front de nos jeunes rangs. 
C'est la Méduse des tyrans, 
C'est le drapeau de la Bastille! 

^lanesur nos soldais, astre de liberté; 

ÏODneur au gi^and Paris qui Va ressuscité l 

tïe nos gloires loiif^tcmiis fléij 
|D«c;hirons le hk\m\ lablo^ni ; 
1 FrancL^ a pris aux TuiL*^ï'ifi 
^ revancliû de Waturloo. 
lût le noir'" -^^t^ridord ; 
Wr^ ^'nt plu* 

e tibef 
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Son friomphe, nouvelle Sparte, 
Sjur ton sol restera g;ravé ; 
Chaque lettre de notre Gliarte 
Est écrite sur un pavé : 
Si, irottblàlit eétte grande fâtè^ 
L'Europe nous jetait un roi, 
Avec les tables de la loi 
Que le peuple écrase sa tète. 

Plane sur nos soldats, astre de liberté; 

Honneur au graind t%ris ^ut Oa fMsuscité. 

De notre gloire vieil emblème, 
Sur la colonne il s'est placé ; 
Et des Bourbons îè drapeau btêiûè 
Gomme un spectre s*est effacé. 
Les héros ciselés d'Âreole, 
La gardé f;ravée au burin, 
Suivent la spirale d'airain, 
Pour le revoir sur là coupole. 

Plane stir nos soldats, astre de liberté ; 

Honneur au çrand Paris qui t> ressmètté. 

Il part de la place Vendôme 
De ce vol qui gla^H t<si féis) 
Sur chaque tour, sur nliaque éim^ 
Ses larges plis eatsheni 4a oiniix. 
Déployons dans Tair ilol^'e lihtoift 
Aux yeux de nos fk'ôres toiniahis; 
ils liront ietirs nouveaux ilistiBt 
Sur ce lélégraplie de s^loîrc. . 
Plane sur nos soldats, astra de liberté $ 
Uonncui" iii fi'and I^àris qui l'a i^easusiM I 
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Que notre flotte ramenée. 
Noyant le signe des liois fleurs, 
Snr Ja mer Méditén-aiiée 
Se |)avt>ise des trois foufetirs; 
Que les peuples semés sur l'onde, 
Nos frères de tous les climats 
£a les isàluant sur nos niàls, 
Cltantent la liberté du monde. 

lane sur nos soldats, astre de liberté; 

lonneur au gi'«Qd Paris qaî t'a ressusdléf 
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LES TROIS COUJ 
CHANT PATUlOTie 



^ir nonvem deM. A.T4 

Lilrerlé sainte» après tifinte nm ( 
Revîeïis, reviens, le trône esl re 
Ils ont voulu trop asservir la Fra 
Et dans leur main le sceptre s'esll 
Tu rêver ras cette noble banïîiêre, i 
Qn'en cent climats pilaient les ^i 
Ils ont en tin secoué la fwu^siére 
Qui ternissait tes brillanies couïeti 

Alt bon plaisir, à la p'âee divine^ J 
Ta succéder, pour la leçon des rû 
Un droit pïu^ saint, tirant sm orîj 
Des droits du peuple et restreint 
La Charte en tnain, la France libi^ 
Pour Tavenir peut essuyer ses pleïl 
Le drapeau btane roule dans la i^ 
Qui ternissait nos brillantes couleti 

S<ïl(iats, enfants de la mêm e pat riej 
Qu'uu vain sermeiiti uu i 




■»i«eZ, ou du Tribunal, 

^ ne femme ; 
« irs d'Austerlitz: 
m me difTame; 
ure mes fils. 

>rt de Bélisaii-e, 

it ma fierté; 

or ma misère, 

de liberté ? 

rives de la Loire 
te a retenti ; 
ma gloire, 
}inenti ! 
, je suis prête ; 
d'indemnité, 
•liant répète ; 
de liberté I 

le caresse ^ 
mes pleurs, 
la presse 
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L'IMflURRSCTiO!! PARISIElllfB, 

CHANT PATRIOTIQUE. 

Air tUla M^n^lain. 

démence, 6 comble d'audace I s 

D'o^ naît partout ce snmbre efTroi ? 
Le crime a suivi la menace, 
Punissons Tatt^ntat d*un roi. {H$.) 
Voici desfcTs... voilà des armeil 
Pans, quel chofx pour la fierté l 
Jette un lon^ cri de liberté, 
Venge en trois {oui^s quinze ans d^alarmes ! 
Aux armes, Parisiens I iiâtez-vons d'accourir I 
Mourir (6ù), Liberté sainte, ou te reconquérir ! 

Vois-lu ces infâmes sicàires 

Par le despotisme abrirtis? 

lU se font bourreaux mercenaires 

Contre nous, soldats apprentis ! (his.) 

Eh quoi ! nous les nommions nos frères?... 

Ah ! c*est trop suspendre nos coups ! 

De tous côtés enten«1ez-vous 

Siffler leurs balles meurtrières? 
Aux armes, Parisiens ! hâtez-vous d'accourir! 
Mourir (6i|), Liberté sainte, ou te reconquérir ! 
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Le salpêtre soudain s^embrase, 
Paris, pleure les enrants I 
La mitraille en viiin nous écrase; 
Contre elle ils nmrcbent triomphants! (Hf,) 
Us disent : « Gloire à qui succombe ! 
■ Marchons, la Mort nous armera, 
« Et chacun de nous attendra 
€ ÛM^nn frèrQ ou q|i*un epoenii tomtiè. % 
Aux armei$, Pari]|iens ! bâtez-vous dVcoiirlr { 
Moarir {bU), Liberté sahite, ou te reconqnérhr! 

Mais quels prodiges vont éclore? 

Partout des milliers de remparts ! 

Partout le drapeau tricolore ! 

Salut à nos vieux étendards! (bis,) 

La Liberté vient nous les rendre; 

Nos yeux sont humides de pleurs... 

Au seul aspect des (rois couleurs, 

La Vicloire est lasse d^altendre. 
Aux armes, Parisiens ! liAtez-vous d'accourir ! 
Mourir {hi»), Lil>erié sainte, ou te reconquérir. 

De la nuit employons les heures. 

Arrachons 'ces pavés san<?lants. 

Et du faite de nos demeures 

Frappons nos assassins tremblants. (6t«.) 

Elle fuit, notre troupe homicide; 

Nos murs sont libres d'ennemis ; 

Voyons-les tous morts ou soumis. 

Ces soldats d'un roi parrici<Ie ! 
Aux armes, Parisiens ! hâtez-vous d*accourir ! 
Mçprir (6w), Liberté sainte, ou (e i^conquérir I . 



. 44 

* Paris, enoor des rois qui tremblent ; 
Encor des peuples ébranlés ! 
Chez tious les proscrits se rassemblent, 
Ton réveil les a consolés ! (bis.) 
L'Europe entière à ton veuvage 
S'unit par un deuil fraternel/ 
Entends!... quel écho solennel 
Des phants qui brisent l'esclavage ! 

Aux armes, Parisiens I hâtez-vous d'accourir! 

Mourir (bis). Liberté sainte, ou te reconquérir! 
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LES 

SIXCOMBIAKDEMENTS DE LA LIBERTÉ. 

^. A ton posle tu te rendras 
Tous les jours strictement. 

2. Connaissance de tout tu prendras 
Pour ne pêciier comme ignorant. 

3. Lorsque ton voeu tu émettras, 
Que ce soit toujours franchement. 

4. Tes intérêts discuteras, 

Ceux des autres pareillement. 

5. Jamais tu ne cabaleras, 
Songe que la loi le défend. 

6. Toujours tes gardes monteras 
Par toi-même exactement. 
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LA YAnSOVIENXE. 

H t*«$t leYé, Toicl )o jour sanirlant l 
Qu*il soit pour nous le jour de délivrance. 
Dans son essor, voyez notre aigrie lifanc 
Les yeux fîxés sur TarG-en^cie] de Franee. 
Au soleil de juillet, dom Téclat fut si beau, 
Il a repris son vol, il fend les airs, il crie : , 

Pour nu noble patrie. 
Liberté, ton soleil ou la nuit du tombeau l 

V Polonais, i la baïonnette ! 
C'est le cri par nous adopté ; 
Qu'en roulant le tambour répète : 

A la baïonnette f 

Vive la liberté I 

€ Guerre ! à cheval, Çç^queç de^ dése^t^i^ 
Sabrons, dit-il, la Pologne rebelle. 
Poiht de Balkans! ses champs nous sont ouverts, 
C'est au galop qu'il faut passer sur elle, t» 
Halte ! n'avancez pas : ces Balkans sont nos corps; 
La terre où nous marchons ne porte que des braves, 

Rejette les esclaves. 
Et de ses ennemis ne garde que les morts. 
Polonais, etc. 

Pour toi, Pologne, ils coml)attront tes fils, 
Plus fortunés qu'au temps où la Victoire 
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iMUaU teur €eiidr6 aux sables de Memplila, 
Ott le Kreinliii s'écroula sous leur f 1oire« 
Des Alpes au Thabor, de r£brs au Poot-Euxin, 
lii sont toanbés Tîàgi a»s sur la rite étrangèrt : 

Celle fois, ô ma mère'. 
Ceux qui mourront pour toi dormiront sur ton sein. 
Polonais» etc. 

Viens, KosokukOt que ton bras fhq^ a« eisnr 
Cet cBveoii ^i parle de démence: 
En avak-îl quaqd son sabre vainqueur 
Noyait Praga dans un massacre immense ? 
Tout son sang va {>ayer le sang qu'il prodigua ; 
Cette terre en a soif, qu'elle en soit aiTOsée; 

Faîs^s so«9 sa raséci 
Reverdir le laurier des martyrs dd^ Pra^. 
Polonais, etc. 

Allons, guen^rers, un généreux effort I 
Nous les vainerens, nos femmes les d^fi^at, 
mon pays> tnonire au géant du Nord 
Le saint anneau qu'elles te sacrifient. 
Que par M»tre viea^re il soit ensanglanté. 
Marche, et fais triompher au milieu d^ batailles 

L'anneau d^ -fiançailles 
Qui t'unit pour toujours avec la Liberté. 
Polonais, etc. 

A nous, Francis ; }^ balles d*{éna 
Sur ma poitrine ont inscrit mes services * 
A Marengo le fek* la sillonna; 
De Champanbcittomptcz les cicatrices. 
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Vaincre ou monirir ensemble antretbis fut 8i doux... 
Nous étions sons Paris. Pour de vieux frères d'amies 

' rt*aurez*vous que des larmes ? 
Frères, c'était du seing que nous versions pour vous. 

Polonais, etc. 

vous du moins dont le sang glorieux. 
S'est dans Texil répandu comme Tonde, 
Pour nous bénir, mânes victorieux, 
Relevez'vous de tous les points du monde. 
Qu'il soit vainqueur, ce peuple, ou martyr comme 

[vous. 
Sons le bras du géant qu'en mourant il retai*de, 

Qu'il tombe à Tavantigarde, 
Pour couvrir de son corps la liberté de tous I 
Polonais, etc. 

Sonnez, clairons I Polonais à ton rangl 
Suis sous le feu ton aigle qui s'élance. 
La Liberté bat la charge en courant, 
Et la victoire est au bout de ui lance. 
Victoire à l'étendard que l'exil ombragea 
Des lauriers d'Auslerlilz, des palmes d'ïdumée* 

Pologne bien-aimée, 
Qui vivra sera libre et qui meurt Test déjà. 
Polonais, à là baïonnette ! 
C'est le cri par nous adopté; 
Qu'en roulant le tambour répète : 
A la baïonnette l 
Vive la liberté I 

Casimir Delavigne*» 
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J^OUBQUOI 

JE SUIS RÉPUBLI€AI!r. 

Air : Des Scythes et des Àmazoifies. 

Â mon aspect, amis, on s^effarouche ; 
Avec terreur on fuit devant mes pas : <% 

J^enlends mon nom passer de bouche en bouche, 
Suivi d'un mot qu*on murmure tout bas. 
£h bien , ce mot, ce titre si barbare 
Qui met l'effroi dans un esprif mesquin, 
Avec orgueil tout haut je le déclare, 
Oui, mes amis, je suis républicain, 
Mes amis, je suis républicain. 

Lamonarcliie a trop lassé la France! 
Il est bien temps que le peuple ait son tour. 
Le ciel bientôt de notre délivrance 
Sur rhoiizon fera briller le jour. 
Il faut aux rois des. valets et des prêtres, 
Des courtisans, des ministres enfin. 
L'argent du peuple engraisse trop de maîtres ! • 
Voilà pourquoi je suis républicain, 
Cest pourquoi je suis républicain. 
I. 5 



Des nations quand les mains encliatnées 
Avec espoir s*élevaient devant nous, 
J^avais rêvé de grandes destinées ; 
Mais aujourcThui je m'éveille à genoux. 
Au trébuchet ils pèsent la victoire, 
Ces financiers, nobles sans parcbemin ; 
Sous les écus ils étouffent la gloire I 
Yoilà paiirquoi je sois »épubUoaia ; 
C'est pounpioi je suis républicain. 

Si par liasard un député fidèle 
D'économie offre un sage projet, 
Un financier, apprenti de Villèle, ' 
Habilement embrouille le budg:et. 
^n beau discours rend les choses inùïm cla^ts. 
Ladiambre vote et nous crions en vain. 
J'aime à savoir Comment vont mes aff'jûrftsj; 
YoiiÀ pourquoi je suis républicain. 
C'est pourquoi je suis républicain. 

La soif de Tor né trouble point mon àmé^ 
De mon destin jè suis peu soucieux. 
Pour mon pays un saint amour Jii'euflamniei 
Et pour lui seul je suis ambitieux. 
S'il le f^llait^ pouV sauver ja patrii^ 
Sur son autel j'apporterais soudain 
Avec transport ma fortune et ma vie ! 
Voilà comment je suis républicaii^, 
C'est comment je suis républicain. 
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« JUIN 



BBUII.. 



NoQi a? mi l« svbUtto orfteU 
Pe les venger ott de les suivre. 
•* Marsbillauk. — 



Morts ! inori$ ! , * Jls oc sont, plus ! ils ne sont pliuK nos 
Le trépana feriné leurftswnglautes paupières: [frères t 
Ils sont morts «èle À eôte, et tous fiappésau ecnir I 
Voyez, voyez passer les grandes funérailles... 
Entendez retentir sur les champs de batailles 

Le cri lâriiee du vainqueur ! 
Us ne sont |plus!..« Malheur ! pleurons ecs mêrts txh 
Juillet les avait vus si beaux, si ma gnanimes 1 [blimes t 
Us avaient incraaté tant de frloire à leur nom I 
Leurs âaica à nos copurs savaient si bien repeindre ! . . , 
Bras et tôles de fev, ils sont venus se fondre 

Devant la bouche d'uu panon ! 

11 

Goutte à goutte ils sentaient s'écouler Vespérance : 
Ils ont osé, brus(}uant une dernière cliance, 
A la voix populaire unir leur forte voix. 
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Ravivant de leurs cœurs Télan palrîotique, 
Ils se sont tous levés au en de RÉPUBLIQUE, 
Levés pour la dernière fois ! ! ! 

Ils ont cru des trois jours évoquer les merveilles : 
Les chants républicains sonnaient à leurs oreilles^ 
Et le saint oriflamme à leurs regards brillait; 
Mais en serrant vingt fois leurs colonnes trouées. 
Au ciel ils ont levé leurs têtes dévouées 
Et n'ont pas reconnu le soleil de juillet ! 

III 

Simples, et neufs encore aux mondaines affaires. 
Ils ont, d'après leur cœur jugeant les cœurs vulgaires , 
Commis le grand péché que la victoire absout : 
Mais loin d'eux infidèle a volé la Victoire, 
Et dans leurs rangs pressés la balle expiatoire 
Sur vingt n'en laissa qu'un debout ! 

IV 

Saint-Merry ! Saint-Merry !..> nom à jamais célèbre ! 
Tombeau de nos amis, de ta voûte funèbre 
Leur voix désespérée a fatigué Técho ! 
Imprudents I ils voulaient que la liberté sainte. 
Entre les murs noircis de ton antique enceinte. 
Trouvât son Ghamp-d' Asile ou bien son Waterloo! 



Il ^ sont morts ! ... Le canon qui rongeait les murailles 
..Jcçnall alors pour eux le glas des funérailles ; 
Les décombres fumants engloutissaient leurs corps ; 
Et ces cris dont tremblait la ville échevclée, 
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S'anîssaiit au brait sourd de la grande mêlée. 
Etaient, sur leur tombeau, la prière des morts l 

VI 
Heureux ! cent fois heureux ceux qu'a choisis la balle ! 
Ils ne subiront point la torture infernale 
Qa*on souffre au mont Michel, sousTignoble barreau ; 
Et ce n'est point pour eux que le Séjan commue 
En poison morne et lent le plomb qui frappe et tue, 
La mort en agonie, en geôlier le bourreau ! 

VII • 
Vainqueurs, ne troublez pas nos hymnesfunéraires I 
Laissez-nous les pleurer, car ils étaient nos frères. 
Pleurer fait tant de bien quand le cœur est serré I 
Que craignez-vous, d'ailleurs? Une larme stérile 
Ne ranimera pas un corps froid, immobile, 
Et sous la chaux vive enterré I 

En tons temps, le vaincu, d'après un saint usage. 
Put relever ses morts sur le champ du carnage : 
Malheur à qui viole un funèbre drapeau I 
On nous laissait entrer dans la geôle seci'ète 
Où nos amis souffraient. . . aujourd'hui qu'on nous jette 
Un sauf-comduit pour leur tombeau ! ' 

Laissez-nous les pleurer I... Notre douleur amère 
S'épanche sans accents de haine et de colère... 
Quand du signe de deuil il faut nous entourer, 
Nos crêpes ne sont i)oint un équi\x)que emblème^ 
Nous ne proférons point de seci^et anathème... 
Nous pleurons I Est-ce donc un crime de pleurer ! 

A. ÂLTAROCHE. 

'5. 
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» Il ii»wiT m II ii in yiM ' 



LA BATAILLE DES PLACES, 



Pour cbanter le JUa^ifit/Scat, 

Nous qui gardions nittre courag^i 

Signons uu tieau certificat 

Au peuple qui Ht tout l'o|ivrag«« 

Mais qu'il n'élève plus la voix. 

A nous le profit du civisme, 

A nous seuls le champ des exploits; 

Et battons-nous pour les emplois. 

Yoilà le bon pati'iotisnie. {bis.) 

On prétend que sous un Bparboa 
J '«i tenu les ciseaux sioli^tras, 
Je ne m'en parais pas moins bo^ 
A briller au lit^nc des minislrea. 
Qu'on cite cçmme pe^ cUrétieiifi 
Des extraits de mou doctiiniswe» 
Mou portefeuille je le liens. 
Et je vais placer tous les miens! 
yoilà le bon patriotisme. (Ins,) 
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Ihipin n'était plus députë 

Quand vint le moment de combattre ; 
• Le péril enfin surmonté, 
Il estrodomont comme quatre; 
Il se cramponne à son mandat, 
H s'admire avec fanatisme, 
Et ce grand sanve^r de l'Etat 
Se fait ministre et magistrat ! ' 
Voilà le bon patriotisme, {(ni.) 

Honneur du moins au vrai guerrier 
Qui guida la force publique I 
On disait qu'un simple laurier 
Serait sa couronne civique ; 
Mais envers ses nobles travaux 
H use de libéralisme! 
Et sans $on{;er à ses rivaux. 
Se met au rang des maréchaux ! 
Voilà le bon patriotisme. (6i«.) 

Combieuëde hauts faits sont prouvés 
Pour obtenir de moindres titres ! 
L'un a vu lever des pavés, 
Et Pautre a vu briser des vitres; 
Tel montra de beaux sentiments, 
Et tel nous fit du journalisme ; 
Armé de tous ces arguments, 
Chacun vise aux gros traitements ! 
Vpilà le bon, patriotisme, (bis.) 

Au peuple on permet de payer, 
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Mais cependant qu*îl se rassure : 
Touchant les places à rayer 
On va pérorer sans mesure ; 
Et personne ne défendra. 
Tant va loin nou*e rigorisme» 
Que le palment qu'il recevra 
Et le cumul qu'il remplira : 
Voilà le bon patriotisme, (bis.) 
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LA FRANCE 

A LA OBAMBBV DBS DÊPTJTtS. 

Aia du Tombeau de Manuel, ou du Tribunal. 

Bans le forum apparaît une femme ; 
Là, brandissant les couleurs d'Austerlitz: 
Sccourcz.-moi, dit-elle, on me diffame ; 
Je suis la France et j'adjure mes fils. 
Tribuns du peuple, au sort de Bélisaire, 
Trop d'ennemis ont réduit ma fierté; 
N'aurai-jé pas, pour voiler ma misère. 
Un peu de gidre et plus de liberté ? 

Quoi t reprend-elle, aux rives de la Loire 
Je sais qu'un jour ma honte a retenti ; 
L'Europe alors osait nier ma gloire, 
Et je n'ai pas vengé ce démenti I 
II en est temps, me voilà, je suis prête; 
Je viens chercher un bill d'indemnité. 
Et pais le peuple en suppliant répète : 
Un peu de gloire et plus de liberté t 

Sons les lambris où la foule caresse ^ 
Le fier vizir qui joue avec mes pleurs, 
Si quelquefois le tocsin de la presse 
Pour Teffrayer a tinté mes douleurs, 
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Tai vu soudain mon fidèle inlerprètei^ 
A des geôlÎM-s, de par vos lois, jeté I 
Et puis le pcuplo eu suppliant répète : 
Un [)eu de gloire et plus ite Hberlô ! 

Guerre ù la Fraoce, a pu d^re un Wbare, 
Honteux d'un nom, vierge encor de sucàès 
Le tribunal de Thonncur à sa barre. 
Ah 1 laissez -moi plaider ce vieux procès. 
Dans le Kremlin j'irai ceindre ma tête 
Du beau laurier qu'autrefois j'ai planté. 
Et puis le peuple en suppliant répète : 
Un peu de gloire et plus de liberté t , 

Je vous maudis t si n^es larmes sont values ; 
Teuez-en compte» et je vous bénirai ; 
N'ai-je donc pi^ toiyours autant de veines t 
Faut-il du sai^c? je voua W doimeni. 
Mais dans vos doigts vous roulez ma requête 1 
Elle fait peur à la majorité I... 
Et j^uis le peuple en suppliant répète : 
Un peu de gloire et plus de liberté ! 

De ce palatal gardez bien les issues; 
Quelques géants, Spartarus ignorés» 
Viendraient un jour frapper de leura wiastaea 
Ceux que mes iris n'auront point ix^pîré8« 
IVlais songez-y ! pour braver la tempête, 
Dans les palais Ton est m«l abrité ! 
Et puis le peuple en' menaçant répète : 
Un peu de gloire et plus de liberté! 

Ch.Lbfage. 
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LE MOUCHARD. 



àmi'ilêfapè'eHftvi. 

Veux-tu savoir. Taon Jean Picite> 
Quel est ce gnmd fodehirera. 
Qui tout* les nuitft, «oos ki gottttièrt 
Vient gober des rtoin*» éeccrveaa? 
Mon fiston, je vas t*en instruire : 
C*cadet-)à, qui marche a l'écart.. 
Mais tout bas, j^ doi9 t» le 4iro*^* 
C'est lia «imicbard» {kik.) 

A Fécole 11 eut plus d'une dante 
Quand il n-était pas plus haut qu^ ça ; 
Car pour une heure de v«canoè 
Il aurait vendu son pa{Mi. 
Maintenant qu'il s' croit diplomate. 
Il h\t comme 9'il jetait moutard^ 
Â Gisquet il donne la patte... 
C'est un mouchard. 

A lui voir une si bclP mine, 

Plus d^un malin s'est trouvé pris ; 

Une croix pend à sa ftoitrine. 

On ne voit plus (|u' ça dans Paria. 

]Mai$, sous c'te croix, preiids-y bien gardCj 
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Souvent V Judas cache un poignard... 
En poche il a plus d'une cocarde... 
C'est un mouchard. 

Mais, dam', faut V voir quand il entre 
Dans queuque grand* société. 
Il se dit riche, il fait groa venire, 
Et s' fait banquier ou député. 
Si l'on y parle politique. 
Tu l'entendras, en esoobard, 
Crier : Vite 1^ République ! 
C'est un mouchard. 

Faut pas s* fier sur sa tournure, 
Car il n'était pas si pimpant, 
Le jour que d'vant la préfecture 
Il prit un p'^iit air de carcan. 
A Toulon il fut à recelé; 
Pour preuv* que je n' suis pas bavard, 
Dis-lui qu'il t' montre son épaule... 
C'est un moudiard. 

Mais, mon vieux, ils auront beau faii*e, 
La République les mettra d'ssous. 
Car nous savons que do Teau claire 
Ne vaut pas du vin à quliiz' sous. 
Quant à c't auU*', qui nous examine, 
Du fricot il aura sa part; 
Ghaufrons seulement la cuisine... ^ 

C'est un mouchard. 

Un SOUS-OFFICIER. 
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LE PEUPLE A FAIM. 

Aie : Ev^gine ê$t mati. 

Heureux du jour, sur vos tables splendides 
Quand Tart conduit de cent climats divers^ 
Pour assouvir vos estomacs avides. 
Les meilleurs vins et les mets les plus cbers, 
Sur les coussins où votre corps digèi'e,. 
Sentez-vous pas, comme un remords soudais. 
Poindre en vos cœurs cette pensée amère ? 

Le peuple a faim t 
Sur vos tréteaux où se vautre Torgie, 
Le luxe dresse un autel fastueux. 
Pour vous Fargent, le vermeil, la bougie, 
Et le cristal reflétant mille feux l 
Mais pour le pauvre, au lieu de porcelaine, 
L'écuelle en terre et la cuiller d'étain ! 
Heureux encor, quand cette écuelle est pleine! 

lyC peuple a feiml 

Pour vous la vie avec ses jouissances. 
En été Tombre, eu biver le soleil I 
Pour vous la mode, et la scène et les danses, 
Les nuits aux jeux et les jours au sommeil ! 
Mais pour le pauvre, abstinence, détresse. 
Et Feau du ciel pour détremper son pain ; 
Puis rhôpital quand blanchit la vieillesse !... 
Le peuple a faim ! 
L 6 
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D*an faux éclat que la trompeuse amorce, 
Rielie insolent, no t'ébloiiisse pas ! 
Le peuple sait aujourdliui que la fitrce 
N^cst plus dans Tor, i»ais qu^vlle est daus les bras. 
Cet or impur dont se gonfle ta boursç, 
S^est goutte à goutte échnppé de fa main. 
Prends garde l il peut remonter vers sa source... 

Le peuple a faim ! 
Âsset' longtemps, god'jjés de privilèges, 
De notre force on vous a rendus foils : 
Les dépotés sortis de vos collèges 
Ont disposé de nos biens, de nos corps. 
A cette lice oà Ton vofe sa place, 
Le pauvre eneor frappei*a-t-il en vaînt 
Il veut entrer par droit et non par grâfoe ! 

Le peuple a daim ! 
L'instruction, cette manne fécon'de. 
Pour le puissant monopole nouveau, 
Le pauvre aussi doit Ta voir, en ce mohde, 
Où rielie et pauvre ont le même cerveau. 
Attendrait-il qu'une pitié tardive 
tfetle à ses pieds un os avec dédaih? 
Non ! du banquet il vfut être convive,^ 

Le peuple a farni ! 
Lorsque le peupie a, de sa main )nnsi^nte 
Brisé d^iin roi le sceptre et les faisceaut. 
Il Voit sortir de sa cnve pradente 
Llieui*eux qui vient butiner les morceaux. 
Mais sonne encor Pheure trop diffét-ce, 
Sa grande voix vibi^era dans son sein : 
f Faquins, arrière I et place à la curée I 

« Le peuple a faim I » A. AltaAogbb. 
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L'IMPOT DU PnOLÉTAIBE. 

Prolétaire, pai'Ions d'impôts : 
C'est ie ver cjui, vivant, te ronge; 
Sans le budget et ses suppôts, 
Ta misère serait un soa^e. 
Parle, apprends-nous, homme de rien, 
Si les maîtres, que rien n'éclaire, 
A tes maux mesurent leur bien : 
Quel est Timpôt du prolétaire? 

D'un doigt de vin vâ-t4! noyer 
Maux d'atelier, maux de caserne. 
Mille maux qu'il faut oublier? 
L'impôt le guette à la taverne : 
Le rat de cave, à chaque instant, 
Jauge tonneau, bouteille, verre ; 
Tant pour le vin, pour le droit tant : 
Voilà l'impôt du prolétaire. 

Puis sur ses pas le gabclou 
Clia({ue jour ai) sein du ménage 
Sur le sel lui réclame un sou, 
Sur la pipe encor davantage. 
Le percepteur, autre fléau, 
Taxe les trous de la chaumière 
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Comme les balcons du château ! 
Voilà l'impôt du prolétaire ! 

Mais il est un impôt plus lourd, 
Un impôt levé sur la peine 
Par le riche, devenu sourd 
A des maux dont il tient la chaîne. 
« Pauvre, debout I voici ta loi : 
« Travaille ; mais sur le salaire 
« Je me réserve un lucre, moi. » 
Voilà rimpôt du prolétaire. 

Le jour viendra, jour d^équrlé, 
Où doit luire enfin sur la'France 
Ce soleil de la liberté 
Qui calmera tant de souffrance. 
Mais jusqucrlà, faiseurs de lois, 
Songez au peuple, à sa misère... 
De votre joug il sent le poids ; 
Craignez le bras du prolétaire! 

O.deN. 
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LE FELICITEUR (I). 



Air : La Calaeoua* 

En vain je reste à ma boutique, 

Zélé, pur et national ; 

Jamais la voix patriotique 

M'a dit mon nom dans un journal ; 

J*ai beau suer, me bien conduire, 

Mon liabit reste sans galons. 

Hé donc, allons. 

Félicitons, 
Complimentons, gémissons, bénissons; 
11 faut avoir, pour se produire, 
Un pied dans toutes les maisons. 

Vite il complimente le maire 
Sur sa croix d'honneur et ses biens -, 
Aussi monsieur le commissaire 
SQr.ses boulettes... pour les chiens. 
Il tousse auprès du capitaine 
Atteint d*un rhume de cerveau. 

Sur son toiipeau, 

Du gros Lobau, 

(0 Félicitedr n'est pas dans T Académie, mais U faut l*y Wxt 
(Btrer. Ce mot devient on besoin de notre époque. 

6. 
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Il ftlicile encnr le porteur d'eau ; 
Et lesle, sans reprendra lialeÎHe, 
Il s^élance vers le château. 

D*al)ord la garde le refoule; 
Mais Tenragé féiiciteur 
Se fait jour à travers la foule 
Qui du roi masque la grandeur. 
Aux pieds du héros de Jemmape, 
n se prosterne, humble sujet. 
Sm maintien plaît ; 
Lors^ d*un seul jet 
Il dit : Boury, Thîers, coup de pistolet... 
Mais pris de frayeur, il s'échappe, 
Car tout le monde applaudissait. 

Il avait grand besoin d'un somme 
Et le fit ; mais, de cet instant ' 
Il demeura fou, le pauvi'e homme, 
Et mourut en félicitant 
Son médecin et son notaire. 
D'autres ont pris ses éperons. 

Hé donc^ allons, 

Félicitons, 
Complimentons, gémissons, bénissons | 
Qu'ont les valets de mieux à faire 
Que de brosser tous les salons? 

J. CaHAIGNS' 
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ItS NE SONT PLUS. 

POI.ONAISB. 

Aia : Ten ^ouviem-lu. 

Ils ne sont plus, les fils de la Victoire ! 
£t Taigle blanche a reçu leurs adieux. 
Tûkqbant aussi sous le poids de sa. gloire, 
£iie a perdu son vol audacieux. 
La terre, hélas! leur ouvre ses entrailles; 
Mais sur son sein les lauriers vont fleurir. 
La Liberté pleurait ses funérailles; 
Cdaune eui^, Français, il est beau de mo^rir. 

« Pour la patrie il faut que Ton s'immole ; 
« Il fout punir nos cruels oppresseurs.. » 
— Ils l'ont promis.,, ils ont tenu parole-, 
Mais ils croyaient trouver des défenseurs. 
Âusii, trompés du haut de leurs murailles, 
Ik ont cri^ : Frappez ! Ton sait périr. 
La Liberté pleurait aux funérailles ; 
Comme eux, Français! il est beau de mourir. 

Pauvre Pologne, au milieu des alarmes, 
Il faut passer dans le champ du repos ; 
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Mais la \i(!toire avait usé tes armes 
Et déchiré tes glorieux drapeaux. 
Va, reviendra le jour .des représailles, 
Et de la tombe on te verra sortir. 
La Liberté pleurait aux funérailles ; 
Comme eux, Français, il est l>cau de mourir. 

Les rois ont dit : Il faut qa'elle périsse : 
De nation elle perdra le rang, 
1— Pendant dix mois a duré son supplice, 
Et ses bourreaux veulent encor du sang. 
Nous en avons, et le sort djcs batailles 
Sous leurs efforts ne pourra le tarir!... 
La Liberté pleurait aux funérailles ; 
Comme eux, Français, il est beau, de mourir. 

Pour les venger franchissons la frontière ; 
Le coq gaulois doit sillonner les airs ; 
Et que du Nord Taigle insolente et fière, 
Porte son vol au fond de ses déserts. 
De la Pologne entr'ouvrons les enti^ailles, 
Crions : Victoire ! et ses preux vont sortir!... 
La Liberté pleurait aux funérailles, 
Comme eux. Français, il est beau de mourir. 

F. BVCKER. 



GROS, GRAS ET BÊTfi. 



Air de la Baronne. 

Gros, gras et béte, 
En quatre mots, c'est son portrait : 
Toisez-le des pieds à la tête, 
Aux yeux de tous, il apparaît 

Gros, gras et bête ! 

Gros, gras et bête, 
Bien qu'il ait peine h se mouvoir, 
Sa main s'avance, toujours prête, 
Dès qu'il s'agit de recevoir... 

Gros, gras et bête. 

Gros, gras et bôie, 
La peur cramponne ses talons ; 
S'il fait un pas vite, il s'arrête, 
Et puis il rotile à reculons. 

Gros, gras et bête l 

Gros, gras et bête, 
Un laurier couvre son sourcil ; 
Mais sa couronne est, dit-on, faite', 
De laurier-sauce et de persil... 

Gros, gras et bêle,! 



Gros, grasetbéte, 
En pelle s*élai'gU sa main. 
En poire s'allonge sa tète, 
En tonneau croit son abdomen^ 

Gros, gras et bdie ! 

Gros, gras et bêle^ 
La clef d'or à son ft*ac suspend. 
En guîse de double épaulette», 
Sur chaque épaule un sac d'ai'gent. 

Gros, gras et bête l 

Gros, gras et béte« 
Son sabre est là prêt à frapper : 
liais cet instrument de conquête 
Lui sert de lame à découper 

Groa» |;vas et bête I. 

Gros, gras et bête» 
En commençant il est venu ; 
Mais, depuis que dure la fête. 
De plus en plus on Ta connu 

Gros, giastet b^tel 

Gros, gras e^ bè!e 

Je doisexplliiucr mon sujet : 
A Féquivoque on dit qu'il prête, 
J'ai voulu |>eiiidre Je hudtret 

GroSi, gras et bête ! 

A. Altarocub- 
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A CHAQUE CKIME 

ÉLBVOVS VU VOTBAC. 



Un dumsonnier a dit, plein d'optimisme : 
« Â cliaque gloire élevons un autel, » 
Puis 11 a cru trouver dans son civisme 
De vrais motifs pour louer tel ou tel : 
Mais vainement il transforme en idole 
Chaque faux dieu (ju'il peint dans son U|i)l|M|||| 
Pour les chasser {le«oti*e Capitole» 
A cliaque crime élevo.is un potceM^* 

Faudra-t-il donc toujours entendre dii^ 
Que Louis iieize est monté dans les ctii^ixf 
Que, bon pasteur, il subit le marl^rfs 
Qu'ont décrété quelques loups furieux. 
Non 1 1 1 pour garder le trône de ^ pèref^ 
£t pour venir égor^^er son troupeau, 

11 appela les armes étrangères 

A chaque crime élevons un poteau. 

La république allait être envahie ; 
Soudain ses fils lui prodiguent leur seing. 
Napoléon, plein d'ardeur, de gétiiç. 
Se distingua sttrtout au premier ranig : 
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Mais à Saint-Gloud, vers la fin de brumaire, 
Des libertés il creusa le tombeau. 

Et, fils ingrat, il détrôna sa mère 

A chaque crime élevons uu poteau. 

De Waterloo la fatale journée 

Rouvre aux Bourbons les portes de Paris ; 

A les revoir la France est condamnée. 

Et par Louis les braves sont proscrits ; 

Sur Tun d'entre eux, poursuivant sa vengeance, 

Le sang de Ney taclia Je blanc drapeau ; 

Et Wellington est maréchal de France 



A chaque crime élevons un poteau. 

Un roi bigot succède à Thypocrile ; 
Dans Reims à peine il vient d'éive sacré, 
Des citoyens la milice est détruite, • 
Et dans Paris le peuple massacré. 
Pour gorger d'or une cour ennemie, 
De nos impôts il double le fardeau ; 

Juillet enfin comble son infamie 

A chaque crime élevons un poteau. 

Contre Philippe une ardente jeunesse 
Vient protester les armes à la main ; 
Elle est vaincue, et Thémis vengeresse 
Pour la juger prend ses plateaux d'airain; 
Mais redoutant sa lenteur protectrice, 
De la balance on brise le fléau : 

On substitue à la loi le caprice 

A chaque crime élevons un poteau. 



Nous le savons, ]es discordes civiles 

Ont bien souvent tué la liberté. 

Vrais citoyens, dans le sein de nos villes 

Vivons en paix, avec fi*aternité ; 

PrenoDS Thoi^uvr et les lois pour -nos maîtres, 

Des vérités propageons le flambeau ; 

Mais, sans pitié stigmatisant les traîtres, 

Â chaque crime élevons un poteau. 



EliFLCXlO!f9 

SUR lék LOI DE^L*lhAT DX SI^QE. 



Si Ton a vu mes conMres 
Mettre Paris au secret. 
Sous leurs griffes arbitraires 
Qu'a fait rouvrir un an'ét, 
J*ai blâmé cette méthode ; 
Pour vaincre la liberté, 
Nous devons combattre à cheval sur le code. 
Vive la légalité! 

Loin de grossir le cortège 
De ces vizirs maladroits, 
Je veux que l'état de siège 
Soit Tun de mes premiers droits. 
Aussi je préviens la foule 
Que demain j*en suis doté. 
Ah l de fttr la loi qua du moins le sang coule. 
Vive la légalité t 
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Tous les moyens ordinalrea 
Trahissent notre devoir. 
C'est le cri des clocti inaires* 
Mais avec un tel pouvoir, 
Dans \és civiles tempêtes 
Suivant la nécessité, 
fous éf raserons mille fois plus de tAtes. 
Vive la légalité 1 

En des clameurs éternelles 
Jus(|u'à son nioimire détail, 
Des lois exception neiies 
On prône ré|N)u\antail, 
Quand pour le bien je nrécarte 
De son texte ti*o[i vanté, 
2a mimporte à moi que Ton aime la Charte 1 
Vive la légalité ! 

Si dans un coin Ton s'ameute» 
Loin de mettre tout en jeu, 
On dispersera Témeute 
A bien petits coups de feu. 
Mais que son audace altiëre 
Résiste à Tautorité, 
MIS bointmrderons la capitale entière* 
Vive la légalité ! 

La nuit, des plus indociles 
Quelques nouveaux assommeurs 
Forceront les domiciles 
Et saisiront les dormeurs. 
Aux yeux des chefs de familles 
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Ou d'un frère gaiTOlté, 
Nos agents poin*ront même insulter les filles. • 
Wve la légalité ! 

J'userai de Tavantage 
Que la loi m'aura donné ; 
Ûexii sera le partage - 
De tout homme soupçonné. 
Parmi ceux dont j'ai pris noie 
Il est plus d'un député. 
Je m'en souviendrai si je n*ai pas leur .vote. 
Vive la légalité I 

Gh. Lbpa(». 
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LE ROI 

FLÂIAE M SAINTB AMPOULE. 

Air du Charlatanisme. 

Hier saint Remy se fôcliait 

De voir Je beau pays de France, 

Que le peuple impie aiTachait 

A son saint Chrême, à sa puissance. 

Du paradis un fin matois 

Lui cria du sein de la fouie : 

a Prends |)atiençe quelques mois ; 

Ça reviendra, car, je le vois, 

Le roi flaire la Sainte Ampoule, (bis.) 

« L^Ëglise en cour n'est pas trop mal ; 
Certain prêtre {MMirrait noua dire, 
Sans le secret du tribunal, 
Des vœux qui te feraient sourite^ 
Tout va bien ; des petits collots ' 
Je n'ai pas vu briser le moule; 
Hier, encore du Palais 
Saint-Roch a béni les valets , 
Lé roi flaire la Sainte Ampoule. 
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« Sur Taile de ses libertés, 
£n vain le |)euple nous l>9(IIottÇa 
A ]a cliambre des députés 
Nous verrons rentrer la calotte. ' 
De la fiole du droit dhriii % 

]1 feut que riiuile anti(]ue coule. 
On rit d*un peuple souverain 
Dégoûtant de iBoud «i de vlff...<. 
Le roi flaire la Sainte Aritpoule. 

• Nous avoi^ij faU tair^ Chat»* 

Que le pouvoir nous sacrifié ; 
De Saint-Simon .tombe Tavlel 
Sous le marteau qu'on nous confie; 
Lqs Français se font noe fteôliera, 
Leur coq gaulois n'est qu'une poule; 
L'Italie a vu leurs gruQiriers 
Du pape embrasser iee souliers... 
Le roi flaire la âainte Ampoule. 

« Aux regards du peuple furprùb 
Se renoue une chaîne usée ; ^ 
La sainte elUance a repris 
La maille qui t'était brisée. 
Comme jadis, son lourd réseau 
Sur le moode entier se déroulot 
De juillet, le glaive nouveau . 
Se cramponne dans le Fourreau. «#.« 
Le roi flaire la Sainte Ampoule, {àiê,) m 



MAYttUX 

A LA soaéTi ûU Morrs oji l**«0lfMSi 

Aia : Foui ^i 4^9 !^ 40 CyifUfé^ 

Les citoyens cUra Droïa 4e l'Bommê 
Youdraient-ils admettre en leur sein, 
Tin, tin, tin, tin, tintaine, tin« tin, 
Mayeux que partout on renomme 
Parce qu'il est brave ^t lualiu? . 
Tin, tin, tintaine, tin» \\n ! 

Vous savez quelle fut sa gloire, 
Nom (le Dieu ! lorscfu'un beatt matin, ' 
Tin, tin, tin, tin, tintaine, tin, tin. 
Son bras guidé par la victoire 
Vainquit trente enfants du Tésin, 
Tin, tin, tintaine, tin, tin I 

Depuis nos trots grandes joaméeSy 
Que propajçea i*érho lointain. 
Tin, lin, tin, tin, tintain(% tin, tin, 
Crojant à d'aiitrfs destinées, 
Mayëux fut un mois incertain, 
Tin, tin» tiofeaiiiey tia, tin I 
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Mais, nom de Dieu! quand il vit comme 
On se moquait du plébéien. 
Tin, Un, tin, tin, tintaine, tin, tin. 
Aussitôt il redevint homme, 
Et se fit franc l'épublicaiii. 
Tin, tin, tmtaine, tin, tin! 

Républicain est ma devise. 

Républicain est mon destin. 
Tin, tin, tin, tin, tintaine, tin, tin, 
, C'est pour cela que mon poil frise 

Et que j'ai Tesprit trés-mutin, 
Tin, tin, tintaine, tin, tin ! 

On ne peut plus nf en faire accroire ; 
Peyronnet valait un Dupin, . 
Tin, tin, tin, tin, tintaine, tin/;tin, 
Un oison vaut bien une poire, 

Et Caroline une At* 

Tin, tin, tintaine, tin, tin ! 

Quand la cour aux belles dorures, 
. A ses amis donne un festin, 
Tin, tin, tin, tin, tintaine, tin, tîp, 
Vit-on jamais laides figufes 
Former un groupe aussi vilain? 
Tin, tin, tintaine, tin, tin ! 

Montalivet ressemble au Gille, 
Lobau parait un marcassin, 
Tin, tin, tin, tin, Un^ne, tin, tin. 
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Soulfa la dent du crocodile, 
Et Gisquet a Fceil du requin, 
Tin, tin, tintaiue, tin, tin ! 

Tandis que la triste piquette 
Vient nous rafraîchir Tintestin, 
Tin, tin, lin, fin, tintaine, tin, tin, 
Ils boivent, eux, le paraxette, 
Le poniar et le chambertin, 
Tin, tin, tintaine, tin, tin ! 

On dit que Ten&nt du mîratle 
Mt revenir avec Catin, 
Tin, tin, tin, tin, tintaine, tin, tin. 
Si ron voit s'accomplir Toracle^J 
Mayeux Tira dire à Pékin, 
Tin, tin, tintaine, tin, tin ! 

Si le czar, en grande colère, 
yisite les rives du Rhin, 
Tin, tin. Un, tin, tintaine, tin, tin, 
Oh ! tâchons que ce pauvre hère 
N'aille plus revoir son Kremlin, 
Tin, tin, tintaine, tin,^tin ! 

Tonnerre de Dieu I la tempête 
Qui gronde autour de FÂpennin, 
Tin, tin, tin, tin, tintaine, tin, tin, 
Tomberait moins fort sur sa tète 
;Que le bras d'un républicain, , 
Tin, tin, tintaine, tin, tin ! 
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Sous le grand aigle aux larges 
Que guidait rhomme du destin, 
Tin, tin, tin, tin, tintaine, (in, tin. 
Naguère on a vu nos vieux pères 
Courir de Mempbis à Berlin, 
Tin, tio, tintainoi tin, tin] 

C!oinme eux, nous que Tbonneur rtilie 
Sous le drapeau républicain, 
Tin, tin, tin, tin, tintaine, lin, tin. 
Soyons braves toute la vie : 
Qui fut brave eut un beau destin» 
Tin, tin, tintaine, tin, tin l 

Serrons-nouSy serrons^nous, mes frèM| 
Serrons-nous bien jusfju s Ift fin» 
Tin, tin, tin, tin, |int«ine« tin» tin» 
Et la chaîne de nos misères, 
Un jour se rompre» c'est ccrtskii 
Tin, tin, tinUine» tlOi tin I 
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CONSWM» ÈXX «KLGEft. ! 
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4it 4e la réfMttuê. 

, nés Mr^.'dt Belgique, * 
Faites un rof, morbleu, flnfsset-ett, 
DipBia Kiilt mob, vos airs de républiquo 
Dottfieiit la fièTre à tout bon courtisan. 
D*an roi toujours la matière se trouve : 
C'est Jean, c'est Paul, c'est mou voisin, c^«t ftiol. 
'J'out œuf royal écldt sans qu'on le couve. 
Faites un roî> morbleu, faites qn roi| 
Faitea un rq!, Mia un roi. 

Quels biena sur vous un prince va répandre l 
D*abord viendra l'étiquette aux grauda aira j 
Pqî8 des cordoDS et des croix à revendra; 
Puis ducs, marquis, comtes, barons et paira : 
Puis un beau trôqe, en or, en soie^ ennaort; 
Dont le coussin prêle A plus d'un émoi. 
S'il plaît au ciel, vous aurez même un sacre. 
Faitea un roi, morbleu, faites un roi, 
faites un i-oi, faites un roi. 
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Puis TOUS aurez baisemains et parades^ 
DJtoours en vers, fea d'artifice et fleurs; 
Puis forée gens qui se disent -malades 
Dès qu'un bobo cause au roi des douleurs; 
Bonnet de pauvre et royal diadème 
Ont leur vermine : un Dieu fit cette.loî. 
Les ooortisans rongent Torgueil suprême. 
Faites un roi, morbleu, faites un roi. 
Faites un roi, failes un roi. 

Chez vous pleuvront laquais de toute sorte, 
Juges, préfets, gendarmes, espions ; 
Nombreux soldats pour leur prêter main-foite, 
Joie à brûler im cent de lampions. 
' Vie^t le budget ! nourrir Athène et Sparte 
Eût/ en vingt ans, moins coûté sur ma foi* 
L'ogre. a diné; peuples, payez la carte. 
Faites un roi, morbleu, faites oo roi, 
Faites un roi, faites un.roi. 

Mais, quoi t je raille ; on le sait' bien en France: 
J^^ suis du trône un des chauds partisans. 
D ailleurs Thistoire a répondu d'avance 
Nous n'y voyons que princes bienfaisants. 
Pères du peuple, ils le font pâmer d'aise ; 
Plus il s'instruit, moins ils en ont d'effroi ; 
Au bon Henri succède Louis treize. 
Faites un ro], morbleu, faites un roi, 
Faites un roi, faites un roi. 

BfiRÀNGER. 
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PAUVRE JACQUJBS. 

Jacque, il me favt troubl^ ton somme. 
Dans le TÎHage, un gros huissier 
Rôde et court, suivi du messier. 
Cest rimpét, las ! mon pauvre homme. 
Lève- toi, Jacques, lève-tQi ; 
Voici venir Thuissier du roi. 

Regarde : le jour vient d'éclore ; 
Jamais si tard tu D*as dormi. 
Pour vendre, che^ le vieux Rémi, 
On saisissait avant l'aurore. 
Lève^oi, etOé 

Pas un sou I Dieu ! je crois Tentendre. 
Écoute les èhîens aboyer. 
Demande un mois pour tout payer. 
Ah I si le roi pouvait attendre t 
Lôve-toî', etc. 

Pauvres gens ! Fimpôt nous dépouille ! 
Nous n*avons, accablés de maux, 
Pour nous, ton père et six marmots, 
Rien que ta bêche et ma quenouille. 
Lève-toi, etc. 

On compte, avec cette masure. 
Un quart d^arpent, cher affermé. 
1. 8 
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Pir la misère il est fumé ; 
11 est moissonné par Tusure. 
Lève-toi, etc. 

Beaucoup de peine et peu de lucre. 
Quand d'un pore aurons^noos ht chairT 
Tout ce qui nourrit est si cher f 
Et 1# lal auKi,^nQtrf tncre I 
Lèveotoi» ete« 

Du vin sott^ndralt ton courage ; 
Mais \èê droits Tont bien rto^iéri f 
Pour en boire un peu, mon cbéfi, 
Vends mon anneau de mariage. 
Lè?e4oi, etc* 

Béverais-tu que ton lï)on ang* 
Te donne rioliene et tepoa ? 
Que sont aux ridies leaimpdtat 
Quelques rats de plus dans Itttr frange. 
Lève-toi, etc. 

Il entre : ô ciel l que doîHi^iriMraf 
Tu ne dit motl quaUe pâleur I 
Hier tu t'ea plaint de ta douleur, 
Toi qui souffres tant sans te piaindre« 
^ève-toî, etc. 

Elle appelle en vain ; il rend Time. 
Pour qui s'é(}|iLse à travailler 
La nioit e^t un doux oreiller; 
Bonnes gens, pv\ti pom sa bt 
Lève-toi^ Jai:ques^ ^ 
Voici mouiïieui' l" 
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Tâme. 
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LES MACHINES. 

AiB : Paillane, paiUaise (de Mranger). 

Machines, 
Doctrines, 
A quoi servirait le capoiii 
Pour faire 
La guerre 
A la chanson?... 

En juillet le bronzé qui imme, 
D'un tyran brise la coaMnoe \ 
Mais derrière les trois coulean 
Se cachaient ^'autres oppressecnriy 
Adroits eacâmoteurs.,. 
Machines, etc. 

Eo combattant, naire etpérinet 
Etait de Yoir encor la Franea 
Triompher du moindre dan^. 
La doctrine^ pour «aat i 
\yend à rtoaagar..* 

Sîbéne 
Ja palnt; 
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On en voit d'autres maltraités, 
D'Etats en Etals ballottés, 
Libres sans libertés î . .. 
Macliinès, etc. 

Des nobliaux de sales races ^ 
Avec art font la guerre aux places, 
Et, parvenus, à les saisir, 
Ramènent, selon leur désir. 
Droit divin, bon plaisir. 
Machines, etc. 

On reforme le ministère, 
Tout le monde croit à la guerre ; 
Il ne reste de ce paquet. 
Que des abus, un gi*os budget. 
Et les fusils-Gisquet. 
Machines, etc. 

On croyait à la république, 
Et non au trône monarchique ; , 
Mais Tabsolutisme chéri 
Pense que ce goût a péri 
Au cloître Saint-Méry I... 
Machines, etc. 

Vogue, ô toi, rebelle princesse. 
Gorgée et d'or et de bassesse... 
Victimes d'un arrêt cruel. 
Allez aspirei* l'air mortel 

Qui souffle à Saint-Michel III 
Machines, etc. 
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Toat cet appareil militaire. 
Loin d'effrayer le prolétaire, 
Calme au contraire son courroux, 
Car les soldats payés par vous 
Seront bientôt à nous. 
Machines, 
Doctrines, 
Un jour luira, vous le verrez, 
Machines, 
Doctrines, 
Vous passerez. 



M. . 
, r 

î. u 
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MON BtfiSSAGQR, 



Air des Sroii CouiêÊffB. 

Charmant oiseau, tu plains mon esclavage, 
Ta voix plaintive attentirit mes barreaux. 
Libre et joyeux, dois»tu craindre Tprage, 
Quand , dans les fers, je vois des jours plus beaux ? 
A mon esprit lavenir se révèle, 
D*un jour serein j'entrevois la clarté... 
Reprends ton vol, ô messager tidèle, 
De mon pays {bU) chante la liberté ! 

Non loin d'ici, que Hm aile rapide 
S^aille poser sur le palais des rois; 
Là, que tes chants redisent au perfide 
Qu'il a trahi ses serments et nos droits. 
Bappelle-lui qu'un roi toujours chancelle 
Sur le velours d'un trône ensani^lanté... > 
Reprends ton vol, ô messager fidèle, 
De mon.pays chante la liberté. 

Puis, en bravant une vaine furie, 
Avee horreur abandonnexes lieux ; 
Va visiter, au nom de la patrie, 
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De nos martyrs les mânes glorieux ; ] 

Ah ! dis-leur bien qu'une palme nouvelle 
Croit pour leur fils dans la grande cité... 
Reprends loii vol, i messager Udèle, 
De mon pays cltaûte la liberté. 

Pour présifeî notre grande victoire, 
Prends de plus Mn ion essor généreux ; 
A Saiat-Miehel, où languit lam de gloire, 
Va consoler nos frères malliéureux ; 
Dis-leur surtout qu^une prison eruelle 
Est le berceau de rimmortallté... 
Reprends ton vol, ù messager fidèle, 
De*m<m pays chante la liberté. 

Pars, mais bientôt que ta voix consolante 
Sur d*autres bords apaise d'autres maux, 
Loin de ces lieux, la Vistule sanglante 
Rouie plaintive au sein de ses roseaux. 
Aux longs éclios d*une rive aussi bello, 
Prédis la gloire et la postérité... 
Reprends ton vol, ô messager fidèle, 
De mon paya chante la liberté. 

Un sMif-opfiaBR m i-'AAifiX' 
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NOSTRADAMUS. 

Nostradamus, qui vît naître Heorî qui^re. 
Grand astrologue, a prédit, dans ses vers« 
Qu'en Fan deux mil, date qu'on, peut débattre, 
De la médaille on verrait ]e i^evecs. 
Alors, dit-il, Paris dans Tallégresse, 
Au pied du Louvre ouïra cette voix : 
« Heureux Français, soulagez raa détresse ; 
Faites Taumône {hU) au dernier de vos rois. 

Or, cette voix sera celle d'un liomma 
Pauvre, à scrofule, en haillons, sans souliers. 
Qui, né proscrit, vieux, arrivant de Rome, 
Fera spectacle aux petits écoliers. 
Un sénateur crîra t « L'homme à besace ! 
Les mendiants sont bannis par nos lois. » 

— « Hélas, monsieur, je suis seul de ma race, 
Faites Faumône au dernier de vos rois. » 

— « Es-tu vraiment de la race royale? • 

— « Oui, répoiidra cet bomiAe, fier encor. 
J'ai vu dans Rome, alors ville papale, 

A mon aïeul couronne et sceptre d'or. 
Il les vendit pour nourrir le courage 1 
De foux agents, d'écrivains maladroits. 
Moi, j'ai pour sceptre un bâton de voyage. 
Faites Faumône au dernier de vos rois. 
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Mon père âgé, mort en prison pour dettes, 
D^un bon métier n'osa^point me pourvoir. 
Je tends la main ; riches, partout vous êtes 
Bien durs au pauvre, et Dîen me Tafoit voir. 
Je foule enfin cette plage féconde 
Qui repoussa mes aïeux tant de fois. 
Âh î par pitié pour les grandeurs du monde, 
Faites Taumône au dernier de vos rois. » 

Le sénateur dira : « Viens, je f emmène 
I>ans mon palais ; vis heureux parmi nous. 
Contre les rois nous n*avons plus de hame :' 
Ce qu'il en reste embrasse nos genoux. 
En attendant que le sénat décide ] 

A ses bienfaits si ton tort a des droits, 
Moi, qui suis né d'un vieux sang régicide, .^. 
Je fais Taumône au dernier de nos rois. y> 

Nostradamus ajoute en son vieux style : 
La République au prince acoordera 
Cent louis de rente, et, citoyen utile,. 
Pour maire un jour Saint-CIoiid le choisira. 
Sur Fan deux mil on dira dans Thisloire, 
Qu'assise au trône et des arts et des lois, ' 
La France en paix, reposant sous sa gloire, 
A dût l'aumône au dernier de ses rois. 
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LB FROLÉTAIRC. 

Prolétaire \ voici le jour I 
Cest assez dormir : te temps presM. 
Le triivail doit avoir son tour. 
Poui: loi le repos c'e^t paress», 

G^eat pare«se ! 
Quand le riche sommeillera 
Pendant |a matinée eniière, .. 
Toii^ bras endurci gagpera 
Tout juste te pain nêcesiaire 
Pour alimenter ta misère I.,. 
Allons, séme, bon proiéuiroi 
C'est Foisif qui réeeltera I 

Au imlieu de rudes travaux. 
Le vin serait d'utile usage ; 
II procure TQubli des maux ; 
Il rend 1^ force et )e courage^ 

Force et covrage. 
Quand le riche à sa table aura 
L« boi^anx, Taï, le madère, 
Ta lèvre ne s'humectera 
Que d'aigre piquette ou de bière 
Qui paye aiitant à la barrière !.. 
lions, sème, bon prolétaire, 
«t l'oisif qui récoltera I 



Lorsque la tel le faft majeur. 
Surgit une dette noUYelJe; 
' Le capitaine recruteur 
Sous les drapeaux déjà t'aûûélle. 

n t'appelle. 
Quand le riche s'affranchira 
A prix d'or, deeejVmg advôre, 
C'est ton corps qui le subira, 
Et tu quitteras ton vieux pât*^ 
Pour marchei» le pas militaire f 
Allons, sème, bon prolétaire, 
C'est Toisif qui récoltera ! 

Epoux et père, un jour ta vw«* 
Dans ta sage sollicitude^ 
Voir tes enfaïUs bborieux 
Vouer leur jeunease à Tétoée. 

A l'étude. 
Du riche quand le lils sera 
D'un collège pensionnaire, 
Bienheureux le tien se croira. 
Si, dans une école primaire, 
n trouve alphabet et grammaire!,.. 
Allons, sème, bon prolétaire, 
C'est roisif qui récoltera l 

Quand le premier du uuàm pandti 
Survient un précepteur avide ; 
Et le recors est li tout pi«t, 
Si par malheur ta bourse eit ffdtt 

Ta bourse est vide. 
Cel impdl» que U main palra 
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Aux dépeps de ton nécessaire, î 

Le riche seul le votera; 
Car tu n'as qualité pour faire 
Ni ton député, ni ton maire... 
Alloua, sème, bon prolétaire, 
C'est Toisif qui récoltera I 
Quand*la mort, unique pouvoir 
Devant qui régalité rogne» 
A vos portes viendra le soir 
Apposer ta lugubre enseigne, 

Sa noire enseigne^ 
Un cortège nombreux suivra 
Du riche le char funéraire ; 
Mais ton chKen seul te conduira, 
Sur ton humble et triste civière, 
Jusqu'à ta demeure dernière !... 
Allons, sème* bon pro1étaii*e, 
C'est Toisif qui récolterai - 
Au nom du plus saint des devoirs. 
Tonne un jour le canon d'alarme I 
Les bras velus et les doigts noirs 
Sauront seuls soulever une arme, 

Brandir une arme. 
Puis quand bientôt s'amortira - 
L'éclat du foudre populaire, 
Alors le riche sortira 
De sa reti*aite salutaire, 
Gueusant un effronté salaire !..• > 
Allons, sème, bon prolétaire, 
C'est l'oisif qui récoltei*a I 

A< AtTAaOCHB. 
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LE TUTEUR. 



Aie iJb loge on quatrième éUiçêA 

Sans respeet pour la loi saliqtie. 
Pour nés messieurs^ pour le budget, . 
Tu nous vantes la république, , 
Jeune étourdi, nuiuvais sujet; 
Aujourd'hui ta voix nous ramène . 
Les maximes d*uii songe creux : 
Va ! jeune tigre à face humaine, 
Ton nom Tait dresser mes cheveux. 

Avec les^rois point d'armistice : 
Un nouveau dogme est révélé. 
Eh l tu rêves donc la justice. 
Enthousiaste écervelé? 
De rhuma^ité le domaine 
Doit s^ouvrîr pour les malheureux... 
Ya ! jeune tigre à face humaine, 
Ton nom &it dresser mes cheveux. 

Oh I tu comprends mal notre époque, 
Toi qui parles lant de valu ; 
Ce mot d'égalité nous choque 
Avec un homme mal vêtu. 
Je le sais, la grande semaine 
I. 9 
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Est toujours là devant tes yeox ; 
Va l jeune tigre à face bumaÎDe, 
Ton nom fait dresser mes cheyeux. 

Crois-moi, laisse la politique, 
Tu n*es juge ni financier. 
Piace*'l0i dans utit bovtkiinr 
De haute banctue ou d'épicier. 
Mais non ; la 09i|iii4 te nèii^, 
Tu ne vois plus que par s^s y#HX i 
Va t jeune tigre à face humaii^i 
Ton nom Paît dresser mes cii^eai;* 

Un jour, dans un accès de bils» 
Ainsi me paria mon tuteur^ 
Vieux routier» diplomate Imbile, 
Pédant surtout, et fin rhéteui'. 
Qu'en hypocrite il se dém^e« -^ 
Je ris de ces mots du quinteux : 
Val jeune tigre à face hamainev 
Ton nom fait dresser mes eiicvata» 



S. (iàAàj6»' 
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L«S ROIS S*£N VONT. 



Pitié, mépris à la faiblesse 
De ces ap(5tres de Terreur 
Qui vont nous répétant sans cesse : 
K Français, la liberté, ce n'est que la terreur. » 
Us veulent en vain sous leur chaîne 
De la France courber le front. 
Oui, la France est républicaine, 
Les rois s'en vont; les rois s'en vont, , 

Ce peuple endormi dans sa force 
ITa jamafe abdiqué ses droits ; 
Et sous son âpre et rude écorce 
^it une pure séye et le mépris des rois. 
L'orgueil, Tavarice et la haine 
Veulent en vain eourber son fîront. 
Oui, la France est républicaine. 
Les rois s'en yont, les rois s'en vont. ] 

Malgré ses racines profondes 
Le yieux tronc royal est pourri. 
La liberté court les deux mondes ; 
ux peuples grandissants la déesse a souri, 
jusqu'à la rive américaine 
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Bientôt ces mots retentiront : 
De la France républicaine 
Et d'Europe les rois s'en vont. {bis. ) 

. Ch. ROIIET. 



101 
LE FILS ni) GOVRTISAN. 

f 

Air : T0, lo Carttbo. 



Je viens de ma proTiiice 
Remplacer en ce jour 

A la cour 
Mon père auprès da prince. 
Il m'a fait la leçon, 
C'est très-bon : 
Mon fils, par état 

Sois toujours très-plat ; ; 

Pour te mettre en crédit, , . ^ . 

Ck)urbe-toi bien ( bis ), mon petit,^ ' 
M'a-t-ildit. . ï . . ' [\ ^ , 

Sur la route cptnmuAe, y' ' '' 
Promets et hiei tleiis rienJ' » '•' • * 
G*efet trèfe-blèn. ' - -^ 

Pour faire ta fortune, » - 
Ah ! ne sois pas plus qu'eux, 
Scnipulenx; 
Et surtout, mon cher, \ ' \ 
Fais-toi payer cher ; 
Car For met en crédit,' ' ' 
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Courbe«toi bien \bit), mon petit, 
MVtil dit. 

Si de la popuUce 
Il tt ftnit ijuel'iuefoli» 

Pour les rots, 
Aller punir raiulace, 
Ah 1 sur tona eea âmtefiy 

De nos furts 
Vomis le trépas ; 
?f e te montre p4^ ; 
Conserve ton crédit ; 
Gourbe-ioi biea ( 6ti}, moD petit, 
M'a-lril dil. 

Si tu yas à la guerre, 
Tâche pour noire honneur 

D'avoir peur, 
Et fais comme ton père : 
Sois «près le combat 

Bon soldat. 
Fais valoir tes droits, 
Prends placea «t gtqîx 
Four te mettre en a4dit| 
Trompe-les bien ( Wa)» mon petit, 

M'a-triidit, 

Oui, plus je rexamine, 
C'est à qui tXimfiçt^ 

Volera. 
EipMtebienliiiirt^^ 
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Et de ce gros budget. 

Sans regiet, 
Ah ! sache avec art ^ 
Prendre au moins ta part, 
Cela met en erédit. 
Abl vole bien (6m), mon petit, 
MVt-il dit. 
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LA RÉPUBLICAINE. 



France l bien haut lève la tête, 
Pour proclamer Tégalité. 
Peuples 1 c'est votre jour de fête» 
Voici venir la liberté I... 
Plus de régime sanguinaire, 
Paris a reconquis vos droits... 
Meule révolutionnaire, 

Il broyera les rois. 
Au:i armes ! pour la République, 
Debout ! c'est Theure du réveil I... 
Liberté ! relève ta pique l... 
Le peuple prend place au soleil. 

Voyez I... bravant la fusillade, 
Des flots de peuple soulevés 
Grondent à chaque barricade, 
Sur un océan de pavés... 
Immense et magnifique arène!,.. 
Où, le gladiateur-géant 
Se révolte!... et, rompant sa chaîne,^ 

Met un trône à néant. 
Aux armes 1 etc. 

Liberté!... déesse féconde, 
Archimède au levier d^airain. 
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Tu soulèveras le vieux monde 
Au pom du Peuple-Souverain!... 
Croulez, baslilles impuissantes. . . 
Courbez vos fronts, rois absolus,.. 
Tombez, royautés insolentes... 

Le peuple n'en veut plds. 
Aux armes t etc. 

La Révolution entraîne 
L^Europe, en sonnant le tocsin ! 
Du Tibre jusqu'au Borystène, 
De r Atlantique au Pont-Euxin, 
L'ouragan souffle sur lestrônes, 
L^univers s'éveille... Il s'émeut... 
Brisez-vous, sceptres et couronnes \ 

Dieu le veut ! Dieu le veut ! 
Aux armes, etc. 

Frères l point de guerre insensée t 
Frappez Thydre des factions . . . 
Et vous soldats de la pensée, 
Illuminez les nations !... 
La France est la tète du monde... 
Quand son cerveau travaille et bout.. : 
La lumière qui nous inonde, 

Doit rayonner partout. 
Aux armes, etc. 

Peuple généreux, magnanime. 
Que le vaincu te soit sacré... 
Vainqueur, ton triomphe est sublime! 
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Le pardon Taura consacré.,. - 
Et vous, héros morts dans la rue, 
Martyrs de la fraternité I... 
Paris voub couronne... et salue 

Votre immortalité I 
Martyrs de notre République t 
Dormez d*un glorieux sommeU; 
Pur YOaf , notre France héroïque 
Reprendra sa place au aolçi) | 

r féTrier (M, 
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1790. 

Si rhomroe dut avoir un maître, 

Le seul qui fut digne de Têtre. 
•e seul qui mérita de seconder les aieuz > 

C'est un sage , roi de lui-même , 
i qui de tout Téclat dont il brille à nos jeux 

N'emprunte rien au diadème. 

Mais ce mortel sublime et ju^te, 

Ce monarque vraiment auguste, 
yfosa d'un vain rang le dangereux bonncfur; 

Elt sa glmre serait flétrie 
il eût pu consentir au fudeste bonbeur; 

De commander à sa patrie. 

Aînai la force aux mains sanglantes , 
L'orgueil an brigues insolciiiet ^ 

4 • 
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GonqnéraDS de la terre en deviDrent les rois ; 

Ainsi leur race criminelle , 
A son trône de fer sut encljaînei* des lois 

Qui n'auraient tonné que sur elle. 

De là ces publiques furies , 

Ces prodiges de barbaries, 
Néron, Calîgula, ces monstres couronnés, 

l)ont la ra(}e en crimes féconde , 
Pour frapper d'un seul coup les peuples consteraéi, 

N eût voulu qu'une tête au monde. 

Possesseur aveufjle et bizarre 

Du cbamp public dont il s'empare, 
Au lieu de cultiver, le despote détruit; 

C'est le Canadien sauvajje; 
n coupe l'arbre au pied pour en cueillir le fruit : 

Sa jouissance est le ravage. 

Mais si Vencensoîr fanatique 

Joint à la hache despotique 
Jure de l'Univers Tesclnvage éternel ; 

C'est alors que la race humame. 
Sous le poids écrasant du trône et de l'autel , 

Rampe et meurt en baisant sa chaino. 

Tel on Toit Tanimal utile, 
Qui , traçant un sillon fertile 
Engraisse à ses dépens son maître ei son bourreau » 
Sous le joug il use sa ^ie; 



Et poor prix de sa peine il meart sous le coateaa , 
Et de la luaia qu il a nourrie. 

toi que la pourpre environne 1 

Ne vante point Tcclat du ttône« 
Si ta le dois au san^ d'aïeux usurpateurs ; 

Mais SI par un libre suffrag^p , 
Les peuples Tout donné , ces peufdes bienfaiteurs 

Devaient'ils craindre leur ouvrage ? 

Rois, déposez votre tonnerre : 

Implorez Tamour de la terre : 
Benversez. détruisez ces exécrable tours , 

Ces repaires du despotisme , 
Et sur leurs noirs débris élevez pour toujours 

Un autel au patriotisme. 



Vouleï-Tous mériter l'empire t 

De r humanité qui soupire , 
ialmez , séchez vos pleurs : craignez de perdre un 

jour! 

Condamnes à ror(][ueil du trône, 
force de vertus, et de soins et d'amcur. 

Rois y expiez votre couronne. 

Malheur auiroc inaccessible 
Dont la cime arile et terrible , 
sa hauteor stérile épouvante les yeoi ! 
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Gloire k ces iDontagnev fécondes 
Qui semblent n*ëlevê^ leort iMes éénà \éà dàtf» 
Que pour mieux pi'Odfgoét léûth oAdéIt 

Loin des ôfeillél àddVét^IUM « 

vous, dafi^i'etifteé syi'ènM, 
Vous qui les cbstotiitlet de ëods «dttlalévMi 

Et toi, Térité ilobfè et s&itite, 
Vetce i tfaters lâtoulé 6t ren6ëtl# â^ È0ÈÊII\ 

Parle satis détouhr et ftân^ ttÉiûi»^ 



Qu'à ta voix frissôfiné et ptliM 

Ce lâche et perfide HaiN^issé, 
Des passions du raattré esclave saùir pttdèaf, 

Qui de sa couronne éolipséo 
Empruhfe effrontéhielit une tllé nflëûéeiaitf 

Prix infâme du cadticéé. 

Brise les cachets tyranniques 

De ces oppresseurs politiques, 
Du pâle citoyen nootumes ennemis l 

Si leur vengeance est légitime « 
Qu'à la sainte clarté du flambeau de Tbftilîs 

Elle ose frapper sa victime. 



\.l^ L éteins les guerres homicides , 
Que le souffle des Euménides 
Ne fasse plus rugîr les bronxes eniailittés 1 
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Ferme cet bouches effrayantes 
Qai lançaient le courroux des citoyens armés 
£t leurs séponses foudroyantes ! 

n est de ces vainqueurs sauTag^es 

Dont le cfiar traîne les ravages , 
Rois dévorant leur peuple au milieu des combats : 

Mais il en est dont la faiblesse 
Laisse à pas indolens descendre leurs états 

Dans le tombeau de la molesse. 

Au sein des nymphe» d'Amiittionte , 

Voyez-les endormis sans boftte , 
Sacrifier leur gloire aux lâches vo],nptés 

Et d'amour esclaves suprêmes , 
Sar le front insolent des plus viles béantes 

Humilier leurs diadèmes. 



Le trône n'a pu les absoudre : 

Ils avaient usurpé la foudre , 
Et de l'encens des dieux enivré leur orgueil : 

Mais frappés d*une mort impure , 
Ils vont au lieu funèbre où le ver du eeroueil 

Attend sa royale pâture. 



Tyrans! les nations sommeillent.. 
Ah I si jamais ils «e réveillent 
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Ces peuples soaveraîns dëtronds par les rois t 

Si les abus de ta puissance 
Rendaient à l'homme en On le premier dé ses droits, 

La douce et fière indépendance l 

Lebruv. 
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STMNE. 

POUR LA FÊTE BB LA RÉVOLUTIORy 

14 juillet 1790. 

il est venu le jonr où depuis une année , « 
Les destins de la France ont fini ses revers : 
Accourez , citoyens ; cette auguste journée 
A rorapu nos antiques fers. 

Français , offrons à Dieu Thymne patriotique ç 
Hélons k nos sermens des chants pleins de fierté: 
Gourons sur le lieu même , autrefois despotique 
Où naquit notre liberté. 
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Gravons sur les débris de ces tours formidables 
Le récit du combat, le^ expIoKs des vainqueurs. 
Les lois de no{re empire et les noms respectables 
Se nos premiers législateurs. 



Diea du peuple et des rois^des cités, des cam^s* 
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De Luther, de Galyin , des enfans d'Israël , 
ifoiqaele Guèhre adore au pîed de ses moïïtagnei 
En invoquant Tastre du ciel ! ^ 

Ici sont rassemblés sous ton regard immense 
De FeiDptne finofais j^ fi\B^te$ pop^s, 
Célébrant devant toi leur bonheur qui commence; 
Egaux à leur^s jfeux comme aux tiens. 

D'un mortel isolé, connaissant la faiblesse, 
D'un miwici eit<ij«n sentant 4a dîgafité , 
Forts 4e leur ubîoo, sans ndt/e, sns «dkkMe, 
Agrandis f«rr«gaiité. 



%ippeloiiS'«ou8 ces temps .ce des iyreiis sini si lr i a 
Du peuple assujéti foulaient am pieds les droits: 
Ces temps si près de nous , où d^infâmes ministras 
ÏMiiij^aîeBt les {>euples «i les loîs. 

' ^^lirigandiB féodaux les rejetons gotàiqaeB 
Alors à nos vertus opposaient knrs «feux $ 
Et le glaive à la main , des prêtres fanatiques 
Versaient le sang au nom des cieux 

Princes, nobles, prélats, nageaient dans Topuleiice', 
'fiiSfeiiple gémisafiit 4le leurs pros|érités ; 
ihi sang de Topprimé , des pleurs de rindigence 
i«eurs palais étaient cimentés. 
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En de pieux cacbots , FoisiTeté stupîde , 
Afin de plaire à Biea reléguait les mortels : 
Des martyiw, périssant par un long suicide, 
Blasphémaient au pied des autels , 

L'injustice des rois , toujours si bien servie, 
Feufilaît d'infortunés un repaire odieux^ 
An fond de ce tombeau , coudaranés à la vie, 
Ils expiraient sans i^oir les cieux. 

Ils n'esMttt^itt plus ces abus innombrables! 
Lt iM»k fii4>erté les a tous eiîaeés ; 
Us n'existeront plus ces mon u mens c;ônpables I 
Son bras les a tous renversés. 

Dix «PS ^oDi écoulés , nos vaisseaux , rois d« l'mle,. 
Pour leinder m puissance ont traver aé les mer».; 
Elle Tient matatenant des bords du Nouveau- 

Monde 
Bégncrirar Fantique univers. 

De nos champs renommés elle aborde la ri?e; 
Ses pas sont entourés de citoyens guerriers ; 
elle tient dans ses mains et le glaive et Folive ; 
Son front est couvert de lauriers. 

An milieu 9es périls , Lafayette est son guide: 
]>epnb qu'en Amérique il devint son appui , 
Elle a suivi partout sa prudence intrépide^ 
Elle 0ti jioojours auprès de lui. 

Xja mire des vertus , des talens, du génie^ 

2 
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La Liberté réside au sein de nq^ remparts; 
Nous verrons là sagesse à Téloquence unie , 
Les mœurs , le courage et les arts. 

Nous verrons désormais, ainsi que dans Athènes , 
Gb«z un peuple sensible et dé la gloire épris, 
Socrate et Périclës , Sophocle et Dtmosthénes, 
Orner le superbe Paris. 

Soleil qui , parcourant ta route accoutumée, 
Donnes , ravis le jour, et règles lès saisons ; | 
Qui , versant des torrensile lumière enflammée, 
Mûris nos fertiles moissons; 

Feu pur, œil éternel, ame et ressort du monde, 
Puisse-tu des Français admirer la splendeur I 
Êuisse-tu ne rien voir^dans ta course féconde, 
Qui soit égal à leur grandeur l 

Malheur an despotisme ! et que ITurope entiécei 
Du sang des oppresseurs engraissant ses sillons, 
Soit pour notre déesse un vaste saoctuairv 
Qui dure autant que les rayons I 

Que des siècles trompés le long crime s^eipie! 
Le ciel, pour être libre, a fait l'humanité; 
Aîhsique le tyran, Tesclave est un impie 
Rebelle à la divinité. 

Chéhier. 
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LA GAMELLE. 



An : Dansons la carmognob. 



Savez-Yoas pourquoi, mes amis, 
Noos sommes tous si réjouis ? 

G^est qu'un repas u'est bon 

Qu'apprêté sans façon : 

Maugeons à la gamelle, 
Vive le son (bis). 

Mangeons à la gamelle, 

Vi?e le son du chaudron. 

Point de froîdeuri point de hantear, 
L'aménité fait le bonheur ; 

Non, sans fraternité, 

Il n*est point de gaité. 

Mangeons è la gamelle, 
Vifeleson, etc. 

Nous faisons fi des bons repas, 
On y veut rire, on ne peut pas. 

Le mets le plus friand. 

Dans un vase brillant, 

^e vaut pas la gamelle. 
Vive le 803, etc. 
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Yoasqiiî bâillez dans vos palais 
Où le plaisir n'eptra jaBMW» , 

Pour vivre sans ^ouci, 

Il faut venir ici, 

Manger à la gamelle. 
Vive le son, etc. 

On s'affaibUt *)iis 1« repos, 
Quand on travaille on est dispos. 
Que nous sert un grand cœur, . 
Sans la mk\e vigueur 
Qu^on gagne à U gamdlle ? . 
Vive le ^cua, elc, 

Uue fille à tempérament 

Qui veut se choisir ua amai)^, 

Aux faquins du h^tk ton, 
' Préfère un bon luron 
Qui mange à la gamelle. 
Vive le son, etc. 

Savez-vous pourquoi les Romains. 

Ont subjugué tous les humain^? 
Amis, n'en douiez pas, 
C'est que ces fiers soldais 
Mangeaient à la gamelle. 
Vive le son, etc. 

Les Carthaginois si lurons 
A Capoue ont fait les capons. 

S'ils ont été vaincus 

C'est qu'ils ne daignaient plus 
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Manger à la gamelle. 
Vive le son, etc. 

Bientôt les brigands couronnes 
Mourant de faim, -proscrits, bernéSi 

Vont envier l état 

Bu plus pauvre soldat 

Qui mange à la gamelle. 
Vive le son, etc. 

Ab! s'ils avaient le sens commun. 
Tous les peuples n^en feraient qu'on i 
Loin de s'entrVgorger, 
Us viendraient tous manger 
Â la même gamelle . 
Vive le son, etc. 

Amis , terminons ces couplçts 
Par le serment des bons Français : 
Jurons tous, mes amis. 
D'être toujours unis. 
Vive là république ! 
Vive le son (6m), 
Vive la république ! 
«Vive le son du canon. 
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LE BONNET 1MB LA lUÊPUBLIQUI 



An : Du VmdevUh des Visitanidinei. 



Citoyens, malgré les intirigfaes 
Des fanatiques et des rois. 
Pour prix de dos longues fatigues 
Nous jouirons do tous nos droits : 
Que notre seule politique 
Soit d'être toujours bien unis ; 
Et nous recueillerons les fruits 
Que nous promet la république. 

Donnons un autre nom, mes frères, 
A nos balles, à nos boulets; 
Envoyés par nos volontaires 
Aux auteurs de tant de forfaits, 
Ce fut pour eux un émétique. 
Ils ont rendu Longwy, Verdun ; 
Et ce remède peu commun 
C'est Tanis de la république. 

Combattons, eï(]ue nos conquêtes 
Détruisent les tyrans du nord : 
A. leurs peuple^ doonoQs des fêtes ; 
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C'est de nous que dépend lenrsort. 
Volons secourir la Belgique, 
Allons seconder sesel/orts; 
Nous serons toujours les plus forts 
En propageant la république. 

De notre saint père de Rome, 
Nous ne craignons pas les fureurs ; 
Il voit que près des droits de l'homme. 
Ses bulles ne sont que vapeurs. 
Portons dans cette ville antique 
Le catéchisme de nos lois, 
PouP'la voir encore une fois 
Devenir une république. 

Si noas venions que la victoire 
Fasse le bonheur des humains, 
De TEspagne , que notre gloire 
Fasse trembler les paladins. 
Que ce peuple mette en pratique 
mtre sainte insurrection : 
Que la grande inquisition 
Rende hommage à la république. 

Nous irons voir dans la Turquie 
Le disciple de Mahomet ; 
« faut qu'il sok de la partie. 
Nous lui dirons notre secret. 
SM prêle son serment civique, 
Et s il abjure l'Alcoran, 
Je lui docno, au lieu d un turban , 
Le bonnet de la république. . 
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Que la raison soit notre égide 
Pour conserver la liberté ; 
Et la nature, notre guide 
Pour établir Tégalité. 
C'est un systèaie sans réplique. 
Tout patriote Tavoûra ; 
L'univers alors deviendra 
Par la suitt une république. 

Amis, redoublons décourage! 
Le ciel protège nos travaux ; 
Nous avons partout Tavanlage, 
En dépit de tous los rivaux. 
Pour la prospérité publique 
Formons les vœux les plus ardens, 
Et nous serons indépendans 
Sous les lois de la république 
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LA BATAILLE DE FLEUBin. i I 

HTMIŒ A LA VICTOIBE. {| 

' • ■ l! 

GBAEfT. |; 

C'est en vain que le nord enfante { 

Et vomi^ i'sJfUwt batailloos ; i 

Leur corps est prorais aax sillona ^ 

De notre France triomphante. 

Flearus , tes champs coaverts de in$urU| 

Attestent les heureux efforts. 

De la Talear républicaine : ' 

Tes champs , fameux par nos exploita , 

Ont trahi Tespoir et la haine 

De cent mille esclaves des rois. 

CHŒUR. 

Non, non, il n'est rien d*împo8sibl^ 
A qui prétend vaincre eu périr. 
Ce cri: Vivre libre »ii mourir! 
Est le serment d^être invincible. 

CHANT. 



Pareils aux flots de ces ravinas 
Dont le bruit sëme la terrear. 
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Ilf i'avânçaîeat, et leur fureur 
Méditait de vastes ruiues. 
Leurs vœux se disputaient nos bÎMlS ; 
Du meurtre de nos citoyens 
Ils ensan|;lantaient leurs pensées. ' 
Ils ont paru ! mais ils ont fui 
Gomme ces feuilles dispersées 
Qa'Eole chasse devant lai. 
i ' 

CHŒUR» 

Non, non» il n'est rien d'impossible , etc. 

CHANT. 

Le Dièn que célèbrent nos fêtes , 
L'Ëtemel combattait pour nous; 
VEternel dirigeait nos coups , 
Et frappait leurs coupables. têtes. 
O Fleurus! ô vaste cercueil. 
Où des rois expire Torgueil , 
Où périt riosulaire avare; 
C'est là qutau fer de nos soldats , 
L'Anglais fourbe, lâche et barbar* 
A payé set assasinats. 

CHOBTTR. 

Non, non, il n'est rien d'impossible ^ «te. 

CHANT. 

Soleil , témoin de la victoire , 
Applaudis nos brillans succès! 
Sois fier d'éclairer des Français; 
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Répands tes feax et notre gloire ! 

Que sur leurs trônes chancelans , j 

Toos les rois pâles et tremblans \ 

Craignent la même destinée I i 

Enfin les peuples ont leur tour ; ) 

Et leur justice mutinée , 

Les tenge d*un «teuglo amour. ' | 

i 

CHOEUR. 

Non , non , il n'est rien d'impossible , 

CHANT. 

Il n'est plus de lâches obstacles. 
Vainqueurs sur la terre et les flots , 
Tous les Français sont des héros. 
Liberté ! toilà tes miracles I 
LVmbre dé nos seuls étendards » 
Fait tomber les tours, les remparts. 
Le Brabant nous ouvre ses portes ; 
St le souffle de nos guerriers 
Précipite au loin ces cohortes 
Qai menacèrent nos foyers. 

CHOEUR. 

Non , non, il n'est rien d'impossible f etcv 

CHANT. 

O Renommée! à ces nouvelles, 
A ces prodiges que tu vois , 
Prête réclat de tes cent voix ^ 



Banknè itàs ra^des «rites 1 

Va , ptn* un fidèle rapport , ^ 

Glacer les despotes du nord 1 

Con(e an Banai)e, au Borys(êiie| 

Qoe, yeogeur de sa liberté , 

Le Français, de Sparte et d!à^%iiè, 

Sarpasie Tantique fierté 1 

GHOEUB. 

IM , ««a , il n'est rien dlmpessilifé 
A qni prétend yaiocre ou périr. 
Ce cri : Vivre libre ou mourir! 
Est le senàeBt d'être invînoâile. 

LEBRtlIfr. 
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n.& BSnUSE DE TOVLOir. 



TonoB 'FddBfBnn fp&nçais 
N'étend plus ses regards sur une onde capfiye; 

Son roc ponAé par nos justes fuecès 

Menace Albion fugitive. 
Les feux qu'ont «ihiinés des ennemis pervers, 
Dir%és oontre eux TOênie , ont foudroyé kvrs têles; 

Et ieiirs wsseaui , tyrans des mers , 

Sont po mfwiîyi s par les tempêtes. 

Il sera partout abattu 
Le rÎTal insolent d'un peuple magnaniroe ; 
Le Français au combat roarcbe avec la vertu , 

Et l'Anglais marche avec le crime. 
Le poBVoir étemel qui siège au haut des cieux , 
Do peuple souverain protège le génie ; 

£t les élémens furieux 

S'armeift contre la tyrannie. 

V 

Les esckves cherchent les rois ; 
ïonlon vomit au loin ses habitans coupables ; 
D'antres mortels ^lus purs invoqueront nos lois 

Sur ces rivages mémorables. 
Abandonnant des cours l'asile corrupteurs 
D'autres irayerseront la liquide campagne, 

5 



Oo Tiendroat ehereher le bonheur 
Aa port eacré de la montagne^ 

Anglais I vos senriles vaisseaux , 
Teints du sang qui coula sous lesremparUde6énei| 
D'nne cité française osant souiller les eaux , 

Venaient nous apporter des chaînés. 
Les nôtres à Plimouth portant régalité, 
Consoleront la Manche À des brigands soumise, 

Et le jour de la liberté 

Lnira sur la sombre Tamise. 

4 

En yain tous prétendez encor 
Appesantir sur Toode un trident tyrannîque: 
Rois y ministres, guerriers, vainqueurs avee de Fol 

Triomphans par la foi punique ! 
L'uniyers se aoulèye ; il remet en nos mains 
Le soin de recouvrer le public héritage , 

Et les bras des nouveaux Romains 

Renverseront Fautre Garthage. 

Lève-toi, reprends tes lauriers; 
Geins d'olive et de fleurs ta tête enorgueillie, 
Fille de FOcéan ! dont les flots nourriciers 

Raignent la France et Tltalie. 
Sur ton sein généreux porte-nous les trésors 
De Tonde Adriatique et des mers de Byzanoe ;. 

Appelle et conduits dans nos ports 

Les doux tributs de Tabondancd ! ! 

Peuple libre et triomphateur, 
Vrançais! notre destin fera le tour da. monde : 
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est an soleil nouveau dont Téclat bienfaiteur 

Réjouit , anime c*t féconde, 
ut ressent, tout bénit ses regards pénétrans : 
u sait en TinToquant cet astre tutélaire* 
Son feu qui brûle les tyrans 
Nourrît les peuples qull éclaire. 

GHZZriER. 



$4B»$ 



— 28- 



LES MOHTAGVABINi (4). 

Heureux habitans des montagnes ! 

Chez TOUS siège la •liberté ; 

Eu tout temps elle eut pour compagnes 

L'ioQocence et la vérité. 

Ici le soleil sans nuages 

Chaque jour frappe vos regards ; 

A vos pieds voyez les orages 

Et soyez toujours Montagnards! 

Ce fut sur la montagne «v^qpe 
Que naquit Thomme Kbre et fier ; 
C'est sur la montagne helvétique 
. Que Tell pulvérisa Gessler. 
Que dans la plaine, les esclaves, 
Rompent aux genoux des Césars; 
Pour nous , sans maîtres, sans entraves, 
Nous serons toujours Montagnards* 
Londres, Berlin, Vienne et TEspagne, 
Prétendaient nous remettre aux fers : 
Mais du sommet de la montagne, 
Un Dieu planait sur Tunivers . 
Par sa fermeté, sa puissance,* 

(i) Allusion au côté gauche de la . convention i^ 
^le , surnommé la Montagn e. 
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Halgfré lents bataillons épars, 
La montagne a sauvé la France : 
Gloire immortelle aux Montagnards. 

De la montagpe inébranlable, 

Le plus terrible des Volcans 

A frappé la foule coupable 

Des satellites dès tyrans. 

La foudre a terrassé le crime ; 

Une souille plus nos regards ; 

Et depuis ce moment sublime 

Tous les Français sont Montagnards, 

LES PAYSANS 

Y en a qu'Ia crainte accompagne, 
Qui a'sont pas ferm* sur leurs jarretSji 

Y YOQlont gravir la montagne, 

Et r ton. bout toujours dans Tmarais, 
CVest pas Ijà leux route ordinaire, 
lis sont sujets à trop d'écarts... 
Ils ont beau dire, ils ont beaib faire,, 

Y n'seront jamais Montagnards. 

LES ENFAWS. . . 

Snr la montagne dès Tenfance, 
Nous en conservons Fa fierté. 
Nous brûlons, avec tout la France, 
De Tamour de la liberté ! 
Puiss^ notre première campagne 
Etre agréable à vos regards ! . . . 
Vous êtes tous de la montagne 
Accaeill^i les pHits Montagnards^ 
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AUX REBELLES DS I,A VElTOâS. 

Air: Âussiiôt que la lumière 

Liberté qui nous enflammes. 

Divinité des Français I . . . . 

Ton saint temple est dans nos âmes « 

Il ne croulera jamais ; 

Effrayés par le courage 

Qiie tu sus nous inspirer. 

Les tyrans bouffis de rage, 

T Tiendront tous expirer. 

Toi, brigand de la Vendée, 
Qu'un prêtre mène aux combats, 
La dernière heure est sonn,ée ; 
Ta France a levé son bras. 
Le feu vengeur étincelle 
Sur la trace de tes pas. 
Ton sang à grands flots ruisselle , , 
L'airain vomit ton trépas, 

ÀVX CITOYENS S£DVIT$. 

Vous., innocentes victimes, 
Cu'égaren! des imposteors \ 
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Qui, sads partager leurs crimes , 
Prenez part à lears fureurs ; 
DeTos maux quelle est la source? 
Vos oremus , vos répons : 
Cbaugez-les donc eu gargousse 
Pour en charger nos. canons. 

AUX SOCIETES POPULAlREf • 

Vigilantes sentinelles , 

Mères de la liberté , 

Vous deviendrez éternelles 

En gardant votre unité ; 

De la Newa jusqu^au Tibre 

Renversez les préjugés : 

C'est lorsque le peuple est libre ■» 

Qae tous les rois sont jugés. 

CbVBET. 



»Mm < M » ^ 
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LE CHANT DES VIÇTOIRCS. 



CHANT. 

Payant ses villes consternée» , 
Libère, orgueilleux et jaloux, 
A vu s'abaisser devant nous 
Les deux sommets dos Pyrénées. 
Ses tyrans , ses inquisiteurs , 
Dans Madrid ^ont payer leurs crimes : 
I D'injustes sacrificateurs 

' Deviendront de justes victime». 

CHOEUR* 

Gloire au peuple français! il sait venger ses droits: 
Vive la république , et périssent les rois l 

CHANT. 

De Brutus éveillons la cendre ; 
O Gracques ! sortez du cercueil : 
La liberté dans Rome en deuil, 
Du haut des Alpes va descendre. 
Disparaissez , prêtres impurs ; 
Fuyez, impuissantes (fehortes : 
Camille n est plus dans vos mars 
£t les Gaulois sont à vos portes. 
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CHOEUR. 

Iloire an peuple français ! il sait venger ses droiti; 
iriye la république , et périssent les rois. 

CHANT. 

Avajre et perfide Angleterre. 
La mer gémit sous tes vaisseaux: 
Tes voiles pèsent sur les eaux ; 
Tes forfaits pèsent sur la terre. 
Tandis que nos vaillans efforts 
Brisent ton trident despotique , 
Vois rahojodttace vers nos ports 
Accourir des «hamps d'Aoïériqaci* 

CHOEUR. 

Sloire au peuple /rançsûs I il sait vengerseil 4i^iQÎJki; 
TÏYe la république j et périssent les rois l 

CHANT. 

I«èv6-toi, sors des mers profondes. 
Cadavre fumant du Vengeur (\)l 
Toi qui vis le Français vainqueur 
Des Anglais , des feux et des ondes. 
D'où partent ces cris déchirans? 

Ci) Le Taiisseau fraocals le vengeur , attaqué M irois 
aisseaux anglais , en force deux à la retraite , mais u wxd 
I mature , et , parce de toutes parts , il fait eau à fond 4e 
ile. Les braves 41U t9 motnl^ant ne cherchent poiAlà sau-. 
BT lear vie, et , par une résolution dont l^antiàuité n'ofQre 
>iiit d'exemple , ils lâchent leur bordée et s'abrmeàt daaa^ 
18 flots, aux sons d'une music|ue guerrière, «l.a(^; ccfs 
ille fois répétés de : Vire la république ! vive la lipert^^e 
i France. C Combat du 13 prairial an & > 
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Quelles sont ces Toix magnanimes? 
Les" Voix des braves expirans , 
Qui chantent du fond des abîmes : 

CHŒUR. 

Gloire an peuple français ! il sait venger ses droits; 
Vive la république , et périssent les rois l 

CHANT. 

Fleuras, champs dignes de mémoire « 
Monument d^uu triple succès, 
Fleurus, champs amis des Français. 
Semés trois fois par la victoire. 
Fleurus , que ton nom soit chanté 
Du Tage au Rhin ^ du Var au Tibre ; 
Sur ton rivage ensanglanté 
Il est écrit : L'Europe est libre f 

CHŒUR, 

Aloire au peuple français! il sait venger ses droits; 
Vive la république, et périssent les rois. 

CHANT. 

Ostende , reçois nos cohortes ; 
Namur, courbe toi devant noos; 
Oudeuarde et Gand , rendes- vous ; 
Gharleroy , Mons , ouvrez vos portes. 
Bruxelles , devant tes regards 
La liberté va luire encore 



ioir 



Plaintive Liège , en tes remparts 
ftevois le drapeau tricolore I 
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CHOEUR. 

Gloire an penple français ! il sait venger ses droili ; 
Vire la rëpabliqoe , et périssent les rois. 

CHANT. 

Rois conjurés , lâches esclaves. 
Vils ennemis du genre humain , 
Vous ayez fui le glaive en main , 
Vous avez fui devant nos braves : 
Et de votre sang détesté , 
Abreuvant ses vastes racines , 
Le chêne de la liberté 
S'élève aux cieux sur vos mines. 

CHOEUa. 

Gloire an peuple français ! il sait venger ses droits,» 
Vive la république f et périssent les rois ! 

CHANT. 

Dans nos cités , dans nos campagnes , 
Du peuple on entend les concerts : 
L'écho des fleuves et. des mers 
Répond à Féclîo des montagnes; 
' Tout répète ces noms touchans : 
Victoire f liberté^ patrie! 
L'Europe se mêle à nos chants , 
Le genre humain se lève et crie : 

CHOEUR. 

IQloire an peuple français! il sait venger ses droits; 
VÎYe ta république, et périssent les rois ! 

Chkniea. 
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AUX JEUNES GUEBBIEIUI 

qui 8E BivOVENT A LA DEfTElTSE D£ iX FATBli.j 

Air : Si vous aimez la âanse. 

Tous que la France appeUe 

A terrasser des rms 
La horde criminelle 
S'armant contre nos lois : 
Venez , troupe guerrière , 

Chanter Fégalité : 
Venez avec Tos frères , (6w.) 

Fêter la liberté I (bis.) 

Cadet Gassigoust. 
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LE TOMBEAO DE MaROEL* 

AIR : Tê souvien$-tu>- 

Tout est fini, la foule se disperse ; 
A son cercueil un peuple a dit adieu } 
El Tamiti^, des larmes qu'elle verse 
Ne fera plus confidence qu'à Dieu. 
J'entends sur lui la terre qui retombe ; 
Hélas ! Français, vous Tallez oublier. 
A vos enfanSf pour indiquer sa tombe , ». 
Prêtez secours au pauvre chansonnier! 

Je quête ici pour honorer les restes 
D'un citoyen votre plus ferme appui. 
J'eus le secret de ses vertus modestes : 
Bras, tête et cœur, tout était peuple en in 
L'humble tombeau qui sied à sa dépouille 
Est pour nous tous un tribut à payer. 
Prés de sa fosse un ami s'ag^enouilie^ 
Prêtez secours au pauvre chansonnier. 

Mon cœur lui doit ces soins pieux et tendres , 
Voilà douze ans qu'en des jours désaslreui, 
Sur les débris de la patrie eu cendres, 
Nous no^ étions reucoutrés tous les deux. 

4 



Moi je chantais : loi, Tétéran d'Ârcok, ^ 
Sourit au luth Tengenr d^un vieux laurier. 
Grâce à ?os dons, qu^un tombeau me console: 
Prêtez secours an pauvre chansonnier. 

L'ambition n'effleurait point sa vie ; 
£t mi*me aux champs, rêvnnt «à beau trépas , 
Il écoutait si la France asservie , 
£n appelant, ne se réveillait pas. , 
Contre la mort j'aurais en son conragé , 
Quand sur son bras je pondais m'appoycr. 
Ma Toix pour lui demande un pèa d^otnVrl^ : 
Prêtez secours an panvré chansonnier. 

Contre un pouvoir qui de nous se sépai^, 
Sm éloquence a toujours combativ» 
Ce n'était point la foudre qui s'égare , 
C'était un glaive aux mains de la Verta^ 
De la tribune on l'arrache ; fl en ^tnbe 
Entre les bras d'tm peuple tout entier. 
La haine est !è^ dél^doots bien sa tom^. 
Prêtez Beem^ an pauvre chanHonniet. 

Tu l'oublias, peuple encor trop v(4age , 
Sitôt qu'à Tombre il goûta le repos. 
Mais, ndbte esquif mis à sec sur Ta plage , 
Il dut compter sur le retour des flots. 
Lftveitfle'mort troubla la sdiitude 
Oà fties «dfaansons acconraietA Fégayc/r* 
Pour eflawr quatre fins d^io^ratitnde. 
Prêta 'see0ufisim j|^ft«irredhatts«»iÉi#; 



Oui , qu'an tombeau ténioig;n6 de nos larmes, 

Asffistc^Tmpi, vous pour ^ui j'ai çbauté. 

I^aix et concorde, au bruit sanglant des armes , 

Et sous le joug , espoir et liberté. 

Payez mes cbanis dooi A/ votre mtooire - ' 

Je tends la main au plus bumble denier. 

De Manuel, pour consacrer la gloire , 

Prêtez secours au pauf re ohansoimier. 

BiaANGSR. 
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COH80USZ*¥OU8! 

Air : Eugène est mort. 

Gonsolez-voas , le soleil de la France 
Luira bientôt dans tos noires prisons ; 
Héros vaincus, regardez en silence 
L^hydre en courroux distiller ses poisons. 
Ils ne sont plus ces jours que Ton déplore , 
Mais , citoyens , Favenir est à nous : 
Si Faigle est mort, sa foudre reste encore, (btf.) 
Gonsolez-Yons. (bis.) 

Consolez vous : en vain sa barbarie 
Veut contre nousarmer des bataillons; 
Entf ndez-vous cette voix qui nuus cne : 
« Qukin sang impur abreuve nos sillons I » 
Quoi I nous , Taimer ! quand il nous déshonore! 
Ah I que plutôt il redoute nos coups t 
Si Taigle est mort, sa foudre reste encore. 
Consolez-vous. 

Consolez vous , le peuple est invincible ; 
Il a compris notre chant immortel : 
La République étend son bras terrible ^ 
Et la victoire est au pied de Tautel. 
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Il a paru , le poissant météore 
Qoi doit armer tout un peuple en courroui* 
Si Taigle est mort , sa foudre reste encore , 
Gonsolez-you8. 

Gonsolez-Yous , la foqdre est suspendue ; 
Le peuple enfin va ressaisir ses droits : 
Déjà Téclair a sillonné la nue, 
Et sa lueur épouvante les ruis 1 
Armons-nous donc , et qu'enfin Ton arbore 
Le drapeau saint (|ui doit nous unir tous : 
Sî Taigle est mort , sa foudre reste encore, 
Consolez-vous, 

Gon8olec*vou8 ! leur ponvoir déplorable 
Ya voir tomber ses ignobles baillons , 
Et de juillet le soleil aecourable 
Nous cache encor de lumineux rayons. 
L'heure a sonné ! . . . Peuple , voici Taur 
Lâches tyrans tombez à nos genoux 1 
Si Faigle est mort , sa foudre reste encore , {bis.) 
Consolez- vous, (bis.) 

UN SOUS-OFFICIER. 



1 aurore. 



4. 
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CHANT COiUnÉMORATir. 



Voici venir Ta 
Des martyrs de la Iiber4é« 
Ub créfw sottbre et luoéraire 
Flotle sur la grande cité. 
Ak I pleuraiis , pleureos sur ta Fnoism 
Veuve de cœurs ardens et forts f 
Pleurons sur notre indépendance ; 
Be^eia les morts! 

An cri plaialif de k pairie, 
Ils odI eearo sur ka caneae ; 
SI à' urne eonroBiie flétrie 
Dispersé les sanglana fleuroBiu 
Meurans , an sein de k vietoirt»^ 
Si k foudre broya knrs cerpa» 
Ils eurent un rêve de gloire : 
Heureux ks morts! 

Hais ils reposent près du Louvre , 
Ceux qui surent chasser les rois, 
L'humble gason qui les recouvre 
Bien haut nous park de nos droik. 
Là , brille un lambeau tricolore 
Témoin de kan nobles éSm^. 
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n attend la nonvello aurore : 



Beureux les morts ! 

8 

Il est eoeor d^aairea yietSmea ^ 

Dont le fer déchira le cœur ; ^ 

P'autrea <|ui, (jq fond des abimeS; [ 

EHèveot an cri de douleur. •: 

Aqx lieux où la justice expire, 
La haine amasse ses trésors. 
La vengeance naît du martyre : 
Henraux k« morts I 
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LAFATETTE EH AMÉRIQUE, 

Air : A soixante ans il ne faut pas remi^^> 

Républicains, quel cortège s^avance? 

— Ud vieux guerrier débarque parmi nous. 

— Yieut-il d'un roi vous jurer TaUiaoce? 
-^ Il a des rois allumé ie courroux. 

— Esl-il puissant? — Seul il franchit les (md«< 

— Qu'a t-il donc fait ? — Il a brisé des fe». 
Gloire immortelle à Tbomme des deuimond^ 
Jours de triomphe, éclairez TunÎTers! 

Européen, partout sur ce rivage 
Qui retentit de joyeuses clameurs, 
Tu vois régner, sans trouble et sans serrage > 
La paix, les lois, le travail et les mœurs. 
Des opprimés ces bords sont le refuge : 
La tyrannie a peuplé nos déserts. 
L'homme et ses droits ont ici Dieu pour jog^' 
Jours de triomphe ; éclairez Tuniversl 

Mais, que de sang nous coûta ce bien-être? 
Nous succombions : La fayette accourut, 
Montra la France, eut Washington pour ID>^*^ 
Lutta, vainquit, et TAnglais disparut, 
"^our son pays, pour (a Ub^rté saiaie , 



Il a depoîfl ^andî dans les rerers. 

Des fers d^Olmuti nous eiïacoDs Pempreintei 

Jours de triomphe, éclairez runiyers ! 

Ce Tieil ami , que tant d'ivresse accoeille , 

Par un héros ce héros adopté, 

Béoit jadis, i sa première feuille , 

L'arbre uaissaot de notre liberté. 

Mais, aujourd'hui que Farbre et son feuillage 

Bravent en pais la foudre ei ses hivers , 

Il vient s'asseoir sons soq fertile ombrage. 

Jours de triomphe, éclairez l'univers I 

# 

Autour de lui , vois nos chefs , vois nos sages , 
Nos vieux soldats , se rappelant ses traits ; 
Vois tout un peuple et ses tribus sauvages 
A son nom seul sortant de leurs forêts. 
L'arbre sacré , sur ce concours immense , 
Forme un abri de rameaux toujours verts : 
Les vents au loin porteront sa semence. 
Jours de triomphe , éclairez Funivers ! 

L'Européen, que frappent ces paroles. 
Servit des rois , suivit des conquérana : 
Un peuple esclave encensait ces idoles ; 
Un peuple libre a des honneurs plus grands. 
Hélas I dit-il, et son œil sur les ondes 
Semble chercher des bords lointains et chers : 
Que la vertu rapproche les deux mondes ! 
Jours de triomphe, éclairez Funivers i 

BSHANGSR. 
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GABDB A TOUS! 

Air : Garde à vota ( de la Fkmeèe, } 



Garde &t«imI (Hf.) 
Pas d'imprudent délire ^ 
Car le pouvoir ooBspira 
Indigné contre nous ; .^ 

Garde i vouai (lar.) 
Atlendei «a siifoce 
Le jour de délivrance , 
En Y travaillant loua*.. 
Citoyens, garde à vomi 

Garde à vous 1 
Cîe jour luira pour tetua» 

tiard^àvoua! 

Garde à voua ( 
Gpnauitea votre forae) 
D'une trompenae amorce 
Craignes les Irattres coup* 1 

Garde II vous l (t«r.) 
Déverea un outrage , 
C'eal enoore du aour^g^i 
Pour agii» QOiDptufia^iKiiia, 
ÇitQjfpi^ , garde à vous I 



Garde à Tons ! 
Pdiir ègîr coinpiôns-notis ; 
Garda à tous ! 

Garde ÀToas! {his.) 
Soldats , noas sommes frères ; 
Si 9ç iwBnéé èfcetrès 
Pîsent : « Tuez les tous*.. • 

Garde i tous! {ter,) 
Qui vetrt briser sa ébafoe 
Hérite-t H la haîoe? 
Soldats, ah ! jage2-noos! 
L'arme au bras , gardé k tt)ué ! 

(jztie à totts f 
Soldat, a^! jag^^itoUtf , 

Garde tf mis! 
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QUATRE ANS DE BÈQUE. 

Aia : Vous qui redoutez t esclavage' 



Dans Taîr enocr grondait la fondre 
Sous laquelle tombent les rois; 
Près d-un trône réduit en poudre 
S^ëleyaît un nouveau pavois. 
Un homme y monte : on le couronne ^ 
Car il promet des jours plus doux : 
Toujours le peuple s*abandonne 
Aux rois, qui so ressemblent tous I 

« Il suivra la pente commune , » 
Me dit tristement un vieillard. 
— « Non , car il connaît Tinfortune : 
n Dans nos malheurs il eut sa part. 
9 II fut proscrit !... et près du trône 
» Jamais n^ont fléchi ses genoux ! ... » 
Toujours le peuple s'abandonne 
Aux rois, qui se ressemblent tous ! 

Le vieillard sourit en silence 
Et s'éloigna. Partout alors, 
Belle et radieuse, la France 
^lédait à de joyeux transportât 
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Partout un nom de roi résonne; 
On eût dit la fête des fous ! 
Toujours le penpie s^abandonne 
Aux rois, qui se ressemblent tous 1 

Après quatre ans , grave et séTère, 

Le Tieillard m'apparut un jbur : 

— » Ehbien ! qa'a-t il fait de sa mère? 

» Qu'avez-yoos fait de votre amour? 

» Toute nation qui se donne 

» Trouve un maître au lieu d*un ëpoux. 

» Toujours le peuple s'abandonne 

» Aux rois, qui se ressemblent tous I 

» Le vieux drapeau se décolore , 

» La liberté fuit Toeil en pleurs ; 

» Et le trône ne veut encore 

» D'autres appuis que ses flatteurs. 

» La main de plomb qui nous rançonne 

» Agite encore glaive et verroux. 

» Toujours le peuple s'abanjoane 

» Aux rois qui se ressenibleut tous ! 

» Il soit vite les destinées 

m De tout ce qui fuit et s'en va. 

m II u'a plus/ien des trois journées ; 

» Rien du peuple qui Téleva. 

• C*est le coursier qu on éperonne : 

» L'ôituyer meurt, et lui dc^ssous. 

» Toujours le peuple s'abandonne 

» Aux rois , qui se resseiubient tous I • 

8 
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DB QUOI TOUS PliAIGH E£-¥mm 

Air : Vaudeville de la Somnanbule, 

Ghers eompagooils des barrieâdei » 
Vous qui m'ayei mi beau jour nomiAé rbi, 

Seratt-il yraî , mes eamaradea , 
Que maiotenaDt tous parlez contre moi? 
Pour mériter ainsi de vous déplaire ^ 
Qa^ai-je done fait, et d'où vient ce eourroiti? 
Ne suis-je pins à tos yeux populaire , 
Et de qnoi diable enfin tous plaignez-Tous? 

Je crois pourtant, excusez ma francbise, 
Avoir tout fait pour lé bien de Pétat ] 
Mon bras nerveux, malgré nos jours de crise, 
A gouverné la France avec éclat. 
Grâce â Gtsquet, mon préfet de police , 
Tous les partis sont rentrés dans leurs treti»; 
Les voleurs seuls vont bravant la justice : 
Et de quoi diable enfin vous plaignez- vons f 

Parmi les rois cités dans feiotre histoire^ 
Il n'en est point qui fut à ma bautétir ; 
J'ai eomdié tous les genres de gloiftt : 
Yalmy, Jemmapeir attestent tbë vÂÎetth 
Mul pins ooe moi n'est sage eii pofttiqoe; 
De votre mes Yoél n'est pas pins jélottx ; 
Je «ois gros, fitê^ ë'ttBé bttÉièi^i^ pÉciii)|ttel 
^t de 4lidf iKttlà âifitt fôof jpb%aéàt^otti. 
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h sois fort simple en mœara , en caractère ; 
Aiud tbet moi fait-on maigre repas. 
Tai des enfans comme il ne s'en volt guère 
Et des écus comme il ne s en voit pas. 
{ooique économe, il est incontestable 
Bue je suis grand et généreux pour tous ; 
l'offre la main de Tair le plus aimable : > 
Btde quoi diable enfin vous plaignei-vous? 

)epais trois ans, ponr la phose publiqfie» 
'ai chaque jour montré mon dévoÂmei^t : 
^oas le saves, au trône de Belgique 
^ai so placer ma fiUe adroitement ; 
)e Nicolas, contre un peuple rebelle, 
'ai de mon mieui protégé le courrpux, 
le cinq pour cent est au haut de TécheUa : 
t de quoi diable enfin Vous plaig|iei*Yoi|s? 

essez enfin, eicellens prolétaires , 
e murumrer contre mes douces lois : 
i vous portes le fardeau des misères, 
Q jour aussi Jésus porta sa croix. 
>Qr le moment Tqus 4vex de ronvrage 
; vous pouvea paanger la soupe au cnom^* 
mais , je crois , vous n'eîlites davantage : 
de quoi diable enfla vous plaignea-voi)8| 
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A L'AEMÉB. 

Aie : Soldat t'en S0uviens4uf 

Voog sooTient-il de notre vieille armée , 
Disait tout haut un soldat d'autrefois, 
A la phalange impiudemment armée 
Pour imposer des abus et des rois? 
Vous souvient-il de notre ancienne gloire? 
Vous souvient-ibde nos nombreux succès? 
Imitez nous : courez à la victoire ; 
Mais sur le peuple, ah! ne tirez jamais. 

Vous souvient-il des hordes ëf rangères 
Se repliant sous les murs de Berlin? 
Vous souvient du jour où vos vieux frères 
Virent crouler les voûtes du Kremlm? 
Vous souvsent-il de la fière Ibérie 
Se prosternant devant le nom français? 
Imitez nous : mourez pour la patrie ; 
Mais sur le peuple , ah 1 ne tirez jamais. 

Vous souvient-il , quand T ingrate fortune 
Par des revers absorbait nos soldats^ 
Du noble cri que poussa Tinfortune : 
La garde meurl , elle ne se rend pas! 
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Bans 008 foyers , les yeox baignés de larmes, 
La rage ao ceear, nous reo trames en pa<x. 
Loin des combats suspendes donc vos armes; 
Mais snr le peuple , ah ! ne tires jamais. 

Yons souyient-il de cette belle aurore 
Qui se leya poar éclairer trois jours? 
Dans Tavenir trois beaux jours sont encore 
Pour, renverser les abus et les cours. 
Vous souvient-il des lâches impostures 
Dont on berça les crédules Français? 
Jeunes soldats , tirez sur les parjures ; 
Mais sur le peuple, ah ! ne tires jamais. 

A nos neyenx , sous le chaume paisible , 
Vous montrerez votre sabre rouillé , 
£n leur disant que , toujours invincible y 
Da sang français il ne fut pas souillé ; 
Vous leur direz, en quittant leur demeure : 
• A vos drapeaux • fidèles désormais ,. 
» Gourez, enfans ! du comhat sonne Theure ; 
» Mais smr le peuple, ah 1 ne tirez jamais. % 



n. 
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LE BONNET DE LA BEPUBLiqUL 



Air : Quand soÊuaraHe lapwmi^rê 
Qui ternit tes ncMeu tmkw^^ 



Français , le$ rQia sqat m famille ; 
Leurs e^ooDS sont braqués sur noqs : 
Ils menacent de leur courroux 
Le yim% drapeau de la Biistilie. 
Relevons-nous evec fierté 
Pour ))risQr une ligue alti^rç ! 
GouronQons U sainte bannière 
Du (nonAet de la liberté ! 

Entendes rétmmer renolume ; 
Nos maigres noiis forgent des fepSj 
Mais, pour engloutir les pervers , 
Voyez FEtna ^ui se rallume. 
Ils ont cru le lion dompté. 
Il va redresser sa ç^^ère.... 
Couronnons la sainte bannière 
Du bonnet de la liberté ! 

Une lâcbe diplomatie 

4 genoux marchande la paiK^ 
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Elle traîne Thonnear français 
Daoi la*f«ug« d« rinfamie. 
Ba système emphilipesté , 
Pour clore Tignoble carrière , 
Gooroiinons la aainte bannière 
Da bonnet de la Hberté. 

Au despotiani* qui oonspirt 
HontroDS roriflamme éclatant ! 
Montrons- lui le drapeau-géant 
Chargé des lauriers de Tempire. 
£d proclamant ré;^alité , 
Arborons-le sur la frontière : 
Couronnons la sainte bannière 
Ba bonnet de la liberté ! 

Ce coq , qui souffre qu*on Fenchaine , 
N^est pas celui de nos aïeux ; 
Ce n^est pas Toiseau glorieux 
Qui fit trembler Taigle romaine ! 
Il rarape sous la royauté 
CouYert de boue et de poussière!.... 
Couronnons la sainte bannière ' 
Du bonnet de la liberté ! 

Lorsqu^en sa course IbgitiTe , 

Le temps emportera les rois , 

Noos irons , armés de nos droits , 

Crier il TEurope captive : 

« Peuples \ paix et iratemité ! 

» Nous vous apftorlQts la lonùéffelé** 

CouroiiMJia U mmi€ haiaiAf 

Dn bonnet d« la liberté I 
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AU PEUPLE. 

Air des Trois couleurs. 



Réveille-toi, peuple, et lève la tcte ; 

Regarde en face un indigne poavoir, 

Et que ton bras nerveux, armé, s*apprête 

A rappeler les tyrans au devoir ! 

A toi la gloire , à ton nom la puissance ! 

Pourquoi toujours t'enchaîner à des rois? 

Peuple , c*est toi que Ton nomme la France ; 

Adx oppresseurs ifiis) fais connaître tes droits. 

Ils ont flétri le drapeau tricolore ; 
De Tétrauger ils ont reçu les fars ; 
D^autres malheur^ sur toi pèsent encore : 
Pour l'avenir il est d'autres revers. 
Retrouve donc cette énergique flamme 
Qui de leur trône a renversé les rois ; 
Réveille-toi, peuple, et retrouve une arae : 
Aux oppresseurs (l»i5) fais connaître tes droits? 

Lorsque la loi t^arrache à ton village , 
Que tu subiis ses arrêts sans éclat , 
ToA arme au bras^ on lit sur (oa visage 
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Qae ta faspenpie ayant d'être soldat.^ 
Gonserye donc ion noble caractère ; . 
Sers ton pays , et méprisant les roîs, 
Sorti da peuple , ali l sois juste et sévère : 
Aux oppresseurs (his) fais connaître tes droits. 

Tonne sans honte à Faspect da cynisme ; 
A ta fureur, permets un libre cours ; 
Car, tu le sais, toujours le despotisme 
Naquit da luxe et des vices des cours. 
Que cea grands noms couverts de broderie 
Soient tous flétris , comme le sont les rois 1 
Réveille-toi , peuple , au nom de patrie : 
Aux oppresseurs (bis) fais connaître tes droits. 






4BIBV ras mPBMi II' VBS. 

Sit transit glfiriaw^' 
Air des Dettes, 



Nouf avons droit, tovs les cinq aas. 
De chasser nos représentana : 

G^est ce qui les désole. tît 

Maintenant , humbles candidats , 
Us vont nous parler chapeau bas ^ 

C'est ce qui nous console. Ins 

Les ambitieux , en ce temps , 
Sont forcés d'être complaisans : 

C'est ce qui les désole • 
Mais à peioe pout^l^ é\m 
Qu'à neus tous ils ne pensent plus : 

C'est ce qui les console. 

Le peuple , bien qu'il soit marchand, 
N'aime pas l'homme qui se* vend : 

C'est ce qui vous désole. 
, Or donc, comédiens sans rivaux , 
Vous descendrez de vos tréteaux : 

C'est ce qui nous console. 



Pa Neuf août yorace héros ^ 
Tou9 avei double nos impôts : • 

C'est ce qaî noas désole. 
Votre dévoûment y tous les mois, 
Se payait en liyre tournois: 

Omi ce qtii tous console. 

Grâce à vous ^ il faut k Tencân 
Mettre mitre Ul bien sonvesl : 

€*est ce qui nous désole. 
Mais partout un juste mépris 
De yotrc conduite est le prix : 

Cest ce qui bous console. 

Des impôts, des fers, des TerroQt.^ 
Voila ce qu'on reçut de vous : 

G'etI ce qui nous désole. 
Mais prochainement, grâce k Dieu, 
Tombera le juste-milieu : 

G'ebi ce q«i nous console. 

Vos habita bredés, plats vèntritt, 
Chez le fripier seront tendue : 

C'est ce qui vous désole. 
Mais vous avez tous, pour surcroîts , 
Des places, de Tor et di^ eroiii 

Cest ce qtviTf» eoBeole« 



LA 

FEomssioir 0E roi du phoutaiu 

Air de Martann«< 
oa Fanchon du haut de ta banquette. 

Cul, sacreblea ! dans ma caboche, 
Je me dis qu'ça De peut pas durer: 
Quand on voit tant toaroer la brochOi 
C^est qa' le fricot doit s' préparer. 
Parions franchement, 
L' gouvernement , 
Doit bien prévoir un fâcheux dénoûment. 
Car nos grivois, 
Avec leurs lois. 
Ont mis enfin V pauvre peuple aux abois I 
Je n suis pas un fort politique; 
Mais dam' , je suis du peuple aussi; 
Je m' fais honneur de mon parti, 
EtTivM !!!! 

Ou noua disait avec fmesse : 
« Vous sVez heureux dorénavant. • 
Mais r jour qu'iU ont fait vetf promesse. 
Ou iiit qu'il luisait beaucoup d* vent; 

G il* ausbitét 

V ia que riinpôt 
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Vient noas contraindre à payer lear ëcot. 
Et pais r budget, 
Qu persoon' a* connaît : 
Pais cH aut' monchard qu'on appelle préfet ! 
Bref , c'est un' sacré mécanique 
Qa' nous détraquerons tôt ou tard ; 
Moi j' dis que ce règne est bâtard , 
EtTivM. .., I!!! 

. Franchement , je ne sais pas bien aise 
Be voir an tas d' pantins dorés 
Mendier auprès d'un gros Biaise 
Les droits qui nous sont assurés 
Et moi , morbleu t 
Voyez un peu , 
Pour me chauffer, j' n'ai pas même du feu ; ^ 
Et si demain 
Je veux du pain. 
Faut qu'aujourd'hui j' trime d'puis le matin. 
Sur ça , voilà comment j' m'explique : 
Un rich' n' doit pas êtr' plus qu'un gueux... 
Tout pauvr' que j' suis , j' vaux autant qu'eux... 
EtvivM. 111! 

L' plus beau d'tout ça , c'est qu' si Totr' bonche 
Ose se plaindre à ce sujet , 
Crac! aussitôt voilà qu'une mouche 
Vient vous accrocher au collet : 
«.De par le roi, 
» Vil' , Huivez moi; 
a Je vous arrél* ne d*iaandez pa« pourquoi. • 
Ça m'est égal, 

6 
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CaMotrMocal 
Vaut eneor mieux qu' ce gaeasar4 d^nÂj^ittl ! 
On ^i' verra toujours sans réplique 
Prendre Y ehemiii de la prison : 
C'est là qu^on gra^e notr* blason ; 
EtviyM !fll 

Ca n' durVa pas long-temps ,. j'espère : 
Sous peu , nous verrons finir ça. 
Malheur à qui grug' la misère 
Du brav' peuple que Ton vexa f 

Gonir' nos efforts , 

Malgré leurs forts , 
J'os' nous flatter qu'ils n' s'ront {>al lëé^lds forts, 

Et qu* sans façon, 

Un' bonn^ leçon 
Les mettra tous bientôt a la raison ; 
Car , pour eux , j' trouve trop comiqtie 
Qu* noua tirions les marrons du feu. 
Enfoncé lô juste-milieu ! 

EtViVi Ilf! 



L4 nuuia A ewovz. 

Am : A ^Qixç^nte anfi il n§ faut fiOi ivm^lrf . 



TtLi Ta h Fr9iice, él)lQois•&^t faqtôine, 
Ëponvanler les peuples et !«« rois, 
Et ses lauriers s'élevaat comiQ* un dAme 
Serfir de piiare à TuDiTers sqos lois. 
Nouveaux 'titans, vos mains lançaient la fondre, 
Tout succoa^baii, terrassé sous vos poups: 
Français, par ^ui tout fut réduit en ppudfe, 
Devant des nains vous courbez les genoux ( 

Votre drapefiu, du b^ut dfis Pyr^^mides, 
A r^npien monde en fnontr^it un nonveiiii 
Plus çr^nd que lui, devant qui l^s Plumidfa, 
Peuple déchu, fuyaient pomipp UQ trpppeiiat 
Quatre mille ans, qu^ évoquait la victoire, 
Ont fait pencber la balance pour nous. * 
Quand le passé célèbre votre gloire , 
Devant des nains vous courbez les genonx ! 

Fière Albion, tu tremblais dans ton ile . 
• An seul aspect de fragiles bateaux, 
^ Et quand parfois, sur la mer indocile, 

Ton pavillon rencontrait nos drapeaux, 
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Ta regagnais promptement ta tanière, 
Et tu fuyais un trop juste courroux. 
Ne crains plus rien , les maîtres de la terre 
Devant des nains ont courbé les genoox. 

Levez vos fronts chargés d^ignomînie ! 

Prenez Fesser , brisez tons vos liens ; 

Entendez-vous la voiz de la patrie ? 

De votre mère, ah ! soyez les soutiens l 

Partez, volez, noble et belle phalange, 

Que tous nos droits soient reconquis par vous; 

La liberté vous dépêche son ange, 

Et c'est aux nains de courber leç genoux. 

Ecoutez le, pour vous il prophétise. 
Lui, qui préside au banc de l'avenir; 
Sachez qu'il <lit : Le joug enfin se brise , 
Du peuple enfin tous les maux vont finir. 
De son volcan ne craignons plus les laves , 
L'honneur, la paix vont nous réunir tons. 
Plus de tyrans, mais au:isi plus d'esclaves, 
Les nains alors courberont les genonx-. ^ 

F. SUIREAV' 
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U8 DROITS DE LVOMBU. 

Air : Un Polonais, vieux soldat de l'Ester. 

Peuple français, eaoemi des tyrans , 
Le glaive en main, montre-toi dans la lice; 
Viogt nations viendront grossir tes rangs : 
La force enfin doit vaincre Tartifice. 
Ton bras puissant affranchit à la fois 
Vienne, Berlin, Moscou, Madrid et Rome; 
Sur le tombeau du dernier de leurs rois, 
France, debout; fais entendre ta voix. 
Et proclame les droits de Thomme. ( bis. ) 

Ces droits sacres, tracés par FÉternely 

La tyrannie osa les méconnaître. 

L'homme, brisant le lion fraternel, 

Opprima rho«nme en se disant son maître ! / 

Penples-géans, courbés devant un nain! *' 

Quoi ! vous tremblez aussitôt qu'on le nomme I 

Ce temps n'est plus Sur le marbre et Tairain 

Gravons ces mots : • Le peuple souverain 
» A reconquis les droits de Thomme. • 

De ce bienfait, jadis le pauvre exclu. 
Fuyait craintil laspect d'un comûiissaire ; 

6* 



Ah ! qu'one part de notre superfla 
A rwdjgeot 4QPllfi le nécessaire ! 
ûue sans pâlir iï-songe au lendemain , 
Qu'en s'éveillant il dise : • Oh ! le bon somme! • 
HumaniM, «i tq ijf np de \9^ v^\^ 
De quelques fleurs parsemer son chemin, 
Il bénira les droits de Thomme. 

Ainsi mes yeux, fixés sur FaTenir, 
De jours meilleurs ont entreru Taurore. 
Règne de (er, bientôt tu vas finir; 
Régne des lois, bientôt tu vas éclore. 
Grand Dieu ! j'eptends le si^al du epmbat ; 
Accourons tous ; l(i liberté uqus somme / 
Tout citoyen s'arpoe et devient 9plda^..,f.. 
Le clairon sonne, ^n\\s, le tambpurbatî | 

C'est le rappel des droits de rhqmo^e I ! 



U8 IMPRECATION». 

Air : Honneiff aux enfans df la Frqnce. 

D'an crêpe noir, Muses, voilez ma lyre 1 
Par la douleur mes vers sont inspirés ; 
Je vais chanter, mais c'est pour vous maùdli^y 
Du fier Brennus eafans dégénérés, (bte-) 
Peuple léger, ton astre en décadence 
Tombe et 8*ét^inl dans Tombre du couchant j 

En tends- tu ce sinistre chant? i 

Malheur, malheur aux enlans de |a Franchi (bis. 

Ce fut en vain qu'un mal de Pinda^ 
Te rappela tes hauts faits les plus beaux, 
Et su. ton soif foulé par barbare. 
Fil tressailir les mânes des héros. 
Quand il chantait l'hymne de délivrance, 
Loin de répondre à ses nobles accens , 

Tu formais des vœux impuissant : 
Malheur, malheur aux enfans'de la France I 

Soldats fr^njaîs, cachez vos cicatrices, 
Ne parlez plus des vainqueurs d'autrefois, 
Vous qi|i souffrez que Ton traîne auf supplie^i) 
Les corapagnonsMe vos anciens exploits ! 
Vous ouf, fadis, pour notre indépendance, 
Afff^dMifté UM dff picite 4ii^ri| 
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Aax peaples vous portez des fers ! 
Malheur, maibear ^ax eofans de la Fraacn ! , 

De tes beaax-arts la gloire le déprave, 
FrancOf an valu luxe aveugle (a raison, 
Et tu te plaîSf ingénieuse esclave , 
A décorer les murs de ta prison. 
Pour te punir de ta lâche indolence. 
Ils périrons les monumeos chéis! 
£t Ton dira sur leurs débris : 
Malheur, malheur anxcnfaus de la France I 

L*or corrupteur a desséché les ames^ 
L'or a flétri les vertus les talens; 
Ver a tissu es plus horribles trames; 
L'or a souillé jusques aux cheveux blancs. 
La Liberté, qui n'a plus de d'espérance. 
Mous retirant ses bienfaits dédaignés, 
Dit, les yeujL de larmes baignes : 
Malheur, malheur aux enfans de la France! 

Vons frémisses l le courroux qui iQ'anime 
De mes accens a passé dans ?os cœurs ! 
Courons, amis, d'une ardeur unanime ^ 
Osons mourir, et nous serons vainqueurs ! 
Des bords du Rhin aux bords de la Durance^ 
Qu'un cri terrible aille frapper les cieux I 

Hais, vous êtes silencieux,.,.. 
Malheur, malheur aux enfctns de la France I 

J. Yaissière. 
Aajoard'hoi journaliste mmistéri'i 



— 6»~ 



LE PÉaS LAPOIBE. 



IVpèr' Lapoir' , ce grand citoyen , 
Dit qu'il ne vent que notre bien : 
II Paura , la chose est notoire , 
Par la pondre on Tréquisiloire. 
Ah 1 ail ! ah ! oui , yraiment , 
L' pér' Lapoire est un bon enfant. 

L* pèr^ Lapoire est de ces lapina 
Qai thésaurisent les pépins; 
Au peuple il offre une recette 
Pour tirer parti d' la lancette; 

Car pour saigner , vraiment , 
L' pèr* Lapoire est un bon enfant. 

)ui , nous avons un fier am^ 
)aos r meunier d' Jemmapes ou d' Valmy * 
y est lui i|u*a moulu c'tte beiP gloire 
)ont parP toujours le pèr' Lapoire» 

Ah ! ah ! ah ! oui, vraiment • 
/ pèr* Lapoire est un bon enfant. 

' pèr* Lapoir' se dit libéral ; 
'est un' farce de carnaval. 
SaiQt-.\léf'y . pour le fair* croire y 
»uit au peuple donna pour boire. 



Ah! ah 1 ah! oui, yraîment, . 
L' pèr' Lapoire est un hon enfant. 

Popold est ièf^noBt amMt^ , 
De se voir toujours balloté ; 
De sa dot on perd la mémoire ; 
Ghos' la garde dans son armoire. 

Ah ! ah l ab I oui , Traiqient , 
L' pèr* Lapoire est un ban enfant* 

J'crois qu' faudra qn' Lapoire et DmnoHf 
Finissent par entrer dehors : 
Au peuple on peut en faire accroire j 
Hais ça s^, termine par un déboira. 
Pour YÎTre en Fraiic' vraiment , 
L' pèr' Lapoire est trop bon enfant. 



âlÊÀfiÉft 



▲DIEUX D'UN SOtbvT. 

tXTLi A ALGBT. 



Aa rocber da désert je sospendrai ma lyre 

Caf , «tfiev ittod pa^s^ nrcfé ptti« ehéres àiûotii^at 
Borixon nuag^i ^oé le tfiàlhetir déchiré, 
Mea |«QX désenchaatéa à tod trisiê sburirë, 
France, mot te quitter. . • peut-être |)Otir tcnijoûH ! 

Et Yous, jeune proscrits de nos grandes armées^ 
Martynr des fégioas qui protègent le nord, 
Hes frèreéy qu'au mépris de nos lois alarmées. 
Les erftiJDîfes de la cour^ en Verdit transformées, 
Ond iràppéà de Texil, èi attendant fa mort.é... 

Ah ! yous sfîex fêosé emfime peiiseiit \ës braver. ; • 
Uhonnèor, ïtL hberlé, ht Franee était iùë aient 
Du peuple rimê toulfex qu'dif brisât lear ent^atêà; 
Que nous fassions soldats et ûoù âh tib eSclàf es ! . • . 
Vol» r«fkf dît.. .et iwA je y^m fl^ tnéè adiéoi!..; 

HainteniMllé fMI ikà» Ml Jfttes étraogèrtiM.' 
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Car ànflri j'ai maudit uo massacre inhumain; 
J'ai pleuré les YÎeillards, les enfans et les mères,* 
£t je n'aurais voulu des balles militaires 
Que pour les insurgés hurlant la dague en main. 

Et d'un jeune soldat Télan patnotique 
A fait craindre au château sa pensée et sa foi 1 
Du pouvoir cependant j'ai dévnacé la loi. 
Soldat avant vingt ans, mon courage civique 
A repoussé toujours Fémeute aux bras sanglans; 
El SI, comme un progrès, j'ai vu la république, 
' ^attendais qu'elle fût la conquête du temps 

Quoi 1 nous laissons pour vous, parens* amis, patrie, 

Et pour vous obéir, soldats sans volonté, 

T<ïous donnons l'avenir et le sang el la vie. 

Et \ou8 voulez enecr la pensée avilie, 

Pour nous jeter sans ame hors de Thmanitél 

Et puis vous flétrissez d'une indigne cohorte. 
Du collier des forçats, des enfans géoëreuxl 
Mais au chemin d'exil en foule ou se transporte, 
Yoyes... la France en pleurs, écartant notre €>scorie^ 
Nous embrasse en criant ses déchirans adieux ! 

Au rocher du désert je suspendrai ma lyre....; 

Car adieu ^mon pays, mes plus chères amours! 

Horizon nua^jeui que le malheur déchire, 
lies )< ux déseDcliniJlés à ton triste sourire, 
^ France, %onl te «^uiitei... peut-être pour toujours] 
AftiE CiJtOBGKS ((ie i^loune^jur), 
soldat au 57* de ligne. 
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' ' l 'U' ' ■■ ■ ■ ■ _,^ j 

L'AVEHia SES FBVPUBS. 

A voïer-d'argensoic. 

Air: Etp%i$ la fée avec de gais refrains. 



Opprobre à tous, mandataires perfides, 
Faisant da Tote un scandaleux métier : 
Accomplissez tos tœux libertieides, 
Marchez, Tabime est au bon| du sentier. 
A nos malbers osez joindre le rire; 
Elle Vous blesse, étouffez la raison : 
Gouvrez aussi la Toix do d'Argenson; ' 
Des temps meilleurs ont daigné loi sourire. 
O d'Argenson, en défendant nés droits. 
Réveille encor la colère des rois. 

La royauté, pour qui Tayenir cesse, 
Est cramponnée à son dernier chaînon ; 
Prés de crouler, elle atteint sa TÎeillesse: 
Défends nos droits, le peuple sait ton oom, 
Combats toujours pour son iodi^pondance, 
Ta Toii lui plaît dans nos publies débats; 
Guerre aux tyrans, ne te rebute pas ; 
De tes vertus, je vois la récompense. 
O d'Argenson, etc. 

7 
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Astre geint, le siicle qpii s'éeonle 
f ôor reeaier a fait un trop graod pas : 
Le fanatisme ayec ses prêtres cronie ; 
D*erreilll, d*ibiift , ^ael peuplé É*eèt pas las? 
Sor Yos palais, tyrans, la foudre gronde; 
Yoiei le jonr, rentr^ dans le tombesQ : 
Entendes^Vods kâ voix de Mirabeau : 
« La liberté fera le tour dn monde ! • 
O d'Argensotti etc. 

Oui, Fayenir commence sa carrière. 
Adieu lis rois, leur race va fiilii^ t 
Fiers dé leurs droits^ sous la tnéttié bftHillire, 
Pour leur maintien les peoplel tout l'Iiiitl»: 
Concours sublime I beureuXi lioi^ et Mgél, 
Serrons nos rangs l paii et fM^rnltë ! 
Justice, honneur, atndiir et liberté F 
Des nations mél*itons les hotbina^éi 
Q CAiféuson, en défendant née diriit», 
RéTciUt èneer la aol^M deé rois. 

LES£li(WfT» 
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Aia: Cef<0c&aumytv4*«aiftii«MU^* 

Malheur I iii«lk«or ans oêmoiii | 
A nous boahaar et rielietia I 
Le peuple à nous a'întéreiee { 
Ilesldasof amis. 
Oui» kl peuple e4 paptopt de b<|8 anki 
)ai, lé peuple est partout, partout de nés amia. 

Il est mionit. Ci , qu'on me fuirai 
Hommes, pacotille et muletf. ' 
Marchons, attentifs au qui-vifel 
Armons fusils et pistolets. 




. , lit que , 

Nos balles Terro|it c|air. 

Malheur 1 malheur ^jo^ cçmm^Bf 
A nous donner bonheur et r^fnnL 
•Le peuple i nous s^intérease; 
II est de nos amis. 

ni • le peuple est partout de nçe amif ; 

■il le peuple esi pwtout, p^rtoiit d^ |iQi «pH|. 
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Camarade, la noble vie! 
• Que de haut'8 faits à publier ! 
Combien notre belle est ravie 
Quand For pleut dans son tablier ! 
Cbâteau, maison, cabane, 
Nous sont ouverts partout. 
Si la loi nous oondamne , 
Le peuple nous absout. 
Malheur ! malheur aux commis I 
A nouis bonheur et richesse 1 
Le peuple à nous s'intéresse, 
Il est de nos amis. 
Oui, le peuple est partout de nos amis , 
Oui, le peuple est partout, partout de nos amîi. 

Bravant neige , froid , pluie , orage , 
Au bruit des torrens nous dormons*; 
Ah ! qu'on aspire de courage 
Dans rair pur du sommet des monts I 
Cimes à nous connues, 
Cent fois vous nous voyez 
La tête dans les nues , 
Et la mort sous les pieds. 
Malheur I malheur aux commis ! 
A nous bonheur et richesse ! 
Le peuple à nous s^ntéresse , 
Il est de nos amis. 
Oui, le peuple est partout de nos amis , 
Oui, le peuple est partout , partout de nos amis. 

Aux échanges Tliomme s'exerce , 
Mais Timpôt barre les chemids. 
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Passons : c'est nous qui dn comraeree 
Tiendrons la balanee en nos mains. 
Partout la providence, 
Veut, en nous protègent , 
Niveler l'abondance, 
Eparpiller l'argent. 
Malheur ! malheur aux commis ! 
A nous, bonheur et richesse! 
Le peuple à nous s'intéresse , 

11 est de nos amis. , 

Oui, le peuple est partout de nos amis , 
Oui , le peuple est partout y |>artoat d« nos amis. 

Nos gouvemans pris de Tertige|, 
Des biens du ciel triplant le taux , 
Font mourir le fruit sur sa tige , 
Du travail brisent les marteaux. 
Pour qu'au loia il abreuve 
Le sol et l'habitant, 
Le bon Dieu crée un fleuve; 
lis en font un étang. 
Malheur I malheur aux commis ! 
A nous , bonheur et richesse! 
Le peuple à nous s'intéresse , 
Il est de nos amis, 
^ui, le peuple est partout de nos amis. 
)m, le peuple est partout, partout do nos amis. 

Quoi ! l'on veut qu'uni de langage , 
Aox mêmes lois long-temps soumis > 
Tout peuple qu'un traité partage 
Forme deux peuples d'ennemis ! 



Non, gPMe à notre ^mêf 
Ils ne vont pas en vtin 
Filer la même laine , 
Soarire au même vin. . 
Halhenr ! mathear aux oemmisf 
A nous » bonheur et riebease 1 
Le peuple à nous s'intéresse , 
Il est de nos amis. 
Oui, le peuple est partout de nos amif, 
Oni , le peuple est partout, partout de noi amif. 

A la Apontière oh, Toîsean vole , 
Rien ne lui dit : « sois d*autres bis , • 
. L'été Tient tarir la rigole 
Qui sert de limite à deux rois. 
Prix du saog <|uMls répandent I 
Là, leurs droits soûl perdus | 
Ces bornes qu'ils défendent ^ 
Nous sautons par^dessus. 
Malheur I malheur aux eommisl 
A nous bonheur et richesse 1 
Le peuple à nons s'intéresse » 
Il est de nos amis. 
Oni , le peuple est partout de nos amis , 
Oni , le peuple est partout , partout de nos 
» 

On nons ehante dans les campagnes , 
Nons, dont le fusil re louté 
En frappant l'écho des mont^jpe8| 
Peut réveiller la liberté. 

Quand tombe la patrie 

Sona kl toiaÎBaaitiefi^ 
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Honranfe elle s'^rie : 
A moi, eeotrebaDdîenl 
Halheor I malheur aux commit 1 
A nous , boohonr et richesse ! 
Le peo|îi0 à noas sMotéreeii , 
11 est de nosamis. 
^ le peuple est partout de nos vm^ 
W, le peuple est partout» partout (ie-nee 



K 



i^ 
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LE ROI DB HOTBE CSOIZ. 

Air : De la façon de BarlaH. 

Chez les Français, quel changement, 

Depais les barricades ! 
Le pnnce , dans son dévoûment , 

Nons traite en camarades. 
Gomme un simple particulier, 
La faridondaine , il est familier , 
Je me sacrifirais pour lui , 

Biribi , 
A la façon de Barbari ) 
Mon ami. 

Ecoutez bien tons ses discours; 

n parle comme un lirre : 
Des jésuites à jupons courts 
Son règne nous déliyre. 
Croyons tout ce qu'il nous promet , 
La faridondaine , il a du toupet y 
Il en a fait preuve à Valmy , * 
Binbi, etc. 

Ooi , c'est le roi quUl nous fallait , 
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Pas un qui n'en convienne ; 
Et c'est envain que Ton parlait 
Da fils de l'homme à Vienne. 
Louis- Philippe tenait bon , 
U faridond^ine , il était Boarbon , 
Et pais républicain aussi , 
Biribi, etc. 

Il ne veut rien de aea sujets, 

Pas de liste civile ; 
Point de garde , point de laquais , 

Et point de cour servile ; 
Vive le roi de notre choix ! 
La faridondaine , il défend noa droits , 
Celui du fisc est aboli , 
Biribi, etc. 

Quand d'une charte'Vériié 

Sa main nous fait Taumône , 
C'est pour sauver la Liberté 
Qu il monte sur le trône. 
Vivons paisit^le sous la loi, 
La faridondaine , avec ce bon roi ; 
De tout son peuple il est l'ami , 
Biribi, etc. 

Lui seul pouvait notre bonheur : 
La chose est très certaine : 

Aimons-le de tout notre cœur , 
Il en vaut bien la peine. 

Prions Dieu qu'il vive long-temps . 
jà faridondaine, et puis ses enfant. 
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Et comme un cri d'alarme, aux nations raoettes, 
Les nochers le disaient dans les jours de tempêtes 
Par la toîx du canon ! 

Quand dn bruit de sa mort retentira le monde , 
Les peuples s'écriront dans leur douleur profonde: 
Comment donc est tombé ce nom resplendissant 
Qui fendit tant de fois , dans la Toute éternelle , 
Des nuages sanglans , et replia son aile 
Toujours pure de sang ! 



Allez ! allez donc , ô mes frères , 
Appareillez un vaisseau noir ! 
Hissez des voiles funéraires 
£n symbole de désespoir I 
£n quittant la mère-patrie , 
De toute votre artillerie , 
Saluez le héro^ qui dort , 
Et puis , allez par TAtlantique , 
Dire à nos frères d'Amérique 
Que notre Lafayette est mort I ! ! , 



NeiffTork.et Vashîngton , en voyant dana Tespacs 
Venir le vaisseau noir , se voileront la faee ! 
L'Océan étonné frémira dans ses ports ! 
Auglasde voscanonS) lentement d'heure en heur«. 
L'Union répondra , comme une voix qui pleure. 
Par tous les canons de ses forts! 
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Et TOUS demanderez pour la sainte relîane 
Quelques urnes-de terre au sol de l'Ameiriqiie « 
Et vous rapporterez ce sublime oreiller « 
Afin qu'après la mort sa dëpouilte ckérie, 
Puisse du moins avoir six pieds dans sa patrie 
De terre libre où sommeiller ! 

Allez ! — Peut-être , hélas ! ceux dont Famé stolque 
Aime la Liberté d'un amour héroïque , 
En ua jour de malheur , monteront sur les flots ; 
En quittant notre Europe aux préjugés barbares , 
S^enfairontyers le Sud, emportant pour Dienx-Lareà 
Ce qui restera de ses os ! 

La France a vu tomber , les larmes aux paupières, 
Le tronc qui soutenait ses libertés dernières ! 
^*aarez-vous pas, mon Dieu , pitié de ses douleurs? 
Jaarante ans au désert de guerre à ^esclavage , 
K'ont-ils donc pas assez aplani le rivage 

Des lieux que demandent ses pleurs ? 

!tf Oise n'entra pas dans la terre divine ; 
Hais avant qu'il mourût , du haut de la colline, 
Oieo lui fit voir au loin les plaines d'Israël. 
— Qoand verrons-nous, mon Dieu! notre terre pro- 
mise, 
li les champs désirés que le nouveau Hoise 
Montra de son doigt solennel? 



Allex I allez donc » d mes frères, 
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Pour calmer mon humeur chagrine 
On ne parlait que de héros : 
Exaltant mon jeune courage , 
Je croyais battre les Prussiens ; 
Et y sur nos frères , du carnagne 
On fait rhorrible apprentissage : 
Soldat français , etc. (Hs.) 

Vieux troupiers de la république , 

Vous , si clairsemés parmi nous ; 

Même en ce temps dit anarçAtgue, 

Purs on vous a tus rester tous. 

Contre les étrangers farouches 

Vous dirigiez tos biscaïens : 

Nous y si nous avons des cartouches , 

Si la poudre noircit nos bouches ^ 

Est-ce contre les Autrichiens? 

Noîi y non; soldats et citoyens (^S-) 

Chacun de nous frappe les siens. 

Peureux et cruels diplomates , 
Abjurez vos projets si fous : 
Serions-nous donc des automates p 
Ou des tigres armés par vous? 
Non... peuple, du soldat qui t'aime, 
Les vœux seront toujours les tiens : 
, Oui , l'armée est peuple elle-même 
N'est pas toute trente-cinquième : 
Soldat français y etc. (^^-) 

\ mes^eux tout se décolore : . 
mis, parens , quel froid accueil! 



Rasrarez-Tons , je peux encore 
Tous regarder arec orgaeil. 
France , pour Tanger tes injures , 
l'étais 9 je suis toujours des tiens : 
Mais pour soutenir les parjures , 
De sang français mes mains sont pures l 
Compagnons et citoyens , (his,) 

Je n'ai jamais frappé les miens. 

L. M. POKTT. 



8. 



~M~ 



LA TOLÉRAinX. 

ou LE TRIOMPHE D£ LA RAUOV. 

Aia: Du Dieu des honnee gens. 

Triomphe et gloire à la philosophie! 
Aax mains des rois sceptres Toot se brisor : 
Tyraos sacrés que Terrear déifie , 
C est elle aussi qi^f ioï\ toi|8 écraser. 
N'espérei plus éloaffer sa puissance... 
Tremblei 1 devant Téclat d'un nouveau jour. 
Du genre humain chantons la délivrance, 
Enivrons-nous d'amour. 

Il est venu le siècle des lumières , 
Il est venu« triomphe à la raison : 
Disparaisseï , doctrines mensongères! 
' Un nouvel astre a lui sur Thorison. 
Fille des cieux , Faimable tolérance , 
Sur notre globe a fixé son séjour. 
Du genre humain chantons la délivrance» 
Enivrons^nous d'amour. 

I^esilons point da chaume héréditaire 
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Cette breliiif[ii« l'errear ég^aft : 
Avec boalë lo ciel veut i|a^oE réelaifdi 
De l'iodulgence , et Dieu oous béàira. 
Joif Qp ehr^UeQ, ou soldat de Byzance , 
Fraternisons, aimons nous toar-à>toar, 
Do genre humain chantons la délivrance , 
Enivrons-noos d'amour. 

G>urbex tos fronts , potentats sangninaires , 
Oa réformez vos codes importuns : 
Unis entr'eux, les peuples seront frères : 
Des nations tous les droits sont communs. 
La Liberté , suprême intelligence , 
"Sur les états Ta régner à son tour. 
Du genre humain chantons la délivrance , 
Enivrons-nous d'amour. 

Pins de ces rois que le ciel nous destine ; 
An Vieux pouvoir portons le coup mortel : 
Le peuple pense , et la raison chemine ; 
Egalité , même au pied de Tautel. 
Vils imposteurs, courbez votre insolence... 
A tout mortel pardonnez sans retiur 
Da genre humain chantons la délivrance , 
£nivron»-nous d'amour. 

Chacun de nous est fils d^un même père , 
Et devant Dieu nous sommes tous égaux : 
Dans tout mortel reconnaissons un frère ; 
Douce amitié , viens réparer nds maux I 
Qpa de ee monde, oa jour , la tolérance 
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Vienne embrasser toat le Tasto conUmr. 
Da genre hamaia chantons la délivrance, 
EoiYffons nous d^amour. 

LESERGEirr. 



$<M»$ 
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JT'AI MÉRITE LA PRISOIT. 

Air du carnaval. 



Â vos arréU je souscris sans mot dire , 
Punisses-moi , Messieurs , je me repens ; 
Panissez-moi , j!ai pu dans mon délire , 
Après Forage invoquer le beau temps. 
Je préToyais un terme â la tempête, 
J'espérais voir s'édaircir l'horizon ; 
Yite , Messieurs , ordonnez qu'on m'arrête , . 
Car j'ai cent fois mérité la prison. 

Je me trouvais au Louvre , à Babylone» 
Quand la mitraille effrayait tout Paris, 
Quand , sous ses pieds , écrasant la couronne y 
La Liberté repoussait Charles-dix, 
Je le confesse , et vous demande grâce , 
Je me battis en courageux luron ; 
Trois cents bras*nus attestent mon audace : 
Oh ! j'ai cent fois mérité la prison I 

J'ai fait bien plus : car le jour où Bruxelles 
Du vieux Guillaume éveilla les soldats , 
Je me joignis aux «iourageux rebelles , 
Maint Hollandais se plaignit de mon bras. 



Qaand b vietoire , adoptant la Belgique , 
Vint FëleTer au rang de natîoa , 
Croîs-moi , laîdis-je, et deviens répnbliqu! 
OU j'ai cent fois mérité la prison ! 

De tes enftins , généreuse Italie , 
fai salaé le généreux élan ; 
Et ma fortune» à défaut de ma TÎe , 
A combattu contre un lâche tyran. 
Quand rAutrichien , soldat de reselaTagS) 
Au despotisme eut vendu son canon , 
Sébastian! , j'ai itétrt Ion langage : 
Oh ! j'ai cent fois mérité la prison ! 

Les rois ligi|és pour défendre leiirf Utot^t 
Noble Pologne , avaient juré ta mo^ i 
Leur or du Czar éUyait les colpniiea , 
Depuis oe jour on entrevit ton sort. 
Tu succombas, sublime Varsovie! 
Pour cette fois un ministre eut rai^oii : 
A ton secours j'appelai ma patrie : 
Oh l j'ai cent fois mérité la prison ! 
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d'un voleur ▲ uir boi voifuri 1 



Air : Jhî daignes m'épargner le fVtfé. 

Sire, dé grâce ^ écoutei-m^i : 
le viens de sortir des galères».. 
le sais volear . vous êtes roi, 
agissons ensemble en bons frères. 
Les gens de bien me font horreur , 
Vaî le coeur dur et Tame vile. 
le sois sans pitié , sans honneur s 
ih ! faites-moi sergent de ville. 

U>n 1 je nie vois à^k sergent : 
Test une maigre récompense ; 
/appétit me vient en mangeant : 
iUons^ sire, un peu d ^indulgence, 
e sois hargneux comme un roquet , 
^nn irieux singe j'ai la maUce ; 
n France, je vaudrais Gisquet, 
ailes^moi préfet de police. 

ï suis , j'espère un bon préfet ! 
roto prim»! est trop petite, 
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Ce métier pourtant n'est pas fait, 

Je le sens bien pour mon mérite. 

Je sais dévorer na budget , 

Je sais embrouiller un registre ; ^ 

Je signerai : « Votre sujet , » 

Ah ! sire , faites-moi ministre. 

Sire, oserais-je réclamer?... 
Mais écoutez-moi sans colère. 
Le vœu que je vais exprimer 
Pourrait bien , ma foi , vous déplaire , 
le sois fourbe , avare , méchant, 
Ladre, impitoyable, rapace; 
J'ai fait se pendre mou parent 
Sire , cédez-moi votre place. 

Altarogb£ N* 
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PLU8 DB BLAGUS QUE D'EFFET. 

Air : Ja tous attends au lendemain. 

le ne suis vraimeat k ma plaee , 
Qa'au sein de cette populace 
Dont la deyise est : liberté I 
Bon vin ! jeune fille et gaité ! 
Pour nous censurer à la ronde. 
Quels moyens a Thomme du lùonde? 
Son costume de freluquet. 
Beaucoup de blague et peu d'effet. 

Ce député plein de jactance 
Prétend aYoir sauvé la France , 
Et ne demande simplement 
Que des honneurs et de Fargent. 
Si l'on disait au bon apôtre : 
Donne ton bien et fais le nôtre, 
Chez mon hoQime on découvrirait 
Beaucoup de blague et peu d'effet. 

Que de bruit dans la capitale 
Faisait cette garde royale I 
Le moindre Suisse pensait bien 
£tre au-dessils d'un faubourien ; 
MaÎA lorsqu'il crut que la mitraille 

9 



EponTanterait la canaille , 

Ea trois jours on yit qu'il ayail - 

Beaoeoup de biagne et peu d'effet. 

Déj& prêt à vendre son maître, 
Monsieur Benrmont assurait être 
Le plus intrépide guerrier 
Qu'on eût vu dans le monde ^sntier. 
Trop confiante, la patrie 
S'aperçoit quand elfe est trahie, 
Que le fanfaron lui montrait 
Beaucoup de blague et peu d'effet. 

Pour nous sauver de Tanarcbie , 
On propose la monarchie , 
Et Téloquent monsieur Dapin 
Proclame un roi républicain. 
En commençant il nous amorce. 
Hélas 1 depuis qu'il est en forcé , 
On voit dans ce qu'il promettait 
Beaucoup disUague et peu d'effet. 

Fbaissîe. 



Air : Enfant d'ia Franch'ConU. 



Qaand t^ peqple irrité 
Brisa ia iyranoie, 
Il crut bien rétabUe 
La sainte liberté. 
Tiendra-trOQ la promesse 
Qu'on fit à son courroux ? 
Le pouvoir dit sans cesse : 
JTen....I 

Le curé tout tremblant 
Prêchait 1^ tolérance ; 
Et pleurait en silence 
Le légitime enfant. 
Si le lizar en furie 
Faisait la loi chez nous f 
U dirait : Peuple impie , 
JYen.-. 

De son exil Henri 
Pour rattraper le trô&e , 
Fait annoncer au prôno 
L'onionetroubU. 
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' Il promettra sans doate 
PIqs de lard que de choox. 
Mais s'il croit qu'on l'écoute , 
JYen.... 



Le sang ne ment jamais , 
Dit lin TÎenx militaire. 
Ce gros Lapoire en guerre 
Aura peu de succès. 
Pour chasser de Bruxelles 
Quelques fromdges mous , 
Les prouesses sont belles, 
n'en 

' FnâlSSE. 
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r£VE D'UN REPUBUCAIff. 

AiB : Du Rêve d^un ulirà royaUsU. 

Asseï , Messieurs , assez , votre rrchesse 
Boit ni^ épargner des regards méprîsans. 
Grâce à vos soins , la crainte y h faiblesse 
Ont énervé mon ame de trente ans. 
Qaand du despote éclatait la furie , 
Trop confiant en de fausses vertus , 
Josai m'armer.... défendre ma patrie ! 
Messieurs , je ne le ferai pkîs. 

J'avais rêvé la gloire de la France , 
Je la voyais, reine de l'avenir, 
Du monde entier signant la délivrance ! 
De cet espoir fallait*il me punir? 
La liberté , poursuivant sa conquête , 
Poussait du pied des trônes vermoulus ; - 
Tavais'^êvé le beau , le vrai , Thonnête ! 
Messieurs , je ne le ferai plus. 

Mgnes enfin de la chaise curule , 
W députés , répudiant Pasquin , 
iTassômmaient plus de leur lourde férule 
jO talent pauvre et le républicain, 
^oissant , malgré la torpeur du vieil âge , 
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L'amour da peuple h ces meinbrefl perclus 

Bmdiiit U Tie... ih ftvaieal du «««regel 

Messieurs , je ne rêverai plus. 

Quand le vieux roi de sa vieille couronne 
Voyait mourir la pâ'e majesté ; 
Quand , sur la place où branle un nouveau trtoe, 
Le sang du peuple écrÎTaît : liberté ! 
J'avais rêvé que le donquichotisipe 
Allait se taire , et , du forum exclue , 
Céder la place au vrai patriotisme! 
^ Messieurs , je Qe rêverai plus. 

Rendez-vous donc à mon humble prière, 
Sauveurs jurés de nien ingrat pays 1 
Voyez : je suis toujours dans la poussière , 
Je sers de marohe à rhomine aux fleurs de lys. 
Ah 1 si ma main durant iin jour d'orage. 
Lança la foudre aux trèfles absolvis, 
le répudie un coupable) çQU|*9gel 

Messieurs , je m \e f^rai plus. . ^ 

J. GahaiokB 
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HTMinB A LA JEONE FRAHCB. 

AiA : A faire. 

Salât , salot , Nation soaveraîne , 
Vêt grands deslins remplUs^ot l'univers! 
A ses autels la liberté m-entraîoe, 
Triomphe et gloire au bras oui rorapi nosfeps! 
Nous Ffenaissons : hooneur à ma Patrie 1 
Le despotisme admire avec effroi) 
J'entends la Toix du monde qui nous crie : 
« YÎTe la France I honneur au Peuple-Roi | » 
La victoire au loin nous appelle , 
Le monde entier nous tend les brasf 
La Liberté vierge immortelle , 
Nous applanif le chemin ^es combats. 

La tyrannie ^^ frémissant s'écroule « 
De rameaux verts ceignons nos fronts Tfinqaaqrs I 
Un nouveau siècles k meê yeux se découlq , 
Tous oooa appelle au trdoe de gr4n4eiirf . 
Oui rHïWf ^ p#a j^m 99 rtftf«, 
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Trois jour« de gloire ont consacré nos droits; 
Elle renatt , cette France noavelle , 
Elle renaît sous Feinpire des lois. 
La Victoire au loin nous appelle , etc. 

Ressaisissons le clairon des conquêtes 1 
Forçons encor les rois à se cacher ! 
Ils reyiendront tous ces beaux jours de fêtes.... 
La France attend le signal de marcher 1 
De toutes parts j'entends crier : Aux armes! 
D'un long repos le grand peuple est lassé. 
C'est aux tyrans à répandre des larmes... 
Courons venger le sang qu'ils ont versé 1 
La Victoire au loin nous appelle , etc. 

Soyons Français! Armons-nous pour la gloire! | 
L'heure a sonné, déployons nos drapeaux. i 
Soyons toujours les fils de la Victoire , I 

Sachons combattre et mourir en héros ! | 

Grands dans la paix, soyons grands dans la goerrci 
De Paigle éteint imitons les vertus ; I 

Quand d'un seul geste il ébranlait la terre , i 
Le Soldat ^oi souriait aux vaincus. 
La Victoire au loin nous appelle , etc. | 

Peuples ! criez : Vive la République ! 

Ce cri suffit pour effrayer les rois. { 

Le sabre en main, plantez l'arbre civique! 1 

Canons braqués, nous soutiendrons vos droits!) 
De Marengo réveillons la poussière ! 
Sellons les rangs I les temps sont accomp 
Aux bords do Rhin plantons notre bannie 
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Nous reverroos les drapeaux d'Aïuterlitz ! 
La Victoire aa loin nous appelle, 
Le monde entier nous tend les bras ; 
La Liberté vierge immortelle , 
NoiM applanit le chemin des combats. 

Lesergsut. 
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CHANSON PATRIOTIQUE. 

Chantons , chantons avec courage , 
. Vive , vive l'égalité ! 
CSiassons, chassons de partout Tesclavage ; 
* Vive , vive la liberté ! 

lia nature , infiniment sage, 

Nous anima des mêmes feux ; 

Justice , amour, plaisir, ouvrage : 

Tout devait rendre l'homme heureux: 
Mais des méchants, pour enchatner leurs frères, 
Les ont soumis à de perfides lois ; 
Au nom de Dieu ils ont trompé leurs pères; 

Aux pieds ils ont foulé leurs droits. , 
O jours iieureux ! ô siècle de lumières ! 

Le peuple a renversé ses rois. 

Chantons, chantons, etc. 

4. 



, C66t en vaio qu'on nous fait la guerre. 

Nos otturs aont prh des mêmes feux. 
'' ^Apprenez, tyr^Tus Ae la terre ,' 

Qu'un peuple est libre quand il veut. 
Lancez , laucez vos bombes meurtrières , 
£t contre nous ralliez vos voisins, 
Faites marcher vos troupes meurtrières. 

Brigands titrés, rois inhumains , 
Venez , venez ajp^rendre , téméraires , 

Que votre sort est dans nos mains. 

Chantons , chantons , etc. 

Reste avec nous, chère espérance; 

Abandonne nos enneftrifr. 

Jette un doux regard sur la France , 

Wy vois que des mortels aiiiis. 
Dieu des combats, soutiens notre esp^érdnce ; 
Livre en nos mains jusqu'au dernier tyran ; 
Législateurs , guidez noire vengeance ! 

Républicains , voici Finstant ! 
Vaincre ou mourir pour notre indépendance : 

Voilà notre. demi«r«erment. 

Chantons , chantons , etc. 

Ivre d'orgueil et plein de rage, 
Un vil ramas d'hommes pervers 
Aux droits du peuple font outrage, 
'>achant q«e nous sonunes aux fers. 
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BlignoBS dorés , royalistes infâmes. 

Osez vanter vos merveilleux efforts : 

Ils sont pareils au triomphe d'une femme; 

Notre CftibleMB vous rend foits. 
Mais les revers agrandissent nos âmes : 

Tous les firutufl ne sont pasimorts. 

Chantons , chantons , etc. 

MeMOIBB d'un CfOLTIVÀTEUB DU TaLATS. 



< 

LE LEVER DU PEUPLE, 

• Aift : Des ManHUaU, 

Aux armes , citoyens , aux armes ! 
Volons à rimmortalité! 
La gloire prodigue ses charmes 
Aux soldats delà liberté. {Bis.) 
Que de Fréron Tinfâme clique , 
Avec ses chefs audacieux , 
Tombe sous nos coups généreux ! 
Que notre argument soit la pique! 

Levons-nous « citoyens, contre Toppressioa! 
Marchons, tonnons , 
Et saisissons la constitution ! 

Héros que Tunivers admire ! 

Tandis que vous frappez les rois, 

Ici le sceptre a son empire, 

Et son joug pèse sur nos lois. ( BU.) 

On affame la République , 

Et la plus lâche faction 

Opère une réaction 

Qui tend au pouvoir despotique. 

^•evons-nous , citoyens, etc. 
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Les Tarquins ne $oat plus dans Rome : 1 1 

Ils siègent au sénat français I 

Déjà les droits sacrés d^ l'homme 

Y sont couverts d'un voile épais. ( Sis.) 

Peuple , tu dors , et la patrie 

Plus que jamais est en danger : 

La action de l'étranger 

Nous ramène la tyrannie ! 

ons-nous, citoyens, etc. 

Faction scélérate , impie, 

Tes vils projets sont découverts ; 

Tu nous mène à l'oligarchie , 

Pour nous donner de nouveaux fers. (BU.) 

Mais le peuple tient son tonnerre 

Qiai doit bientôt t'anéantir; 

Le peuple ne veut plus souffrir 

Que ses droits soient une chimère. 

ns-neos , citoyens , etc. 

Vive à jamais la République ! 
Vive la constitution! 
Vive la loi démocratique l 
Mais périsse le faction ! ( Sis.) 
Haine aux rois , à Toligarchîe ! 
Haine et mort à leurs partisans ! 
Amour aux courageux enfants , 
Aux vrais soldats de la patrie! 

] s -nous , 
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tONPLAINTB. 

Air : AuaUôt que ta IvNitfre. 

Arrêtez- vous , patriotes 
Des Droits de rHomme vengeurs ; 
Au tombeau des Sans-Culottes 
Venez tous verser des pleurs ! 
Us sont morts pour la patrie 
Et pour votre liberté : 
Cette mort» digne d'envie » 
Mèae à rimmortaiité. 

Quand vous suiviez nos banmièrat , 
Lorsque vous battrez^ au champ , 
N'oubliez pas que nos frères 
L'ont arrosé de leur sang. 
Que des ^ans de la terre 
L'étendard soit renversé : 
Broyez leurs corps ea poussière 
Dans le sang qu'ils ont versé. 

Ce tombeau patriotique , 
Témoin de notre dooieiarv 
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C'est la piété civique 
Qui PélèTe à la valeur. 
Que le tombeau du despote 
P'or partout soit revêtu : 
Les pleurs d*uii seul patriote 
Honorent plus la vertu. 

G victimes innocentes 
De la trahison des rois ! 
De vos ombres gémissantes 
Nous entendons tous la voix. 
Vos enfants à la patrie 
Appartiendront désormais : 
Une famille chérie, 
Yéilà le peupjte françah ! 



42 



SUR LES CONSPIRATEURS. 



Vos efiforts seront vains, lâches oonspirateun: 

Les regards de la surveillance 
De vos complots obscurs découvrent les honean, 

Et vont encor sauver la France. 
De nos derniers tyrans ennemis prétendus, 
Vous pensiez hériter de leur pouvoir suprême, 

Et, jaloux des individus , 
Votre esprit orgueilleux adoptait leur ssFStème. 
Sous les dehors trompeurs de la mendicité 
Vous dûtes échapper à notre défiance ; 

Mais , instruit par l'expérience , 
Le peuple reconnaît, à leur masque affecté, 

Les vils objets de sa vengeance; 
Il en fera justice à la société. 

Et vous, écrivains mercenaires, 
Dont la plume est vendue au tyran des Anglais, 
Vous qui n'avez brigué leà faveurs populaires , 
Que pour faire ajouter au prix de vos forfaits, 
D'un trafic odieux la preuve est découverte ; 
Périssez dans la honte et dans le désespoir; 
Que votre sang impur cimente le pouvoir 
Des lois, des mêmes lois dont vous tramiez la perta 
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Courageux Montagnards, sénateurs vertueux, 

Au nom sacré de la patrie, 
N'abandonnez jamais le poste glorieux 
Que vous a confié cette mère cliérie I 
Si les monstres hideux abattus sous vos coups , 
Avec plus de vigueur renaissent de leur cendre , 
Frappez, frappez encore. £h! que peut leur courroux ? 
Le peuple est là pour vous défendre. 

Fabien Pillbt. 
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IfYMKE A VlC^TKE SUPRÊME. 



Être suprême , 6 toi que la raison du sage , 
La piété crédule , ou Tinstînct du sauvage , 
Adore également par des cultes divers , 
C'est toi qui, dans le vide, as suspendu le inonde; 

Ta main sage et féconde 
A pour nous de tes dons enrichi Funivers. 

Zéphyr est ton haleine, et le jour ton 30urire ; 
Rien n'existe sans toi ; par toi l'homme respire , 
Doué de la pensée et né pour t'adorer. 
Pour prix de tes faveurs, permets que je te nomma 

L'auguste ami de Tbomme : 
Recevoir tes bienfaits, jouir^ c'est t'honorer. 

Non, tu n'es point le Dieu dont le prêtre est l'apôtre, 
Ce Dieu père d'un peuple et le tyran d'un autre ; 
Tu n'as point par la Bible enseigné les humains. 
A nos yeux , à nos cœurs , tu parles sans figure : 

La loi de la nature 
£st le livre sacré que nous ouvrent tes mains. 
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Interprète du etd , la nature noua crie : 

Adore an Dieu , sùisjuite , et chéris la patrie (i) . 

Elle prêche aux huntains la douce égalité ; 

Du civisme en nos cœurs elie altufna la flaniiiie^ 

Et grava dans notre âme 
Les dfoits sacrés de rhocirae et de ia Uèeitéi. 

Mais le prêtre impostewr eorrompit toa ouvrage ; 
Toujours de la raison il proscrivit Tusage. 
. Le deapotisme affreux se fonda sur Tautel : 
Le sceptre et Teneensoir, unis avec adresse , 

Ont conspiré sans eesse 
Pour usurper la terre et proûmer le ciel. 

Le prêtre , par la foi consacrant sa puissance, 
N'admit qu'une vertu : ce fut l'obéissance . 
L'amour du bien public fut un crime à ses yeux. 
Les rois ont fait régner, sous le aom de justice , 

La force et l'artifice; 
Qai rejeta leurs fers fut uo séditieux. 

O Dieu ! confonds des rois l'orgueilleux despotisme ; 
Qu'armé de ses poigaards , le hideux fanatisme , 
Sous ses autels détruits , se replonge aux enifers ! 
Gouverné par les lois , que le geivre humain libre 

Garde cet équilibre 
Qu'observe , sous tes lois , l'ordre de l'univers ! 



> !% \etk est éihprouté da poème de la Loi naturelle par VoUaire. 
{Note de l'AuUw.) 
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Contre ses ennemis lu protèges la France : 
La nature partout nous promet Vabondance ; 
La liberté sourit à nos jeunes guerriers; 
La victoire déjà se déclare pour elle , 

Et la gloire immortelle. 
An bonnet qui la couvre , attache ses lauriers. 

En vain de ses soutiens un ennemi perfide. 
D'une ligue coupable instrument parricide , 
Environna leurs jours des périls les plus grands; 
Ils viveut! tu couvris, à l'ombre de tes ailes, 

Nos défenseurs fidèles ; 
Ils, vivent! leur salut est la mort des tyrans. 

Ton temple est Tunivers , ton prêtre la nature; 
L'hymne de la patrie , offrande libre et pure, 
Est le plus digne encens qui monte vers les cieox: 
Ton culte est la vertu ; ta fête solennelle , 

L'union fraternelle 
D'un grand peuple à l'envi rassemblé sous tes yeux. 

Tu vois un peuple-roi. qui n'a que toi pour maître. 
Ëclaîré, vertueux , autant qu'il le peut être , 
Son culte est dégagé de faiblesse et d'erreur. 
Veille sur la patrie, entends notre prière; 

Qu'un siècle de lumière 
Amène enfin pour nous un siècle de bonheur ! 

SAUfTANOK. 
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HYMNE A L'ÉTERNEL. 



Air : De VHymne des Versaillais. 

A ee soleil par qui tout naît, vit et s'épure. 
Aux trésors que produit le sein de la nature , 
D'un arbitre éternel , immense , illuminé , 

Adorons la divinité. 
Sous le double bandeau de Terreur et des prêtres 
Vécurent aveuglés nos malheureux ancêtres. 
Dieu ! tu n'es plus pour nous un problème inconnu. 
Ton temple est l'univers , ton culte la vertu. 

Des Dieux! il n'en est pas, dit Tathée exécrable. 
Va ! sur ton lit de mort je t'attends, misérable. 
Si tu crois au néant, pourquoi ce repentir? 

Pourquoi ce remords, ce soupir? 
Fuyez , jongleurs sacrés et charlatans pontifes ; 
Dieu se découvre à nous, mais sans hiéroglyphes. 
Dieal tu n'es plus pour nous, etc. 

Mortel ! sors de la nuit, écarte l'imposture ; 
Tes yeux sont dessillés, que vois-tu? la nature; 
Que dit-elle? qu'il n'est qu'une divinité, 
Celle qui fit la liberté. 
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Que vous êtes petits, Dieux de Tidolâtrie! 
Qu'il est majestueux , le Dieu de ma patrie! 
Dieu ! tu n'es plus pour nous , etc. 

Le Dieu de l'homme esclave est vil ou sanguinaire; 
Celui de Thomme libre est son ami , son père ^ 
Il lui prodigue tout : la force-, Téquité , 

Et la valeur et la bonté; 
Anime de son corps la bouillonnante argile, 
Pes âmes dé Caton , de Bratus et dlÊmîle. 
pieu ! tu ù'es phis pour nous, etc. 

L'esclave a des Français souillé le tenritoire : 
Tu tiens entre tes mains IVpprobre et la victoire. 
Mais à rfaoïhme tu dis : sois libre... et lui donnas, 

Pour l'être , do fcf et des bras. 
Nous serons toèjours forts ^ar toi , fo^ce étemelle : 
Tu fis la liberté , nous combattons pour elle. 
Ame de nos succès , Thommage t*en est dû , 
£t la Valeur giièi'rîère est aussi ïa vertu. 

ÀïdiltAND-CfiABLIBMAGIfB. 
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HYMNE CIVIQUE. 

Toi doot la lumière éclatante 
Dissipe les plus sombres nuits; 
Toi doDt la chaleur bienfaisante 
Fait naître les fleurs et les fruits : 
Dans la course périodique 
Des points de la ligne écliptique, 
Où des peuples tu fais l'espoir, 
Soleil ! puisses-tu ne rien voir 
D'aussi grand que la République ! 

Beautés plus fraîches que Taurore, 
Venez vous joindre à nos drapeaux; 
Déployez votre voix sonore, 
Entonnez des hymnes nouveaux : 
De nos guerriers, que la victoire 
Ck)nduit au temple de la gloire. 
Chantons les exploits immortels ; 
Elevons partout des autels 
Pour éterniser leur mémoire. 

Tendres mères , qtie votre exemple 
Se propage dans l'univers ; 
Que le nom d^époax , dams ce temple , 
Soit consacré par nos concerts : 
Qu'un amoiijHr constsitit voua anime. 
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£t, daûs un transport unanime, 
Faites voir aux vrais citoyens 
Qu'il n'est point de plus beaux li«[is 
Qu un mariage légitime. 

Que le repos soit le partage 

Des vieillards courbés par les ans , 

Et qu'ils se voient, d'âge en âge, 

Renaitre dans leurs descendants : 

En vrais philosophes stoïques , 

De sentiments patriotiques 

Que tous nos jeunes cœurs soient pleins, 

Pour pouvoir, en républicains , 

Célébrer nos fêtes civiques. - 

Que la paix succède au tumulte ; 
N'adorons plus le fils d'un Dieu ; 
Aux vertils rendons un vrai culte , 
Qu'il n'en soit point d'autre en ce liea : 
Démolissons ce sanctuaire , 
Et retranchons jusqu'au salaire 
De ces prêtres, vils imposteurs : 
Raison ! dissipe les erreurs , 
Et que ton flambeau nous éclaire. 

Sans relâche, lançons la foudre 
Sur les rois d'orgueil enivrés; 
Faisons-les rentrer dans la poudre 
D'où le Destin les a tirés : 
k ces ennemis implacables 
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Montrons-nous toujours redoutables 
Dans la plus graude adversité ; 
Combattons pour la Liberté, 
Et nous serons inébranlables. 

Liberté î douce Bienfaisance! 
Egalité! Fraternité! 
Formez une étroite alliance 
Par ^indivisibilité ! 
Cimentez notre indépendance, 
Baccbus ! Gérés ! en abondance , 
Versez-nous vos dons précieux ; 
Et que Ton admire en tous lieux 
La prospérité de la France. 



MOBAMBEBT père. i 
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ATSlNE. 

AiA : Aussitôi 9M la lumim^. 

O toi que mon cœur adore , 

Liberté, fille du Ciel! 

C'est toi qu'aujourd'hui j'implore, 

Don sacré de l'Etemel ! 

Sois ma Minerve et mon guide. 

Viens animer mes essais ! 

Ma muse faible et timide 

Chante le peuple français. 

Peuple libre et fait pour l'être ! 
Peuple , Tefi&oi des tyrans ! 
Tu parais !... et du salpêtre 
Les effets sont moins puissants. 
Trente siècles d'esclavage 
Pesaient sur tout Tunivers : 
Tu voulus ; et ton courage 
A l'instant brisa tes feis. 

De ces bastilles affreuses 
Dont le nom glaçait d'effroi ^ 
Les murailles ténébreuses 
S'écroulèrent devant toi. 
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Tu parus, f^\ rinnooence 
Qu'opprûn^it )e cripi^ heurciax, 
Pour recpuvrer Fejiistenç^, 
Revit la cl^té des cieu:(. 

Un monstre souillé de crimes 
Gouvernait eneor l'Etat , 
Et, pour frapper ses victimes , 
Méditait Tassassinat : 
Capet, de la France entière 
Compromettait le salut... 
Tu levas ta tête altière , 
Et le tyran disparut. 

Pour &0U9 rendre au royalisaie, 
Pi^enaot des chemûis plus sân , 
L'hydre du fédéralisme 
Sortit de ses jonos impurs. 
Pitt, Rome, Vienne et l'Rspague 
€Irof aient voir combler leurs vœux : 
Mais tu vins ; et la Montagne 
Ecrasa ce monstre affreux. 

Tu brisas le sceptre antique 
Que le despote inventa ; 
Tu voulus la République , 
La République exista. 
La tyrannie attentive 
Tenta de nouveaux forfaits : 
Mais ta surveillance active 
Déjoua ses noirs projets. 
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D'un cAté le fanatisme 
Vînt ensanglanter nos murs, 
Et de Tautre Tathéisme 
Broya ses poisons obscurs; 
Leur projet était le même : 
Mais ta sagesse à la fois 
Proclama TEtre suprême , 
Frappa les amis des rois. 

Que pourraient contre la France 
Les tyrans coalisés ! 
Un jour ! . . . et ce jour s'ayanoe. 
Leurs sceptres seront brisés ; 
Les rois et le dieu du Tibre 
Seront proscrits pour jamais ; 
Et partout le Peuple libre 
• Fji rendra grâce aux Français. 

Aristide Valgodrt. 
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HYMNE A L'ÉGALITÉ. 



O fille de l'être suprême, 
Aimante et douce égalité! 
Des attentats du diadème 
Viens consoler l'humanité! 
Sœur de la liberté , que tout ce qui respire , 
Heureux par tes bienfaits, 
Ainsi que le Français , 
Reconnaisse , chérisse , adore ton empire ! 

Par les despotes exilée , 
Tu laissais l'univers eu pleurs ; , 
Par la France enfin rappelée 
Tu mis un terme à ses malheurs. 
Sœur de la liberté , etc. 

liC vice , sous le despotisme , 
^ Nous tenait courbés , abattus ; 
Au saint feu du patriotisme 
Rallume en nos coeurs les vertus I 
Sœur de la liberté, etc. 

Aux goûts simples de la nature 
Bamène nos affections ; 



Que notre plus belle parure 
Soit nos plus belles actions ! 
Soeur de la libertés etc. 

Souf rfieunyipe dépnom^, 
Chef-d'œuvre des gouvernements, 
N'appelle à servir la patrie 
Que les yertas et )es talents. 
Seeur de la liberté , etc. 

Brise 1^9 arnie^ meurtrière^ 
Qu'aiguise un courage iubuipaîp; 
Fais vivB8 comme de bons frères 
La famille du genre humain ! 
Sœur d^ 1^ libejrté , etc. 

Poursuis sans pitié , sans relâchç, 
L'infrac^ur de tes saintes lois; 
^' Frappe le Français assez lâche 
Pour regretter encor les rois ! 
Sœur de la liberté, etc. 
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LES SOUVENIRS. 



Air : Pauvre jeune homme ^ ah! quel malheur I 

ê 

Nous cbantioQS rimmortalîté 
Que nous garde Fétre suprême ; 
Il en est une autre à câté 
Qu'en peut se procurer séi'-ménie ; 
Dans les mœurs et dans les talents 
Cherchons le bonheur et la gloire ; 
Et les ëti&tit's dé nos entants 
CkinserVéirèht notre mémoire. {Bis.) 

Sons le régime des tyrahs , 

Nous suppoiiioiis, par Hcnonilee^ 

D^épouianlribles revenants, 

Bîeii faits pour tourinenter renimee : 

Sous le régime des vertus , 

Il faut, si hbus voulons qu*il Ueniie, 

Qlie le bon père ^ûi n*est piu's 

A l'esprit dli t)bii fils i^vièiin^. {^1$.) 

De iim ^reBts^, de h)e» amis, 
Ombras ehên» et respectables , 
Entre nous le dèl n'é pôiilt Mlk 
Bé» baniërb» hxluttiioittaMes: 
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La nuit 9 vous nieras qu'à deux pas 
De mon âme sensible et tendre ; 
Vous ne parlez jamais si bas 
Que je ne puisse vous entendre. (Bis.) 

Sans doute un premier forgeron 
Changea le fer en soc utile , 
Et sans doute un preipîer charron 
Sut composer la roue agile. 
Au-dessus des blés jaunissants 
Qui ne voit pas leurs deux images? 
Des laboureurs reconnaissants 
Elles recueillent les hommages. (Bis,) 

Des Romains , au milieu de nous , 

Méconnaîtrions-Dous les mânes.' 

Ils n'échappent qu'à Toeil jaloux 

Des aristocrates profanes : 

Dans nos temples et dans nos cœurs 

Brutus et Seévda respirent; 

Contre le crime , et pour les mœurs , 

Avec nous sans cesse ils conspuent. {Bis.) 

Voltaire nous dit tous les jours : 

« C'est moi qui vous ai fait connaître 

« Le fanatisme , ses détours , 

« En un ûiot , ce que c'est qu'un prêtre. » 

Rousseau nous dit : « Je l'ai planté, 

« Dans un discours philosophique , 

« Cet arbre de la liberté 

« Qui couvre enfin la République. » {Bis.} 
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Législateur ou magistrat , 
Cultivateur ou bien artiste , 
Ouvrier ainsi que soldat , 
A l'oubli que chacun résiste ! 
Un burin magique à la main , 
L'histoire 9 en liberté, nous crie : 
« Mérite aujourd'hui, pour demain, 
« Les souvenirs de ta patrie. » ( Bis,) 

Si cet hymne religieux , 
Qui m*est dicté par la nature , 
Quelque jour, au gré de mes vœux , 
Parvient à la race future , 
Puissent mes fils, sous un cyprès, 
Un soir par an , mais d'âge en âge , 
Me payer de quelques regrets 
L'intentipii de mon ouvrage! {Bis,) 

DE Pus. 
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L*ACTEL DE Uli PATRIE. 

A-Mi : EU Sètin fui i'a fidt eHiHè. 

c'est un pèrb qdi pablb a son fils. 

Eh quoiî tu peux idàriliîr encore i 
N*entenc(s-tù pas ces cris d*amt>ùr ? 
Réveille-toi , Voici l'aurore. 
Mon (Us , voici toa plus beau jout. 
C'est à Pautei rfe la patrie , . 
Que tu vas marchei: sur mes pas ; 
Cours à cette mère âttènarië , 
Qui t'appelle et t'ouvre les bras. (Bis.) 

Mon fils , vois-tu ce peuple immense , 
Comme il accourt de toutes parts! 
De ces guerriers chers à la France, 
Vois-tu flotter les étendards! 
C'est à l'autel de la patrie 
Que l'amour dirige leurs pas : 
Tous vont à leur mère^ chérie 
Se dévouer jusqu'au trépas. (Bis.) 

Oans tes regards brille une flamme 
>uî plaît à mon cœur paternel ; 
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Ouvre les yeux , fixé ton âme 

SÛ)r ce spectacle solennel. 

C'est à Tautel de la patrie 

Qu'il faut consacrer tes quinze ans ; 

Et c'est là que Thonneur te crie 

D'apporter tes premiers serments. (Bis.) 

Tu Tas fait ce serment auguste 
Devant la France et devant moi; 
Tu serviras « vailiant et juste , 
Et la République et la loi. 
(Test à Tautel de la patrie 
Que tu viétos de lé probbtfcer ; 
Plutdt ^péréte tent fois !« vie 
Que de jàrtHais y nenondèr. ^Bià,) 

Il est d'autres serments encore 
Qu'exigent ton père et Tbonneur: 
Uh Dieu puissant que tout adore 
ya bientôt appeler ton cœur. 
Mais sur Tautel de la patrie 
A la beauté jure en ee jour 
i2ue jamais sa vertu flétrie 
lïe gémira de t<m aoMMir. {BU,) 

Si d'une belltg honnête 'et saj^ 
Tu sais uïi jour te fah'é aimer, 
Le nàéûA isaci'é dû mariage 
Est le seul qu<e tU dbiii fdhheh 
fikà à Fatnel dé là patHe * 
Gourez tous les deux vous unir : 
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Que jamais votre fois trahie 
N'ordonne au ciel de vous punir. {Bi$.) 

Dans cette chaîne fortunée 
Si tu deviens père à ton tour, 
Pour premier don , si rhyménée 
Accorde un fils à ton amour, 
Of&e à Tautel de la patrie 
Ce fruit heureux de ton lien ; 
Dans ton cœur c*est elle qui crie 
Qu'il est son fils comme le tien. [Bis,] 

Xu vois ce fer d'un œil d'envie. 
Il doit un jour armer tes mains; 
De lui souvent dépend la vie 
Ou la mort des faibles humains. 
C'est à l'autel de la patrie 
Qu'il faut Je suspendre aujourd'hui; 
N'y touche pas qu'elle ne crie : 
Prends ce fer, j'ai besoin de lui. {Bis:j 

Quand le temps qui marche en silence, 

Par d'imperceptibles efforts , 

Aura miné mon «iistence 

Et décomposé ses ressorts , 

C'est sous l'autel de la patrie 

Que tu creuseras^mon tombeau : 

Ëstrce perdre en entier la vie , 

Que de rentrer dans son berceau ? (Bis.) 
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' LE «àllE PÈRE A SON PILS. 

Mon cher fils, la saison dernière» 

J'excitais ainsi ton ardeur ; 

Et j'ai vu la chaleur guerrière 

Naître et fermenter dans ton cœur. 

Viens à Tautel de la patrie 

Reprendre ton arme aujourd'hui ; 

Entends sa voix , elle te crie : 

« Prends ce fer, j'ai besoin de lui. » (Bis,) 

Va sur cette horde inhumaine , 
Qui la dévaste au nom des rois , 
De ta valeur répubh'caine 
Signaler les premiers exploits. 
Cest à l'autel de la patrie 
Que je t'embrasserai vainqueur. 
Va..., mais plutôt perdre la vie 
Que d'y revenir sans honneur. (BU,) 
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' COUPLETS GIViqitoES. 

*AiR : ÀlUmSy mfantt de ta patrie. 



Arbre sacré , charmant feuillage^ 
Que ta vue a pour nous d'appas! 
Tu ranimes notre coufâge , 
Tu nous fais braver le trépas. [Bis.) 
Quand le^ Français , jaloux 4e gloire « 
Sont parés d'un de, tes rameaux , i 

Son ombre les rend des .héros » ' 

Ils sont certains de la victoire. | 

Braves Républicains ^ avec solennité ; . i 

Plantons (bis), en vrais amis, l'Arbre de liberté.' 

Ne craignons pas , k>us sèn oml>râgé , 
IJei ibauldé tids t>rèftiîd»'S parais ; I 
Un fruit causa leur esclavage , i 

£t fit naître tous leurs tourments, (i^tc.) i 
Victimes de la jalousie , 1 

Quel fut leur déplorable sort ! I 

Un arbre leur donna la mort , | 

Celui-ci nous rend à la vie. 

Braves Républicains , etc. 

Charles-Louis Tissot. 
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RONpifL 

Air : Du Curé dé Pomp<mne. 

En tout pa^jfs Ton pq^^a 

Le nœud patriotique ; 
Dans peu le Français entrera 

Dans FÉtat britannique; 

Alors Pift chantera : 
La lira. 

Vive la République! 

Partout où le Français ira 

Plus de loi despotique; 
Pour toute couronne on verra 

La couronne civique , 

Et Ton ne formera , 
La lira, 

Plus qu'une République. 

Bientôt le Fcançais entrera 
Dans cette Rome antique; 

p^otre saint Père enragera 
En ce moment critique; 
Malgré lui chantera : 
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La lira, 
Vive ia République ! 

Le bonheur du Français sera 

Dans Tunion publique ; 
Tout l'univers ne formera 

Qu'une famille unique ; 

£t chacun chantera , 
La lira , 

Vive la. République! 



Ch.-L.. TissOT. 
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HYMNE A LA LIBERTÉ. 

Air : Veilloni au $alut dé Vempire, 

O Liberté ! Liberté sainte! 
Déesse d'un peuple éclairé , x 

Règne aujourd'hui dans cette ettoetnte; 
Par toi ce temple est épuré. 

Liberté ! devant toi 
La raison chasse Tiroposture , 

L'erreur s'enfuit , 
Le fanatisme est abattu ; 
îiotre évangile est la nature , 
Et notre culte est la vertu. 

Longtemps nos crédules ancêtres 
Laissèrent usurper leurs droits. 
Liés de l'étole des prêtres , 
Courbés sous le sceptre des rois. 

Qu'aux accents de ta voix 
Tombent le^ sceptres et les mitres! 

Du genre humain 
Que les droits partout soient gravés ? 
Le monde avait perdu ses titres, 
La France les a retrouvés. 

Aimer sa patrie et ses frères, 
Servir ie peuple souverain : 



— 3« -- 

Voilà le sacré caractère 
Et la foi d'un républicain. 
D'un enfer chimérique 
Il ne craint point ta vaine flamme; 

D'un ciel menteur 
Il n'attend point lies fanx trésors : 
Le ciel est dans la paix de l'âme , 
Et l'enfer est dans les remords. 

Et vous! despote de la terrai 
Monstres e^ ^fipm CQux:g^aé&! 
Vous , auteurs d'une affi:eus#t gqerre, 
Fédéralistes forcenés ! 

Ennemis des Français, 
Lâches qui désiiies ua matoe,, 

La liberté 
S'affermit pAr.v<^s propres cpupsi. 
Malgré vous nous l'avons fait naître ; 
Nous la garderons malgré vous. 

Sur la Montagne indestructible, 
Dont les oracles nous sont chers , 
Le patriote incorruptible 
Dicte la loi de l'univers. 

Liberté, c'est de là 
Que sonne le tocsin du monde. 

Tyrans, tremblez! 
Fuyez, ô superstitions ! 
Sur cette Montagne se fonde 
La liberté des nations. 

N. FBAnçats (de JVeufdiâteau). 
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sTReniBS. 

Du sein de ses flots Indomptables 
Neptune a donc ¥U les Français, 
De leurs rivages redoutables , 
Chasser les féroces Anglais ! 
Jamais un missi fier courage , 
Jamais un aussi grand carnage 
N'ont frappé ses regards surpris ; 
Jamais son onde enorgueillie 
De tant de sang ne fut roogie , 
Et ne roula tant de débris. 

En vain le barbare insulaire^ , 

Jaloux de notre heureux destin , 

Voulait aux horreurs de la guerre 

Ajouter celles db la faim : 

Déjà nos vaisseaux le devancent : 

Déjà sur les siens ils s'élanccfnt, 

Pour lui disputer nos trésors; 

Et les secours de l'Amérique , 

Conservés à la République , 

Sans crainte , abordent dans nos ports. 

Eh ! qui peut de cette journée 
390US retraoev fous les e^plolls ? 
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L'infatigable renommée 
N'a point assez de ses cent voix. 
Que de traits dignes de mémoire, 
Quelles riches moissons de gloire 
Ont faits nos guerriers triomphants! 
Vous surtout, illustres victimes, 
Du f^engeur défenseurs sublimes, 
Que ce jour vous a rendus grands! 

Les Anglais , dans leur lâche rage, 
Ont frappé, brisé /6 Fengeur; 
De la bataille , du naufrage , 
Us lui montrent la douMe horreur : 
Le péril accroît son audace ; 
Son dernier boulet le menace : 
Mais ses mâts tombent fracassés; 
Et de ses voiles déchirées. 
Sur les ondes ensanglantées, 
Les lambeaux voguent dispersés. 

Les héros que son sein renferme, 
Tous, hélas! blessés ou mourants, 
Bravent encor, d'une âme ferme , 
Les canons, les flots rugissants... 
Soudain plus de combat, de craintes! 
Les blessés étouffent leurs plaintes; 
Un calme effrayant règne à bord : 
£t les léopards, pleins de joie. 
D'avance dévorent leur proie , 
Qui leur doit échapper encor. 
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Que deviendront nos braYes frères? 
Céderont-ils à leurs revers ? 
Courberont-ils leurs têtes fières? 
Recevront-ils d'indignes fers ? 
Ah ! pour eux soyons sans alarmes ! 
Le trépas peut avoir des charmes 
Pour les fils de la Liberté! 
Sur le pont, qui résiste à peine, 
Par le moins faible qui s'y traîne , 
On Toit le plus faible porté. 

Aussitôt \es flammes^ paraissent, 
Les pavillons sont arborés ; 
Ils se réunissent , se pressent 
Autour de ces signes sacrés : 
Le naufrage le plus horrible 
Semble être une fête paisible 
Que célèbrent tous ces héros : 
Us font , d'une voix attendrie , 
Leurs derniers vœux pour la patrie , 
Et disparaissent dans les flots ? 

O gloire! ô trépas héroïque ! 
Vous admirez , Anglais cruels!... 
Et vous, fils de la République, 
Votre mort vous rend immortels ! 
Ombres chères et magnanimes ! 
Pour recevoir vos noms sublimes 

Ornements de vameaax. 



Voyez le Panthéon s'wivrirl 
Courons , dans cet auguste temph , 
Apprendre, par ce grand exemple» 
Comment il est beau de mourir! 

Vous que le Dieu des vers iespne, 
Échos de la célébrité ! 
Chantez ces noms sur Totne lyre, 
Doublez leur immortalité ! 
Et toîy muse de la peinture. 
Saisis , d'une main libre et sûre , 
Tes plus énergiques pinceaux! 
Arrache aux gouffres d'Amphitrite, 
Retrace , anime , ressuscite , 
Et le Vengeur et ses héros ! 

Que dis-je? Les mers étonnées 
Reverront encor le Fengewr; 
Un vaisseau , cher aux destinées, 
De ce nom a reçu Tbonneur : 
De nouveaux fils de la Pairie , 
Dont l'âme n'est pas^ moins hardie, 
Guideront ce Vengeur nouveau ; 
Vainqueurs des léopards avides , 
Ces Républicains intrépides 
Justifieront un nom si beau ! 

Fier océan ! l'Anglais sauvage 
Trop longtemps voulut t'asservir! 
Tu ne verras plus l'esclavage : 
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Tremble , Albion , tu vas périr ! 
Déjà , cédant à la fortune , 
Le sceptre usurpé de Neptune 
Échappe aux mains de tes enfants ; 
Et bientôt, libres par la guerre, 
Les vastes mers , comme la terre , 
Ne connaîtront plus de tyrans. 



Jaueb. 
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LE VENGEUR. 



Que voaliex-Toas qo*il fit contre tnitt 

I. 

Les marins du Vengeue, sur des vagues tranquilles, 
Se hâtaient vers la France; et leurs voiles dociles 
Les guidaient sans effort pleines de vents heai«Qx> 
Pour voir grandir un peuple aux bords du Nouveau* 

[Monde, 
De l'Océan naguère ils avaient passé Tonde, 
Et du retour enfin l'heure approchait pour eux. 

Pleins d'espoir ils rêvaient à leur belle patrie. 
Déjà l'astre du jour, dans la mer aplanie , 
Répandait les splendeurs d'un radieux déclin ; 
Mais avant que la nuit, sur les flots descendue, 
Des mers ait assombri la tranquiUe étendue , 
A la rive sacrée ils toucheront enfin. 

Sur le pont du vaisseau , tête nue , en silence , 
Ils attendaient... Aux bords de l'horizon immense, 
Les flots voilaient encor la France aux voyageurs; 
Mais sur les flots en paix, pour Fheureux équipa^ 
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Elle approchait toujours... et, vers sou doux rivage. 
Se toumai^t tous les yeux, tous les bras , tous les 

[cœurs. 

II. 

Une vdle! une voile ! Est-C3 une voilé amie ? 
Conduit-elle un vaisseau de leur France chérie?' 
Voit-on ses trois couleurs, signal de liberté? 
Non. — Déployant soudain pavillon d'Angleterre, 
Aux marins du Vengeur il apporte la guerre, 
Et déjà pour combattre avance avec fierté. 

Il n'est pas seul... Un autre, et puis un autre encore! 
Tous ont vu resplendir Fétendard tricolore, 
Éblouissant drapeau flottant sur le Vengeue ; 
Et des mers et des cieux l'immensité tressaille : 
Leurs canons, proclamant l'espoir d'une bataille, 
Vomissent à la fois l'éclair provocateur. 

Au belliqueux appel du tonnerre qui gronde , 
Le Vengeur fuira-til sans que sa voix réponde? 
Non... le Vengeur s'arrête, et sa voix répondra. 
Devant les trois vaisseaux de la flotte ennemie, 
Il est seul... Mais il touche aux bords de sa patrie, 
Et s'il doit succomber la France le verra. 

Des navires anglais , longtemps , comme un orage , 
Le Jeu gronda terrible..., et longtemps son courage 
Repoussa, glorieux, leur impuissant effort. 
Et quaod la sombre nuit, sur les flots descendue, 



Bêf^awok gmiid voile ett9(Mrrrit rètminè, 
Mtlettr iiiilMiîgabte il triomphait mMt^., 

IIL 

Mais contre une tempête, implacable, étemelle, 
Ope poufvait un navire?... Il ftit birlsé par elfe, 
Vit ses deux flancs ouverts par lés flots envahis, 
De ses mâts entendit tomber la tête altîère, 
Et bientôt, dévasté de Vavant à l'arrière , 
Il traîna dans les mers âes canons endormis. 

Et ses marins, bêlas!... presque tout l'équipage 
désormais n'était plus qu'un funèbre as^mbfage 
De grands débris humains couverts d'an étendard. 
Bien peu restaient debout. — Mais , la main en- 
Et le cœur sans espoir, à la flotte ennemie [gourdîB 
Céùx-là me lançaient plus qu'un impaissant regatd- 

Ceux-là se rendront-ils? VerronMIs leur navire, 
Aux combats jusqu'alors si fier de tes conduite, 
S'engloutir tout entier sans tomber avise Itîî ? 
Le Vbngeub, dans les flots , descendrait solitaire? 
Et ses marins, à bord d'un vaisseau d'Angteterre 
Pour la première fois raendtraient un abri ?... 

Non... jamais... Si le nombre, accablant leurTail| 

[laDei, 
De leur main belliqueuse a trompé l'espérance, 
Du mépris des vainqueurs la mort les défendra. 
De ses flots TOcéan doit leur faire une tombe , 



Et cbftftjud'ait^ 4 l-iieur&où le VBAoaiu» «uMUial»» 
Avec sa liberté dans les flots de9<>e»dr%. 

Et, séc^a»fiaiiJi leuE$ seins» TEspril de la fHxH 
Des mi^xin» mutilés réveiUa Téoergie; 
Et sur w mât brisé s'éleva leur drapeau; 
Et comme<de& géants , groupés sur des ruines > 
Ils sentirent encor sur leurs mâles poitrines 
Flotter les plis, sacrés de son dernier ia^lbea,^. 

IV. 

Tous alors, pour adieux, de leurs voix unanimes» 
Chantèrent à la France un de ces chants sublimes 
Qui s'échappent des cœurs comme un élan d'amour. 
Et TAnglais', maîtrisé par cette voix soudaine , 
Laissa dormir enfin son tonnerre et sa haine , 
^X i lalQux dçs vaipcyç , fit silence à Tentour. 

Tous les flots se taisaient... et leurs chants héroï- 

[ques 
Se répandaient au loin sur les mers atlantiques, 
Et s'élevaient en chœur dans le calme des cieux. 
Et la France , attentive à leur voix bien-aimée , 
Au bord des océans immobile et charmée^ 
Pleurait en écoutant leurs suprêmes adieux. 

Mais ils chantaient toujours, tournés vers la patrie; 
Et pour elle avec joie abandonnant leur vie , 
Tranquilles et debout descendaient au cercueil. 
t,l quand tout Féquipage entra dans ses abîmes, 



Pmir donner un sépulcre à ees grandes Vielimest 
A leurs pieds TOoéan s'ouvrit avec orgueil. 

Et l'Anglais , dans son île emportant sa victoire, 
Quitta ce lieu funèbre, y laissant la mémoire 
D'un triomphe éclipsé par l'éclat d'un revers. 
Et couvrant de clartés la tombe glorieuse 
Des héros endormis < la nuit silencieuse 
De tous ses astres d'or illumina les mers. 

Ma belle France, alors jeune républicaine. 
Des grandes nations étaH la souveraine , 
Et les rois se courbaient devant sa majesté. 
Alors , obéissant à sa voix solennelle , [elle, 

Ton» ces généreux fils, quand ils mouraient pour 
Ne voyaient dans la mort que l'immortalité. 

0« Andhé Lbmoysb. 
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LA CHIENLIT. 

« Mon masque ne vaut plus rien , 
Se dit le roi citoyen ; 
Je le vois bien , 
n faut en changer : 
Le moment est propice. 

Qu'on m*ailie chercher 
Mon préfet de police ?. . . 

Ah ! le voici ! » 
Ohé! à la chienlit! 
A la chienlit! 

— Vous pouvez vous déguiser, 
Sire, sans rien dépenser. 

— Viens m'embrasser. 
Dis-tu vrai.? — Pardieu ! 
Empruntez un visage 

Au juste-milieu : 
Vingt sont à son usage , 

Au vôtre aussi. 
Ohé! etc. 

Dites à chacun de nous 
Qu'il se cotise pour vous ; 
Moi, je m'enf... 
V'ià m<Hi bras manchot ; 



Que Talleyrand vous fasse , 

Dondesoa pied bot; 
Surtout • prenez la face 

A Kératry, 
Ohé! etc. 

Tout ce qui fui éiX fut fait : 
Le roi garda son toupet ; 
Moiitalivet 
Lui prêta sa Toix, 
Et Bat-tfae son ceîl louche, 

Et la soeur du roi 
Fit une fausse couché , 
Voyant ceeî. 
« Ohé! etc. 

Le roi , sur eet aocrdent f 
Jugea son déguisement , 
Et fut oonteot. 
— Puisque je fais pevfty 
Sur la place publique 

Montrons-nous , ma sc^ur, 
Pour que la République 

Avorte aussi. 
Ohé! etc. 

Un cheval blano comme un lys 
Porte le roi dans Paris , 
Coiffé de gris. 
L'escorte suivait, 
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On y reroarquait 
Jhi^n ^ sa e^marsidi , 
Mam>U^ Boiury. 
Ohé! etc. 

D'un air triste et débraillé. 
Vient 1^ cbarte-vérité. 
A son côté, 
Poulol, ricanant, 
Lui pince le derrière ; 
Elle, honnêtement, 
6onn« elle et pas fière , 

Lui dit : Merci ! 
Ohéî etc. 

Lafayette le suivait > 
En programme de Juillet, 
Il se disait : 
Je vois bien déjà 
Qpe Philippe m'attrape... 

Eût-on cru cela 
D'un soldat de Jemoiape 

Et de Valmy? 
Ohé! etc. 

En Paillasse , Talleyrand 
Arrive clopip dopant : 

Bleu , rouge et blanc. 
— Messieurs , me voici ! 
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Mes eouleurs sont les vôtres ; 

Tai du fil aussi 
Pour en coudre bien d^autres 

A mon habit. 
Ohé! etc. 

« A tous les gouvernements 
On m'a vu prêter serment 
Complaisamment. 
Jemef... de tout : 
Empire ou république , 
Charles dix ou vous , 
Cœur, carreau , trèfle ou pique, 

De tout je vis. 
Ohé ! etc. 

Cent mille assassins adroits 
Tirent sur le roi bourgeois 
Tous à la fois : 
Sabres et canons , 
Un millier de cartouches, 

Fusils , mousquetons, 
Dont Tun pluma deux mouches 

Auprès de lui. 
Ohé , etc. 

Le roi , satisfait , rentra ; 
Sa famille Fentoura , 
En bon papa. 
Comme chaque enfant 
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Est vraiment de son père 

Le portrait vivant, 
La foule tout entière 

Ne fit qu'un eri : 
Ohélàlaciiîenlit! 

A laciiieniit! 
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LE PHIUPPI^TE. 

Àh uno disce omnes, 
AiB : La Boulangère a des écus. 

L'ordre de chose a des écus ; 

Le peuple n'en a guère, 
Vivent les gens qui sont repus ! 

£t nargue la misère ! 
Aussi je me range à sa loi ; 

£n ardent royaliste , 
Ma foi , 
Je deviens phiUppiste ! 

L'ordre de chose aime la paix ; 

Le peuple veut la guerre ; 
De migraine j'ai mon accès, 

Quand gronde le tonnerre. 
Aussi je me range à sa loi ; 
En épicier droguiste , 

Ma foi, 
Je deviens philippiste? 

L'ordre de chose au gobelet 

Est d'une rare adresse ; 
Moi, l'escamotage me plaît ; 



Dès longtemps jf m'y dresse. 
Aussi je me range à 89 loi; 
En apprenti banquiste , 

Ma foi, 
Je deviens Philippiste! 

L'ordre de chose se tient ixii 
Lorsqu'un roi le bafoHe ; 

Quand un soufllet tombe sur ipoi , 
Je tends mon fiutr^ joue. 

Aussi je me range à sa loi ; 
En pur évangéliste , 
Ma foi , 

Je deviens philippiste! 

L'ordre de chose a fait, dit«on, 

Son jardin d'une rue; 
C'est pour cultiva le clii€x>n ; 

Je suis pour la laitU0. 
Aussi je me rs^e à sa loi ; 

En humble botaniste , 
Ma foi , 
Je deviens philippiste. 

L'ordre de chose s'est muni 
De plus d'une indulgence ; 

Il a rendu le pain bénit 
Et fait sa pénitence. 

Aussi je me range à sa loi ; 
En dévot catéchiste, 
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Ma foi , 
Je deviens philippiste ! 

L'ordre de chose sait par chœur 

Le contrat de louage ; 
n connaît mieux que maint docteur 

La loi du prêt sur gage. 
Aussi je me range à sa loi; . 

En docte économiste , 
Ma foi, 
Je deviens philippiste ! 

L'ordre de chose en bon parent 

Traite la branche aînée; 
En son nom même , on le prétend» 

La France est gouvernée. 
Aussi je me range à sa loi ; 

En dévoué carliste, 
Ma foi, 
Je deviens philippiste! 

ÀLTÀBOCHB. 
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ILE VIEUX CHAPEAU. 

MMAMCB FAVOBITS DE U. CA8SBTTK. 

AiB : Dif-fiMH, Moldat, dis-moi, fen Mouviem-tut 

Te souviens-tu , disait mcnsieur Cassette , 
Au vieux ehapeau sur son crâne soudé , 
Ex-fin castor usé par la vergette, 
Sur qui fa crasse aux poils a succédé; 
T'en souviens-tu, dans sa boutique obscure, 
De ton cordon Brutus t'a revêtu , 
' Et la Raison a cousu ta bordure... 
Dis-moi, mon vieux, dis-moi, t'en souviens-tu? 

Si 9 sous les plis de ta molle vieiUesse, 
L'œil cherche en vain ton éclat d'autrefois , 
C'est que mon front t'a promené sans cesse 
Depuis l'exil jusque sur le pavois. 
Depuis trente ans que le ciel nous rassemble, 
Sur le terrain que nous avons battu 
Nous avons pris bien des taches ensemble.. . 
Dis-moi, mon vieux, dis-moi, t'en souviens-tu ? 

I^orsqu'au berceau de notre république, 
La main du peuple osa frapper un roi , 



De longs bravos la tribune publique 
S'émut soudain : le daqueur (fêtait moi. 
Lancé dans l'air, en signe d'allégresse, 
Tu retombas, fracassé , rabattu ; 
De tels eiccès ont flétri ta jeunesse... 
Dis-moi, mon vieux, dis-moi , t'en souviens-ta? 

Tu pris ta part de la palme immortelle 
Des Yieox combats de Jemipape et Valmy. 
Mais il fallut, aide de camp fidèle. 
Suivre mon chef dans le camp ennemi. 
Couvert ici de sang et de poussière , 
Tu sus trouver, moulu , rompu , tortu ^ 
Un retapeur par delà la frontière... 
Dis-moi, mon vieux, dis-moi, t'en souviens-tg? 

Au sein des cours, comme à l'arrière-garde, 
Tu sus changer, suivant l'arrêt du sort, 
fiabilemem de forme et de cocarde : 
Claque au midi, chapeau rond dans le nord. 
Contre la France , on te vit en Espagne , 
Honteux d'avoir pour elle combattu , 
BrfgciBr l'honneur de faire une campagne... 
Dis-moi, mon vieux, dis-moi , t'en souvîens-tn? 

^^^ la victoire à prix d'or acl^etée, 
^^^aterloo quand sonpa le signal , 
Sur tes rebords une ganse ajoutée , 
De toi fit presque un chapeau triomphal. 
Quand notre Ulysse entrait aux mitfi d'ithaqos 
Ton poil usé, fraîchement rebattu , 
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Luisait derrière un bonnet de cosaque... 
Dis-moi, mon vieux, dis -moi, fen souviens-tu? 

Lqrt<|u'ttn enfant, are*eo-^el du Teuvags, 
De mes atnés vint consoler le deuil , 
Cadet frustré d'un immense héritage » 
Au nouveau-né je fis un triste accueil. 
Dissimulant devant eux h merveille , 
Humble on te vit sur mon front pbattu : 
Mais derrière eux , je te mis sur Toreille. 
Difr-moi, mon vieux, dis-moi, t'en souviras-tv? 

Depuis qu'enfin j'ai fixé la fortune. 
Toi , seul ami que je n^ai point quitté , 
Pour saluer une foule importune , 
Combien de fois t'al-je encor molesté ? 
Mais par le fer ta vieillesse affermie , 
Me fut comptée à titre de vertu. 
On l'appela , je crois , économie... 
Dis-moi, mon vieux, dis-moi, t'en souviens-tu ? 

Hélas! mon vieux ! le temps rompra trop vite 
I9o8 sacrés nœuds serrés dès le berceau. 
Si ce n^est pas mon chapeau qui me quitte, 
C'est moi qui vais quitter mon vieux chapeau. 
En té voyant sur mon front chauve et blême, 
Chacun se dit : « C'est un chapeau... perdu! » 
Las ! bien souvent on le dit de moi-même... 
Dis-moi, mon vieux, dis-moi, t'en souviens-tu? 

Altakoche. 
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LE DÉSESPOIR DE CASSETTE. 

nirri de la doolecb bu pacha, 

ORIENTALE DE VICTOR HUCO. 

Air à faire. 

On se disait partout : « Qu'a donc monsieur Cassette? 
Un noir penser fermente en son âme inquiète, 
Et rend plus sombre encor son front tiiste et blêmi! 
Qui nous révélera le malheur qui le frappe? 
Aurait-il ébréché le briquet de Jemmape, 
Ou le coupe-choux de Valmy ? 

« Quel chagrin imprévu l'agite et le tourmente? 
Le Trois aurait-il donc baissé de trois francs trente, 
Ou le pain serait-il diminué de deux llards? 
A-t-on mis par hasard trop d'huile en la salade, 
Dans le bischop du sucre au lieu de cassonade, 
Trop de beurre aux croûtons frits pour les épinaris? 

« Son aîné, qui reçut tous les dons en partage, 
Convoite-t-il déjà le tardif héritage 
Du rifflard paternel et du grand coffre-fort ? 
A-t-on dans son verger dérobé quelques pèches, 
Ou sa portière a>t-elle accepté des dépêches 
Où Ton n'ait pas mis franc déport? 
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« Le vaisseau qui portait ses fonds en Angletem 
A-t-il dû délaisser, avaat de toucher terre , 
Aux vagues ai eourroux sa riche eargais(m? 
A4<on sur ses volets dessiné quelque poire ? 
A-t-il vu se glisser au fond du réfectoire 
Un vieux chat , hôte oisif de sa vieille maison ? 

ft Qu'a donc monsieur Cassette? » Ainsi partout Ton 

[glose, 
Tous se trompent. Hélas 1 de son humeur morose 
Si nul ne peut eucor pénétrer le secret ; 
Piteux comme un ventru que Ton charivarise , 
Si , dans le désespoir qui le mine et le brise , 
Il épile son faux toupet, 

Ce n'est pas que le temps ou la rouille dévore 
Le sabre de Valmy, qui serait neuf encore 
S'il n'en avait fait faire un cercle de tonneau ; 
Ni que dans son verger il craigne l'escalade; 
^i qu'on ait prodigué beurre, huile ou cassonade; 
Ni qu'aux bancs de la Manche ait sombré son vais- 

[seau. 

Sa portière eut toujours trop d'ordre et de prudence 
Pour Immoler trois sous à la correspondance : 
Du Trois comme du pain on voit les prix florir ; 
Trop sale est son volet pour subir une poire , 
£t son œil n'aperçoit , au fond du réfectoire , 
Ni cAat, ni Scbon... à nourrir. 

Son fils ne o6nçoit pas de coupable espérance ; 

6 



IM la toi HaMtdlle iï m%uèf9t M mam!\ 
Hormis tmè future , il lie eôHl^îto H^h. 
Que lili f^%ÈX4\ pottf vu ({Q'ofiie main pcéff&fvmê 
Lui compte thague mois »es douze fï'aiM ):îft(}lMtè, 
Pour ses menus plaisirs et pomr inh ^tretiéuP 

Ce n*est ni la Pologne au cercueil étendue, 
Hi là jeune Italie au gibet suspendtle , 
Ni la Grèce qji'Othon reçoit comme un joujou .. 
-^ Mais qu*a'^il donc enfin, ce malheureux Cassette, 
Aussi morne qu^Étieiine en Un temps de disette? 
— n vient d'égarer un gros sôU (1). 

AltàBOCHlL. 

< Cette pièce de vers fat publiée k Tépoque on l'on nconte <iB'iin 
illastre habitant des Tnileries, avait cbetché pendit tliia d'oc 
heore nne piède de âeox sous, perdae dans la cehdre de mb ftyer. 
( Note de VÊditeur. ) 



PRIÉEE DU FRANÇAIS RÉPUBLICAIN. 



toi ,^dont je bénis et conçois l'existence, 

Toi qa*adore mon cœur, sans que ma main f encense, 

Grand Dieu, si désormais la terre est ton aptel ; 

Si le mur de ton temple est l'enceinte du ciel; 

Si la France te sert ainsi que tu dois Tétre ; 

CTest qu'entre l'homme et toi , tout vient de dispa- 

[raître. 

C'est qu'il s'élève enfin jusqu'à son Créateur. 

La dignité de l'homme, ajoute à ta grandeur. 
Protège, tu le dois, notre liberté sainte; 
Sur nos fronts élevés, reconnais aoq çmpreipte. 
Ainsi Tbomme est sorti de tes puissantes» mains. 
JVe souffre pas, ô Dieu! qu'on change ses «festins; 
Veille au milieu de nous : conserve à la Patrie 
Ce roc vainqueur des flots et des vents en furie , 
Que l'éclair sillonnant, que la foudre en éclats, 
Partent de la montagne et ne Tébr^nlent pa?. 
Donne à TÉgaiité que tu créas toi-même, 
Le chapfDfi,4 1^ dquceur, qui font 1^ bien sqpréme. 
Contre nos ^lu^emi^ noys ne t'invoquons psis : 
>ans nos vaillaïUes main^ eU le sor^ d^s combats, 
('as-tu pas au fr^inçais commandé le courage ? 
^aincre, c'est t'ohéir. Sa gjoire est ton ouvrage. 
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LA RÉFORME DES SAINTS. 

Au : De la MadeMne. 

Je vais vous conter, chers amis, 
L'article du journal céleste ; 
Uu ange en mes mains Ta remis : 
C'est un des anges le plus preste. 
Il est daté du mercredi , 

11 Teut jeudi , 

Vint vendredi, 
Et nous le donna samedi. 

Il me dit : Tarrive des cienx. 

Ah ! c'est un bacchanal énorme; 

On voit mille séditieux 

Au sujet de cette réforme; 

Les saints qui s'y trouvent compris, 

Grands et petits, {Bis.) 
Font les diables en paradis. 

Chez le plus grand des tout-puissanti. 
On vit douze saints d'une bande, 
Suivis de tous les innocents , 
Faisant tous la même demande. 
Mathias d'abord dit à Jésus : 



— es- 
par quel abus [Bis,) 
Paris ne nous féte-t-il plus? 

Les deux Jacques veulent parler : 
La rage leur ferme la bouche ; 
Laurent ne fait que l^ayer, 
£t Barthélémy paraît louche. 
Us ne font tous que bredouiller, 

Jurer, crier, {Bis.) 
Qu'on change le calendrier. 

Qu'on me fête , dit saint Matiiieu , 
Ou jamais d1cî je ne bouge ; 
Saint Michel dît au fils de Dieu : 
Je veux être récrit en rouge, 
Moi qui piétinais sur Satan 1 

Monsieur saint Jean (Bis.) 
A bien sa fête une fois Tan ! 

Dans leurs discours quoique empêtrés^ 
Us parlairent avec arrogance. 
Philippe et Jude sont entrés : 
Ce sont des saints en survivance ; 
Christophe les suit , Toeil troublé , 

Dit essoufflé : (Bis.) 
Je ne serai point persiflé. 

IVon , nous ne souffrirons jamais 
Que nos noms soient des jours ouvrables : 
On nous prendrait pour des benêts. 

i. 



Nous devons ^tre ioé)) wi^âU^ ; 
Mes confreref, i|aBs.c^f)^ya^« 

Tenons-nous bien , [Bis.) 
Et nous pourrons ne porëre rien. 

Dans ce t99)9ii TÉK^riM^ entra : 
Pourquoi , iM\ , qu'pu 9» éèsole ? 
On crqÎDail; élr^ à rQpéva ; 
On n'entend p^s unc^ ^role ; 
Au lieu de saints • j^ Yoi^ i^ iom^- 

Mais qu'avez- vous (Bis) 
Po^r wtiYerser U paix chez nous? 

Simon <;;!9mqj^nce à p^i:orer» 
Disant : l4*arphevêquB w'a^c^r^. 
On entend Mdjpce) uiwnDMrer ; 
MarjtiA d|t,qu'*0Q le désimi^WQ ; 
Un autre- vipnt toift ,efïai:é : 

C'est saint André (BU,) 
(>iimt(<;oi«ine wi4é9»9éri. 

Saint Tbofldas dijt : S^^^ m^ Y#oter. 
Je crqi? eq valoir Içtim m ftWtr^ i 
Monsieur saint Peqi;? v^ mWf 
Parce qu'il fait le Im^ i^m : 
Ce saint, qupjque d^w^U^t» 

En vérité , (^^0 
Est le SAinC le j^m entêté» 

Paix là! dit la diviqité, 
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Ou je vous enverrai tous pattre ! 
Parce que vous avez été, 
Vous prétendez donc toujours être ? 
Rien a*«^ d^ tpute ét^nité. 

La vanité (Bis.) 
Sied msil ai^ l^ saiuteté. 
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CHANT D'UNE ESCLAVE 

APPIAICBIB PAR M VkCWtfi Bl LA CWyitTm lAimiU, 

SDR LB BBKCBAU DB SON FILS. 

Au jour plus pur qui t'éclaire 
Ouvre les yeux, ô mon filsl 
Toi seul consolais ta mère 
Dans ses pénibles ennuis. 
Si du sommeil qui te presse 
Elle interrompt la douceur, 
C'est qu'il tarde à sa tendriesse 
De t'éveiller au bonheur. 

Quoi I libre dès ton aurore. 
Mon fils , quel destin plus beau! 
De Tétendard tricolore 
Je veux parer ton berceau. 
Que cet astre tutélaire 
Brille à tes regards naissants; 
Qu'il échauffe ta carrière , 
Même au déclin de tes ans ! 

En ton nom , à la patrie, 

Je jure fidélité : 

Tu ne me dois que la vie , 
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Ta Itti dois la liberté. 
Sous le ciel qui fa vu naître, 
Rétabli dans tous tes droits , 
Tu ne connaîtras de maître 
Que la nature et les lois. 

Dieu paissant, à rAmérique 
Ta main donna des vengeurs : 
Répands sar la République 
Tes immortelles faveurs ; 
Fais, dans les deux hémisphères, 
Que ses appuis triomphants 
Forment un peuple de frères , 
Puisqu'ils sont tous ses enfants! 

Goupioinr. 
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COCPI^ETS PATEIOTIQUB^. 

AiB : Allon$y Enfants de la Patrie l 

Contre fipus, des rpi^ ea délir-^, 
Kn vain Téteodard f^t lavé. 
Partout le despotisme expiife » 
Et Outre pays es( sauvé l 
Vils ennemis, tyrans periides. 
Tous vos efforts 9QQt f uperilufi ; 
Nous avoiis, aux i:;Nmps 4e Fl^ut^, 
Puni vos complots homicides , 

Aux avmeSv citoyens ! ne nous reposons pas! 

ISIarchons ! (bis) préparons-nous à de nouveaux 

[combals. 

Sur la cime des Pyrénées 
Nous avons vengé nos revers ; 
Déjà nos armes fortunées 
Ont triomphé sur les deux mers. 
Du Nord la cohorte sauvage , 
Les Anglais , lâches assassins , 
Et les Vandales , les Germains , 
Ont éprouvé notre courage. 

Aux armes, citoyens! ne nous reposons pas ! 

iMarchons ! {bis) préparons-nous à de nouveaux 

[combats. 
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Remplis d*ane mâle assurance , 
Marchons en vrais républicains ; 
Songeons que du sort de la France 
Dépend le destin des humains. 
En vain contre nos lois sublimes 
Tous les rois sont coalisés ; * 
Bientdt, sur leurs trénes brisés , 
Les peuples puniront leurs crimes. 

X ârtoed, citoyens ! lie nous reposons pûÈ ! 

rchons ! (bis) préparons-nous à de nouveaux 

[combats ! 

Fabbe-Oliyet. 
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œUPLETS 

SITU LA tlCTOIAB 
DBS EiPUBLICAINS FRANÇAIS A FLEfJIVS. 

AiA des Montagnarde, 

Sennons la trompette guerrière, 
Brisons nos frêles chalumeaux; 
Il faut, d*une voix mâle et fîère, 
Célébrer nos dignes héros. 
Quand le laurier de la victoire 
Orne partout nos étendards. 
Tout Français doit chanter la gloire 
De nos belliqueux Montagnards. 

Du Danube et de la Tamise 
Les habitants dégénérés. 
Vainement servent l'entreprise 
De vingt despotes conjurés. 
Esclaves vendus à la honte, * 
Voyez vos bataillons épars ; 
A frapper la foudre est moins proinp*^ 
Que le bras de nos Montagnards. 
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Charleroi, déjà tes murailles 
S^ébranlent, tombent sons nos conps. 
Cobourg croit, au sein des batailles, 
Mieux réussir en son courroux : , 
A Fleiirus , ses troupes d'élite 
Se rassemblent de toutes parts ; 
La mort voie , on se précipite : 
La victoire e&t aux Montagnards ! 

Telle une vague mugissante 
Contre le roc vient se briser, 
Telle votre rage impuissante , 
Tyrans, se borne à menacer. 
La liberté nous sert de guide ; 
Et, pour mieux fixer les hasards, 
Elle couvre de son égide 
Tous ses fidèles Montagnards. 

Ganas. 



COUPLETS PATRIOtlQUES. 

An : Avêc le$jeium dam le viUagt. 

Arbre consacré pour là fête 
Des enfants de la Liberté , 
Élève-toi , porte ta tête 
Vers la suprême majesté : 
Annonce au ciel et sur la terre 
Combien nous détestons les rois; 
Et que, malgré leur ligue entière. 
Ils tomberont par nos exploits. {Bi$.) 

Digne présent de la nature , 
Sois le témoin de nos serments ; 
Croîs chaque jour, sois la peinture 
De nos civiques sentiments : 
ïïon, point de paix, point de remise 
Par un peuple trop irrité; 
Tyrans, apprenez la devise 
Des enfants de la Liberté. {Bis.) 

Jurons , jurons guerre éternelle 
A Fennemi de Tunion ; 
Surveillons le cœur infidèle 
Aux lois de la Convention. 
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Par nos armes , notre courage, 
ËternisoDS Tégalité : 
Sans-Culottes , c'est l'apanage 
Des enfants de la Liberté. {Bis.) 

un MBMBBB DBS QulRZB-VllIQTS. 
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HYMNE A LA RAISON. 



Auguste compagne du sage , 
Détruis des rêves imposti^urs ; 
D'un peuple libre obtiens rhommage, 
Viens le gouverner par les mœurs. 

O Raison! puissante, immortelle! 
Pour les humains tu fis la loi : 
Avant d^étre égaux devant elle , 
Ils étaient égaux devant toi. 

Inspire à l'active jeunesse 
Des exploits l'illustre désir ; 
Accorde à la sage vieillesse 
Un doux et glorieux loisir! 

Victimes d'intérêts contraires, 
Les humains s'opprimaient entre eux : 
Réunis tous ces peuples frères 
Dont les rois ont brîsé les nœuds ! 

Ton éclat, exempt d'imposture , 
Ressemble à l'éclat d'un beau jour ; 
Ta flamme > bienfaisante et pure , 
Rallume les feux de famour. 
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Sur tes pas, austère sagesse , 
Amenant l'aimable gaîté, 
Des arts la troupe enchanteresse 
Vient couronner la Liberté. 



Chénisb. 
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HYMNE 



Chanté à la fête <iiii a en liea en mémoire des Tictoires des 
armées françaises, et notamment à roccasion de la jirise 
de ToDlon, 10 niTtee an u. 



Toulon , redevenu français , 
!N'étend plus ses regards sur une onde captÎTe; 
Son roc, purifié par de nouveaux succès, 

Menace Albion fugitive. 
Les feux qu'ont allumés des ennemis pervers , 
Dirigés contre eux-mêmes, ont foudroyé leurs têtes; 

Et leurs vaisseaux , tyrans des mers , 

Sont poursuivis par les tempêtes. 

Il sera partout abattu , 
Le rival insolent d'un peuple magnanime. 
Le Français , aux combats , marche avec la Terta, 

Et TAnglais marche avec le crime. 
Le pouvoir éternel qui siège au haut des eTeux , 
Du peuple souverain protège le génie; 

Et les éléments furieux 

S'arment contre la tyrannie. 

Les esclaves cherchent les rois ; 
Toulon vomit au loin ses habitants coupables : 
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D'aut^rwmttBtel» pk» purs invoqufhrent nos Ml 

Sar est rivages mémorables. 
AbaDdoDDant des cours l'asUe oorrupteur, 
D'autres traverseront la liquide campa^e, 

£t viendront chercher le bonheur 

Au port sacré de la Mùntagne. 

Anglais perfides, vos v^îssieaux, 
TeiolB du sang qui eoula sous ks remparts de Génea» 
D'unfi cité française osant souiller les eaux. 

Venaient npus apporter des chaînes : 
Les nôtres à Plimouth, portant l'égalité, 
Consoleront la Manche, à des brigands soumise; 

Et le jour de la liberté 

Luira sur la sombre Tamise. 

En vain vous prétendez encor 
Appesantir sur l'onde un trident tyrannique, 
Roi, ministres, guerriers, vainqueurs avec de Tor, 

Triomphants par la foi punique : 
L'univers se soulève , il remet en nos mains 
Le soin de recouvrer le public héritage ; 

Et les bras des nouveaux Romains 

Renverseront l'autre Carthage. 

Lève-toi , reprends tes lauriers , 
Ceins d'olive et de fleurs ta tête enorgueillie. 
Fille de l'Océan , dont les flots nourriciers 

Baignent la France et l'Italie ; 
Sur ton sein généreux porte-nous les trésors 
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De Tende Adriatique et des mers de Bysanee ; 
Appelle et eonduis dans nos ports 
Les deux tributs de Tabondance. 

Peuple libre et triomphateur, 
Français , votre destin fera le tour du monde ; 
C'est un soleil nouveau, dont le feu bienfaiteur 

Réjouit, anime et féconde. 
Au fond de leur palais , s'il consume les grands, 
Guidés pas ses rayons, les peuplés qoMl édaire 

Quittent les pas de leurs tyrans 

Devant cet asue tutélaire. 

J.-M. CHifiin. 
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HYMNE. 



Quand je contemple la structure 
De ce globe à la fois étonnant , enchanteur, 

Sublime auteur de la nature! 
Mon esprit est toujours d^accord avec mon cœur. 

L'astre qui répand la lumière, 
Jamais, jamais en vain ne peut frapper mes yeux ; 

Dès que ce flambeau nous éclaire , 
Mes regards attentifs interrogent les cieux. 

Un mouvement subit de Tâme 
D'un heureux avenir alors vient me flatter ; 

Et Tespérance qui m'enflamme 
Me donne des vertus pour mieux le mériter. 

Qu'il est consolant de se dire : 
Je renaîtrai pour vivre en l'étemel séjour !... 

L'homme sage croit à l'empire 
Où nous dev(ms sans cesse aimer d'un pur amour. 

Oh ! combien il est méprisable 
Le philosophe impie et qui croit au néant ! 

Il est un Dieu juste, adorable ; 
L'esprit peut en douter, jamais le sentiment. ^ 



Croyons à la suprême essence , 
A renivrant espoir de rimmortalilé; 

Faisons tous des vœux pour la France , 
Et mourons , s'il le faut, pour notre liberté. 

Lbicahchart-Lâyiéyilu. 
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LA CttUra DES BARRIÈRES 

on 

LA FÊTE DES PEUPLES. 

Air : La bonne aventure au gué. 

Qu'à célébrer ce grand joar 
Tout Paris s'apprête ; 

Faisons du mois de Tamour 
De Bacchuis la fête. 

Le vin ne manquera pas : 

Les barrières sont à bas. 

La bonne aventure au gué , 
La bonne aventure. 

Nous allons donc dire enfin , 
Malgré nos despotes , 

La vérité dans le vin , 
Aux faU]^ patriotes ; 

Tandis qu'ils cabaleront , 

Les citoyeùs chanteront 

La bonne aventure au gué , 
La bonne aventure. 

A ceux qui nous ont traités 
Eu vrais camarades, 
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A tous les bons députés , 

Nous boirons rasades : 
Crancé , Laoïeth et Pétion , 
Robespierre et d'Aiguillon , 
Seront de la fête au gué , 
Seront de la fête. 

Des rois , depuis neuf cents ans, 

La toute-puissance 
Avait au joug des traitants 

Asservi la France. 
Mais nous voilà tous égaux 
En plaisirs comme en impôts : 
Vive la (Patrie au gué , 

Vive la patrie. 

Enfin des grilles de fer, 

La porte fiscale 
Ne fera plus un enfer 

De la capitale. 
Et nos diables de commis 
Iront près des ennemis 
Garder la frontière au gué, 

Garder la frontière. 

Jadis chez les courtisans 
Régnait Tabondance : 

Aujourd'hui les artisans 
Vont faire bombance ; 

Et comme disait ce roi 
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Qu'on croyaH de bouse foi : 

Ils mettront la poule au pot , 

Us mettront la poule. 

Voulez-vous de sûrs moyens 

Pour que cela dure? 
Formez de bons citoyens 

La l^;islature. 

IHe prenez que des Dantons , 

Et toujours nous chanterons 

La bonne aventure au gué , 

La bonne av^ture. 

Quand nous avons de Paris 

B^ûlé les barrières , 
Nous avons été proscrits 
Comme incendiaires ; 
Mais du sénat aujourd'hui 
Le décret vient à Tappui 
De cet incendie , au gué 
De cet incendie. 

Biais pour que d'un tel décret 

Chacun se ressente, 
Au sortir du cabaret 

Que le mai se plante ; 
Alors femmes et maris 
Rediront dans tout Paris : 
La bol^le aventurle au gué , 
La bonne aventure. 



Toi , bfaf* Nrlnteà ^ 

IfesMt plfriifrlvold; 
En génét^MX c{lô)%& . 

Brise ton idole ; 
Et digne du nom de foanc, 
Laisse là ton cheval blanc , 
Et ceini qn'il porte an gué , 

Et celui quil porte. 

Du grand bâton de Gopet 

VoiM flavec rhialoîre ; 
D'un autre «ppoi de Ga^t 

Vous vantez la gloire ; 
Bientôt «Befi]iir«, 
Et le héros s'en Ira 
Dans le Nooveau-Monde au gué , 

Dans te Nouveau-Mmide. 

Si le bonhomme Syl^n 

Fait une sottise. 
Nous irons , le Tone en mmû , 

Aux clubs qu'il méprise , 
Dire qu'il ttous à bernés... 
Mais que l'on a sur son nez 
Un peu trop de prise au gué , 

Un peu trop de prise* 



■ ■ ' ■■ ■ ' * ■ ^ ' '■ ■ 1 — 

LE stoïcisme. 
Air du vaudeville des Visitandinei, 

Reconnais un Être suprême, 
Agent caché de l'unWers; 
Sers la vertu pour elle-même, 
Venge-la de tous les pervers. (Bîs,) 
Quand tu fais du bien , qu'on Pignore ; 
Dès 9^9JQUTd'hui soU juste., hunain, 
£t disposârtoi « pour demain , 
A l'être trqis ^is pJus encore. {JBU,), 

Fuis le plaisir, toujours frivole; ' 
Suis les mœurs , toujours de saison ; 
Crois que la fleur d'espi^t s'envole , 
Mords dans les fruits de ïâ raison. 
Au théâtre on peut aller rire , 
Au porti^of^omieut disnert^r; 

Et ne parle ^u^ m^us iUiStsrum- 

Le bien public, au mariage , 
l>evant te provoquer un jour, 
N^imagine pas que le sage 
Puisse être insensible à l'amour : 
A cette passion permise 
S*il tenait son cœur trop fermé , 
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Le sexe ne serait aimé 
Que da vice et de ia sottise. 

S'il se présente un misérable, 
Au risque d'en faire un ingrat. 
Sans délai secours ton semblable , 
Quel que puisse é\re son état. 
S'il en vient d'autres , à mesure , 
De recommencer sois jaloux : 
Répandre ses bienfaits sur tous. 
C'est ressembler à la nature. 

Quand tu t'habilles , quand tu manges, 

Braver le luxe est ton devoir; 

II faut mériter des louanges , 

Et ne.jamais en recevoir. 

Si quelque douleur te harcèle , 

Philosophe, tu dois souiMr ; 

Patfiiote , tu dois mourir, 

Dès que la liberté chancelé. 

Je sais que ht vertu stoîqae , 
Pour bien d^ gens , a peu d'appas ; 
Mais à son austère pratique 
Pourquoi ne nous ferions-nous pas? 
Les écoles républicaines 
N'ont jamais changé que de nom ; 
Et les disciple de Zénori 
Étaient les jacobins d'Athènes. 

Pus. 
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FRAGMENT D'UN POEME PATRIOTIQUE 

SUE LES PREMIERS HÉROS 
ET LES PREMIÈRES VICTIMES DE LA UBBRXé. 



Amour de la patarie ! ô pouvoir invincible , 
Qui meut d'un vaste oor^» les ressorts délicats , 
Feu céleste y fécond, pénétrant , invisible , 
Dont la chaleur ranime et soutient les États. 

toi , Liberté sainte! objet de notre hommage , 
Germe heureux , écrasé sou»4e pied des tyrans, 
Déjà de vos beautés l'ineffaçable image 
Vit, et se trouve empreinte au cœur de nos enfants ! 

Intéressant Barra l noble et tendre victime ! 
L'amour de ton pays faisait battre ton cœur : 
Tu te sentais brûlé de ce feu créateur 
Qui d'un timide enfant fait un héros sublime! 

La fdreur dans les yeux , et d'un ton menaçant , 

En valu un ennemi farouche 
Voudrait glacer ton cœur, voudrait souiller ta bouche 
Du cri que tout Français repousse en frémissant : 
Fa fierté dédaigneuse , au cri du vil esclave , 

s. 
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Sourit avec mépris , et répond par ces mots : 
Five la République* et gloire à nos héros! 
f^oUà le dernier vœu d'un Français qui te brtwe. 
11 dit ; et des brigands le tube meurtrier, 
La rage forcenée et rhomicide acier 
Dirigés contre lui, sur lai, s'appesantissent. 
Il combat : mais enfin ses forces le trahis&eot; 

Et , semblable à la fleur des champs 
Que tranche par le pied le fejr de la charrue , 
Semblable au jeune lys couché par les autans , 
Il tombe ; ua voile affreux se vépam} sur sa vqe , 
Il n'entend plus : la mort, de vietimes avide , 

La mort pâle et livide « 
Moissonne ce héros au matin de ses ans. 

Oh ! de ta mère inconsolable 
' Qui fourrait rendre la d»uleur ! 

Le seul excès de son malheur 

Est à sa peine comparable. 
Objet de tous ses vœux , espoir 4e ses vieux jour», 
Ta main eût de sa vie embelli Theureux cours ; 

De la tendresse inépuisable 

Elle eût éprouvé les secours. 
Va ! son cœur maternel ressentira toujours 

L'effet de ce coup déplorable! 
Toujours!... si de nos soins le baume consolant, 
De notre adoption si la faveur constante 

Peut de ta douleur gémissante 

Être un digne soulagement , 
Crois que du temps la main et délicaite et aûre 
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D'un cœur qui saigne encor fermera la blessure ! 
Ah! tu ne verras point, sans un plaisir touchant, 
De ton fils glorieux le triomphe éclatant, 

ie deoi! des mères éplorées, 
De pleurs reconnaissants ses cendres honorées, 
Par nos cris^ bos transports et bos acctnts guerriers 
Du Panthéon français les voûtes ébranlées , 
Des grands républicains les ombres consolées , 
Et celle de ton fils planant sur ses lauriers ! 

Clottebsau. 
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CHANT FUNÈBRE D'UNE MÈRE 

Sim LE TOMBEAU DE SON FUS 
MORT POUK LA LIBSRTft. 

Au : Pauvre Jaequei , etc. 

RéveîHe-toi , mon fils, à mes accents ; 

Viens sécher les pleurs d'une mère : 
Appui qu'en vain espéraient mes vieux ans , 

Qui consolera ma misère?... {Bis,) 

Gage sacré de nos chastes amours , 
Quand mes soins formaient ton enfsinee, 

Dieux ! m'écrîais-je , ah ! veillez sur ses jours; 
Son bonheur est ma récompense ! 

Réveille-toi , etc. 

Mais tu reviens des ombres du trépas 

Consoler mon âme attendrie ; 
Ton sang me dit : Mère, ne pleure pas 

Ton fils mourant pour la patrie. 

Réveille-toi , etc. 

A ma douleur pardonne , mon pays ; 
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Elle De te fait pas injure : 
Laisse oooler quelques pleurs sur un fils ! 
Mon oœur.les doit à la nature. 

Réveille-toi, etc. 

Que ma patrie épuise eneor ee flanc : 

Je suis républicaine et mère ; 
La Liberté va me payer mon sang. 

Et consolera ma misère. 

Réveille-toi , etc. 

COUPIGHT. 



â 
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À L*ARBRE DE LA LIBERTÉ. 



AïK : Arbre éharmani qui me rappeUe, 

Arbre cbér! , bien doux emblème 

De notre auguste liberté! 

Toi que plantas i'égalité. 

Du Français déité suprême; 

Crois chaque jour, croîs sous nos yeux, 

Dv bonheur {bis) gage précieux ! (Bi^.) 

Élève ta tête immortelle, 

Qu'elle plane à l'abri du temps ; 

De cent orages mena^jants % 

Ta tige sortira plus belle ! 

Croîs chaque jour, croîs sons nos yeux , 

Du bonheur (bis) gage précieux! (fiis.) 

Un jour, sous ton épais feuillage , 
Dormiront nos heureux enfants; 
La paix régnera dans nos champs, 
£t l'amitié sous ton ombrage ! 
Jurons , jurons fraternité 
Sous rarbre (bis) de la Liberté! (BU.) 

Quand les bergers du voisinage 



Viendront prendre part à nos jeux , 

Arbre chéri , courbe sur eux 

Tes rameaux épaissis par Fâge ! 

Jurons , jurons fidélité 

Sous Tarbre [bis) de la Liberté ! (Bis.) 

Lance sur nous tes tfves flammes, 
Liberté , sainte Liberté l 
Près de toi , que FégaNté 
Ravisse et transporte nos âmes ! 
JoAms , jurons mort aux tyrans ! 
Lib6rté1<M#) reçois nos serments! (Bis.) 

Talaiaat. 



CHANSON PATRIOTIQUE. 



AiB : Va^ va, mon pérê^ étc. 

Citoyens, malgré les intrigues 

Des fanatiques et des rois, 

Pour prix de nos longues fatigues, 

Nous jouirons de tous nos droits. {BU.) 

Que notre seule politique 

Soit d^étre toujours bien unis, 

Et nous recueillerons les fruits 

Que nous promet la République. (Bis.) 

Donnons un autre nom, mes frères, 

A nos balles, à nos boulets. 

Envoyés par nos volontaires 

Aux auteurs de tant de forfaits. (Bis.) 

Ce fut pour eux un émétîque , 

Ils ont rendu Longwy, Verdun, 

Et ce remède peu commun 

C'est celui de la République. (Bis.) 

Nous irons voir dans la Turquie 
Le disciple de Mahomet; 
Il faut qu'il soit de la partie; 
Nous lui dirons notre secret. (Bis.) 
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S'il prête fiM>n serment civique 
Et s'il abjore FAlcoran; 
Nous lui donnerons pour turban 
Le bonnet de la République. (jSm.) 

De notre saint-père de Rome 
Noos ne craignons plus les fureurs; 
Il voit que près des Droits de l'homme 
Ses bulles ne sont que vapeurs. (BU) 
Portons dans cette ville antique « 
Le catéchisme de nos lois, 
Pour la voir encore une fois 
Devenir une République. (Bis.) 

Si nous voulons que la victoire 
Fasse le bonheur des humains, 
De l'Espagne que notre gloire 
Fasse trembler les paladins. (Bis,) 
Que ce peuple mette en pratique 
Notre adorable instruction, 
£t que la grande inquisition 
Rende hommage à la République. (Bis,) 




I 
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L*AlIOUR DE LA PATRIE. 

Ain : de$ VtnaSUaii. 
VU GOBYlPHÉfi. 

Brisons, brisons les lers qu'ont portés nosacêttes- 
I^es tyrans réunis osaimt parler en mattres 
Au peuple généraux qui rentre avec fierté 

Dans les droits de l'égalité. {Bis. 
Jurons de leur livrer une implacable guerre 
Et que ces bras vengeurs en purgeront fe terre 
Français^ quand la patrie implore nos secovns, 
Offrons à cette mère et nos coeurs et nos jours. 

CHOEUB. 

Français^ quand la patrie, etc. 

LES MÈBES. 

Ils reviendront couverts d'une immortelle gloirCi 
Nos fils, ces chers enfants qu'illustre la victoii«; 
Après avoir puni les rois et leurs fureurs, | 
L'amour va parler à leur cœur. [Bis,] \ 
Nous recevrons leurs soins à notre heure denù<tt| 
Le plus doux sentiment nous clora la paupière. 
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'inçaûi, qm^i lai patrie implora vos saoouoii 
Tez à cette mère et vos cœurs et vos jours. 

GHOEUB. 

lUiçais, quand la patrie, etc. 

LES ÏEUNBS FILLES. 

enseurs généreux qui volez aux frontières, 
rrtre de vils tyrans vous protégez vos pères, 
ktrépide valeur de ces guerriers si cfaers 

]Voufl a délivrés de nos fers. {Bis.) 
s les lois de Thymen nous ne serons unies 
Bux seuls vainqueurs des rois et de leurs tyran' 

\ [nies. 

: Q^is, qaatkâ la patrie hnptore vos secours, 
"ez à oette mère et vos œeurs et vos jour». 

GOCKem* 

içais, quand la patrie» ^tr^ 

LES ENFANTS. 

l spectacle imposant a frappé notre enfance! 
r détester lei^ rois on nous donne naissance. 
itoas nos destins, notre félicité : 

Nous croissons pour la liberté. {Bis.) 
s avons vu fonder son glorieux empire, 
isques au trépas on nous entendra dire : 
içais, quand la patrie implore nos secotùrs, 
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Offrons à cette mère et nos cœurs et nos joon. 

GHQEUB. 

Français, quand la patrie, etc. 

un GOAYPHBS. 

Nos guerriers sont yainquenrs, ils brisent les eosr 

[ronnes: 
Sous leurs pieds FÉtemel a renyersé les trônes. 
Il fait tomber enfin les tyrans orgueilleux, 

Qui régnèrent au nom des cieux. (Bis.) 
Vois un grand peuple uni célébrer ta puissance, 
Et reçois les transports de sa reconnaissance; 
Répands dans Tunlvers tes sublimes bienfsdts, 
Dieu de la liberté, premier dieu des Français! 

GHŒIIS. 

Répands dans l'univers , etc. 
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FONDATION DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 
HTBIIIE 

POUR Ut 1* TBNDilOAIlUS. 

AïK du vaud9viUe des Jumeaux. 

O jour à jamais mémorable ! 
s Un grand peaple .vient répéter 
Le serment sacré , redoutable. 
Que Dieu même daigna dicter... 
A la félicité publique , 
Jurons de maintenir les lois; 
Tfous défendrons la République : | «^^ 

L'homme est rentré dans tous ses droits, j 

Telle qu'un éclatant tonnerre , 
Ta voix , auguste Liberté , 
Annonçait en vain à I9 terre 
Qu'on outrageait l'humanité. 
Sortez d'un sommeil léthargique , 
Abjurez les tyrans , les rois , 
Et fondez une république : I n* 

L'homme va rentrer dans ses droits, j ^' 

9. 
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La France entend ces cris de gloire, 
Se réveille , brise ses fers, 
Et ce n'est plus que dans Thistoire 
Qu*on voit les maux <|u*eUe a soufferts. 
Des vertus rameur énergique 
Enfante les plus grands exploits ; 
Il affermit la RépKlIlifiif > j . 

Et l'homme rentre dans ses droits, t 

Tandis qu'aux champs de la victoire 
Combattaient nos fiers défenseurs , 
I^s dangers , la mort et la gloire 
Illustraient nos législateurs. 
Avec quel courage héroïque 
Tombent ees vi^tiiues des rms ! 
Ils ont fondé la Ré^blique , j .^ 

Et rhomme est rentré dans ses dvoits*. j 

Français , que d'immortels ouvrages 

Portent à vos derniers neveui^ 

De vos héros et de vos sages 

Les beaux noms à jamais fameux ; 

Et dans un soleonel cani^que , 

Unissez vos cceurs et vo^ voix 

Pour célébrer la République : j ..^ 

L'homme est rentré <tons toys ^es droits, j 

L'astre qui lance la lumière , 
Et fut le premier de nos dieux , 
Va recommencer sa carrière ; 



Il nous guide du haut des cieux. 

Vendémiaire ouvre Tannée- ! 

Pour les républicains Français ; 

De pampre e^e s'est couronnée : 1 

Présage heureux de ses bienfaits. 



i 



i 
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LE SOLDAT DB LA ^IBERTÉ. 

Air : Auaitôt que la lumière. 

Si tous les rois de la terre 
Mènent sur nous leurs soldats, 
A notre seul cri de guerre 
Qu'ils tremblent pour leurs États ! 
< Bientôt eux-mêmes en proie 
A leurs projets insensés, 
Pious ferons un feu de joie 
Avec leurs sceptres brisés. 

Autrefois , soldats du prince , 
Nous marchions sous le bâton , 
Pour le gain d'une province 
Ou pour lui faire un vain nom. 
A la mort comme à la vie , 
Soldats de la liberté ! 
A présent, pour la patrie 
Nous servons avec fierté. 

Montrons-nous ce que nous sommes^ 
Et toujours aux combats prêts, 
Déclarons à tous les hommes 
Les droits de Tbomme et la paix. 
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Est-il peuple assez stupide 
Pour vouloir se mesurer 
Contre la France intrépide, 
Qui ne veut que l'édairer? 
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PRSPA«i# 



lift BipÊkiivm Anm^lia» ïiétépMi^itBée an 

sourit avec confiance i Tère nourelle qui i 
auw nolttcèàff» ^tn$k 

Ija Gom ernttuenl pixmftoirë ta préoàto toi 
fM^jmii <hi (Bostoquer imméAateawiit rt^sem* 
bMenatiaMk i|in doil doalÉw ila Fiatm liai 
oonaliliitii)» m\wm aria taasi 

DmaI'AMMi) 4#.ûallft «mMttiiiaa; ^aêt^Énr 
n'esl'il pas sans intérêt de mettta aoiia les )f«m 
du peuple celles qui lui ont été données dans des 
?ircoostances à peu près analogues. La constitu- 
Âon nouvelle, basée sur les mêmes principes, 
tait diflérer en peu de points de celles qui l'ont 
précédée; l'homme moderne n'a point changé 
u fond ; il n'y a que son Intdligence et ses bé- 
nins qui aient grandi. Il faut donc que le peu- 



pie , en attendant les Intteg de l'usemblée cons- 
tituante, se pénètre des immortels principes de 
liberté qui ont jadis été consacrés par notre pre- 
mière révolution. 11 faut qu'il sache ce que déjà 
cette révolution a fait pour lui et ce qu'A a droit 
d'espérer de la noureUe. Oh! peuple français! 
le monde entier a les yeux fixés sur toi ; continue 
ton œuvre de régénâriâôn^ qui sera immuable 
si tu n'oublies point que la liberté doit-étre in- 
séparable de Tordre et de l'accomplissement des 
devoirs de chacun. La révolution de 1830 ne fut 
pour toiqu'uoe-amère t^jception; mais enchâs- 
sant les^sphNlears, tu as brisé la tyrannie» et le 
i^ine^defa justice etile la vraie liberté va com- 



Et vous, législateurs, que votre OHasiOB est 
grande et sainte ! mais votre génie Totis élèvera, 
nous en avons là ferme espérance, ii làbauteor 
de la nation à laquelle vous allez donner des lois. 
Soyez aussi sages, aosai génteeuK qm le .peuple 
vifM ide se «MMtMrnagaaiïtae, elia IhnMe est 
sauvée à jamais! 



I 

CONSTITUTION FRANÇAISE 

DÉCRÉTÉE PAR L'ASSEMBLÉE NAT10.\ALE CONSTITDANTE 

Aux années 1789, 1790 et 1791. 
Paris, S^i4 septemhr9 i79i. 

&éekyritiw des Droits de rBoime et k Citoyen. 

I«Mi amiiteBHTANTs «la peuple fraaçaU, eoaslitvéf 
en assemblée naiionele, considérant que rignorance, 
Toiibli 00 le népria dea droUs de rhomne sont les 
seules causes «les aialheurs publies et de la cecraplloii 
das ganvtriiemaais, ont résolu d'exposer, dans mte dér 
cJaration solennelle, les droits natoteH, iaaUénables et 
lacrés de rboouae, afin qoe cette déclarai ioa, constam- 
meiit présente à tous les membres du corpi» social, leur 
^appelle sans cesse leurs droits et leurs devoirs; afin 
|ae les actes du pou\oir législatif et ceux du pouvoir 
!:zéeutif, poavant être à ebaque instant coaiparés avec 
e but do toute institution potiti^iia. en soient i^us res- 
pectés ; afin que les réclamations des citoyens» fondées 
ésormals sur des principes Hanples.et ineanteslablas, 

1. 



6 GONsrntmoN de itvi. 

toarnent toajoan au maintien de la constitatfon et to 
bonhear de tons. 

En ooDiéquence, TassemBlée nationale reconnaît et 
déclare, en présence et sous les auspices de TÉtre sa« 
préme, les droits suivants d§ rbomwa at 4« cttoyen. 

Ait. 1«'. Les hommes naissent et demearent libres et 
égaux en droits. Les distinctions sociale^ ne peuTcnt être 
fondées que sur Totilité commune. 

2. Le but de foute association politique est la conser- 
yation des droits naturels et imprescriptibles de l'homme. 
Ces droits sont la liberté^ la propriété, la sûreté et Is 
résistance à Toppresslon. 

S. Le prlnclpa de toutd lOUTeraiaeté réfide essentiel- 
lement dans la nation ; nul corps, nul individu ne peut 
exercer d'autorité qui n'en émane expressément, 

4. La liberté consiste à pouvoir faire tout ce qui ne 
nuit pas à autrui : ainsi l'exercice des droits naturels de 
chaque homme n'A d« bornas que eellea qui astureot 
aux autres membres de la société la jouIssaBce de ces 
nUmm iroiu. Cmbortm «e peufani êti% MMUrinéM 
qM pav H lai. 

t. La MWm H dro« éê défenért qtt lea acHoBanl- 
sftlis à la saciéM. Tont «a qui n'aac fa» ûéÊmêm pat la 
lai no pèiA êira ompéelié, «t tml ne pmli élra «oMifaiai 
à'IMre ee qu'elle ii*«i4Mmê pas. 

•^ La loi est rexpreasion de la yotonlé fénérale. Tctu 
les citoyens ont droU de concourir, periobnellemant ou 
parleurs repfésmtants, ér sa formation. Elieéolt être Is 
même -pour loua, séH quVIle protégé, se^ qu'elle pa- 
nMM. TMatM et ii f tiia, ^Hmt éitaux k «et ^èut, tant 
égalamoM atfmtetfililéa t soutes dignités, places eieft- 
p»ui»put > liu s, sékm l«of eapaelté, etsana autif«diariac- 
tian ^mmmée teufS taitus et de lauta talents. 

"7. NuLhomao ne peut éira accusé «nrélé, ni détenu 



QOiWITIvlIBIr m tt1t« 7 

^Oé QÉnf ni c^i wfennfiiar |Mtf Uf Nf èi MMI fêt 
formel qu'elle a pretcHteè. Oi^ ^ttl MvItlHIMt, elr^ 
«flém, exèeutettt du IbM éxiedUfr d^ otdra «pbHéaiHt, 
doivent être punis; niftt» tont ehnif&n itppt^éôn Mû en 
▼enu de la loi, doit ob«lr à llttttant; Il tet^nd ca- 
pable par la rédistance. 

8. La lui ne doit établir <tite des peines MHetelnéttt et 
évidemment nécessaire, et mil ne peut éfte pnM qn^en 
vertu d*one toi établie et ptoinulguéé antéHenrément an 
délit, et légalement applhfvé^. 

9: tbttt homme étant pfêratté hmoeent t^ê^n^ tè' 
qu'il ait été déclaré coupiâ>le, s*il ept Jqgé indispensable 
de Tarréter, toutt rlgueiir qilt m wMt pas nécessaire 
pqux s'assntfir d^ h p^riopn^ ^Q\i (tre sévéremeni ^- 
primée par la loi* 

10. r^ulnedpii étlf?ipç[n)^tépoi)r les oninions, même 
reUgli^nfes, pourvu <me leqr ip^ptfestfMpn pç trotit)le 
p«a rordrç p^bliiQ é^bli pw U, Hoif 

11. u libr« a9mwuni(;«t^^ ii^ i^pi^e^ ^t d^ «# i- 
altPM m nn dw droits infiiliMi iwdvitii^il* llKmiip; 
t#ii$ «îi^ytD paut daB« pairlfr, ^ri, lm^l«i«r libr^r 
uMiivWulè lépimlr* d* r«lNi#il««i|t4 lib^rt^dMf lef 
eni ddierpiliiéi par )a feL 

la^ U Cftr^iKk) 4#» dfoiM 4» ikmm M ili piiDiim 
Qdç^paiU un9 forpa poMlquii} (s«u» ferçp i^fi d<Mlf iiMti'' 
tuée pour r#?4i»i««» de wui» p^m^ jft^m Vmwt wrM^ 
cumice de ceui apiquels «}le f^%siQ^i$. 

13. Pour i*enlreUen de la force publique, et po^ir 1^ s 
dl^j^nses d*«dip|j»ialfaWQiit ««9 fi9iMjr|bMti^x^^i|ifiiipe 
ef/t lAdiipfpia))|<;; ç)^e d(»H «(r^ éguteiMP^ rJPfirUe 
enfre tous les citoyens, en rii^o 4t tMprp Xaeiijil^, 

M» Tow Jw Piii))re»p qpt ((^ cirqil 4f Wi^l^i H^ 
eux-méines ou par leurs représentpp^, ]| p^cfntlté dP 
la oontribotion publique, de la êopatniir librement, 



d*ei «rifie r^ai^loii, el^'v^ déierminer la g«oUté,rii- 
lUUa, le BCri^çavreinttiii et U dorée. 

16. Le société a le droit de demander compte à tout 
agent publie de ion administration. 

16. Toute société dans laquelle la garantie des droiU 
n'est pas assurée, ni la séparation des pouYoirs déte^ 
minée, n*a point de constitution. 

17. La propriété étant un droit inyiolable et sacré. 
nnl ne peut en être privé, si ce n*est lorsque la néces- 
sité publique, légalement constatée, Teiige évidemment, 
•Isons la oondlUon d*«ne Juste et préalable Indemnité. 

CttHstitatim française. 

L'AssBHBLéB NATIONALE voulsut établir la consti- 
tution française sur les principes qu'elle vient de re- 
connaître et de déclarer, abolit irrévocablement les 
institutions qui biessaientialiberté et l'égalité des droits. 

Il n'y a plus ni noblesse, ni pairie, ni dIstinctioDs bé- 
rédiuires, ni distinctions d'ordre, ni régime féodal, ni 
Jutitlces patrimoniales^ ni aucun des titres, dénomiaa- 
tions et prérogatives qui en dérivaient, ni aucun ordre 
de cberalerie, ni aucune des corporations oa décora- 
tions, pour lesquelles on exigeait des preuves de no- 
blesse, ou qui supposaient des dlstlnetions de naissance, 
ni aucune autre supériorité, que celfe des fonction- 
naires publics dans l'exercice de leurs fonctions. 

Il n'y a plus ni vénalité, ni hérédité d'aucun office 
publie. 

Il n*y a plus, pour aucune partie de la nation ni poar 
aocun individu, aucun privilège ni exception au droit 
commun -de tous les Français. 

Il n'y a plus ni jurandes, ni corporations de profes- 
sions, arts et métiers. 



oMsnfimoN m «^h. 

Laki Ber^eonaatipUitiii Tgn i tMgiiWt it i 
autre engngemeDt qui Mralt contraire aax droiU nata- 
relaouà la coaf tlUitloD. 



TITRE I. 

IKiyw HU nB londamenteles guRantiei par la 
Gonstitiitioii* 

La eonititutloii garantit, 4;onine droiti natnreU et 
civils, 

lo Que tons lef citoyens sont admissibles aux places 
et emplois, sans antre distinction que celle des vertus 
et des talents ; 

ff» Que toutes les contributions seront réparties entre 
tous les cilQjens également en proportion de leurs fa- 
cultés ; 

3» Que les mêmes délits seront punis des mêmes 
peines, sans aucune distinction des personnes. 

La constitution garantit pareillement, comme droits 
natureb et civils, 

La liberté à tout homme d*aller, de rester, de partir, 
sans pouvoir être arrêté, ni détenu, que selon les formes 
déterminées par la constitution ; 

La liberté à tout homme de parler, d'écrire, d'impri- 
mer et publier ses pensées, sans que ses écrits puissent 
être soumis à aucune censure ni inspection avant leur 
publication, et d'exercer le culte religieux auquel U est 
attaché ; 

La liberté aux citoyens de s'assembler paisiblement et 
sans armes, en satisfaisant aux lois de police; 

La liberté d'adresser aux autorités consUtnées des 
pétitions signées individuellement. 



Uft(MtfMtêllMMlf lié »ww> ât»» É W iHh itii^i 
portent «rttehitê et ttettent t>lMtMi» ft r«iMiie M 
droiU natareb et ci?iU consignéi dftM léf |rr<Ée*t Utre, 
et garantis par la cent titution ; maU c<Mnine la liberté 
ne eonslste qa*à pouvoir faire l««i ce qni ne naît ni au 
dffoiia d^aotml ni à la sûreté pabliqne, la loi pent éta- 
blir 4ea pelMt «itro IM mM fpi» tlèigMBl «bla 
iftreté publique ouïes droits d'autni, seraient nuisibles 
à la société. 

La.constltutlon garantit rintiolabilité des propriétés, 
éd A Juste et préalable Indemnité dé cell» dont la dé- 
cessité publique, légalement constatée, eilgeraft te 
éacriDcé. 

Lés biens destinés kai dépenser dn crlTte et à Ibus 
services d'utilité publique appartiennent à la iiationel 
sont dans ioo^ les tenips â sa dlsfibstOon. 

La constitution garantit 1e£ aliénations qnfontétéoa 
qui seront faites suivant les formes établies par la loi. 

Les citoyens ont le droit d*élire ou de cBolsir lèl mi- 
nistres de leurs cultes. 

Il sera créé et organisé un éUbllsiémettt générât de 
neourê fublieif pour élever les enfants abandodlkifi; 
tftiulager les pauvres infirmas, et fbumir du travail aux 
pauvres valides qui n'auraient pas |iu s*eik procurer. 

Il sera créé et organiié une inêfruetim ptAti^ 
commune à tous les citoyens, gratuite à regard des 
parties d*enselgnemebt indispensables pottr tooi ték 
bommes, et dont les établissements seront iffistrlboés 
graduellement, dans un rapport combiné aréc U divf-' 
^on du royaume. . 

n sera éubll des fêtés nationales ))otlfr eérisèftéf le 
souvenir de U févolotibû française, entfelebir Ta flti- 
terhité ebtre les citoyens, et les âtUcbeï k U èôttsiîtti* 
Uon, à U patrie et aux lois. 



TITSe II. 

Oq 1«.4Î^« <^u ]^y«i4m, et M'éM Aef €itoy«Bs* 

Art. i"'. Le royaume est ttn et indifUible: son tenrU 
tQlre ^t dUtrib^ié en au4tre-Tlngt-^U d^rtepeots^ 
chaque département en districtf^ cjiaq^e di^triç) ^ 

% Saa( ôtoiens Xrançaiij 

Genx qpi wqt néa en France d*qn pire trançab ; 

Ceux qui, nés en Fraw^ d*un pire étranger, ont fi^^ 
Itvx rM^itmii d^nf le royi^ume ; 

Ceux qal, nés en pays étranger d*an père h-ançals, lont 
^«iw «*iMa]^ en ?cance» el oni pr4té l^ ifumenl 
çiflqn^; 

CInfiA ceax vi4 n^ en pays étrangett çt descendant 
i( 49elqne dfgré qi^e. ce mU d*un Français ou d*unç 
Fraiiç^ expatriés ptffior cause de religion, viennent 
diWiiempiV en Fxaiicp et prêtent le serment ciyiquet 

3» Ci^nx qnJLDé» ho^rs du royaume de parents étran-* 
gers, résident en France, deyiçnnent citoyens français 
IW^^^M^ <^ 4owwle conUn^ dans le royaume, 
s'ils y ont en entre acquis dea immeubles 01^ épovjçé |ine 
jfiMiljeliiç» «A Xornpii un établissement d*agriculture x>u 
4e.fi9miH^^ et s'ils çnt prêté le serment civique. , 

4k ^ pcoKi^c (^i#latif po^rr«i, ^lour dea considéra- 
tions unpiArjUuMes • don<ier à un étrai^ger uot acte de na- 
turalisation, sans autres conditions que de $x<r ion do* 
mitglfimMmtil^ii^à:99l^^^fiWmn{ civique* 

5. M ftKiVdi^^ «MfiqAQ aa% 1 /« i^A 4'^ <ra /idèfe à la 



tt aMrmmôH se i7»i. 

$emblé9 natUmale eomiiimanie au» mu^éêë HM^ 1118 
et 1791. 

6. La qualité de eltoytn Français te perd, 
i^ Par la nataralisation en pays étranger; 

2» Par la condamnation aux peines qni emportent h 
dégradation civique, tant que le condamné n*eft pas ré- 
habUité; 

3» Par nn Jugement de contumace, tant que le Juge- 
ment n*est pas anéanti; 

4» Par Taffiliation à tout ordre de cheyalerle étranger 
ou à toute corporation étrangère qui supposerait soit des 
preuTes de noblesse, soit des distinctions de naissance, 
ou qui exigerait des vœux religieux. 

7. La loi ne considère le mariage que comme contrat 
civil. 

Le pouvoir législatif établira pour tous les habitants 
sans distinction, le mode par lequel les naissances, ma- 
ilages et décès seront constatés ; et il désignera les offi- 
ciers publics qui en recevront et conserveront les actes. 

8. Les citoyens Français, considérés sons le rapport 
des relations locales, qui naissent de leur réunion dau 
les villes et dans de certains arrondissements du terri- 
toire des campagnes, forment les commune». 

Le pouvoir législatif pourra fixer retendue de rarron- 
dissement de chaque commune. 

9. Les citoyens qui composent chaque commune ont 
le droit d*élire à temps, suivant tes formes détenninées 
par la loi, ceux d'entre eux qui, sons le titre d*o/)leierf 
municipaux, sont chargés de gérer les alhtres particu- 
lières de la commune. 

Il pourra être délégué atrx offleiers fminlislp««x c. 
"•— fonctions relatives à 1 intérêt général dePAtuiT 
^^ règles que les olBolfrs munletpam tei^MI»* 



coasrmmoa de im. t> 

nos de suivre dtni l'exercice Uni des fooclions manicl- 
pales que 4e celles qui leur auront été <lélégttées pour 
l'intérêt gékiéral, seront fixéei par les lois. 

TITRE Ul. 
Des Pouvmn imUics. 

AM. !«'. La suuf eraineté est une, indirMble, inatlé- 
nnble et imprescriptible; eUe appartient à lanaUon : 
aucone section du peuple, ni aucun individu, ne peut 
s'en attribuer rexerclce. 

a. La nation, de qui seule émanent tous les pouvoirs, 
ne p«»* les exercer que par délégation. 

I^a constitution française est représentetive; tes re- 
nrésentants sont le corps législatif et le roi. 

3. Le pouvoir législatif est délégué à une asiembléè 
nationale composée de représentants temporaires, libre- 
ment élus par le peuple, pour être exercé par elte, avec 
la sanction du roi, de la manière qui sera ëéferralnéè 

^' 4*^l!c gouvernement estnioilaf«Mq«e : le pouvoir eié- 
catlV est délégué au roi. pour être exercé sous son auto* 
rît é P»*" <*«• ministres et autres agents r«iptaMiBS, de 
15. manière qui sera déterminée ci-après. 

sT î-e pouvoir judlcftiire est délégaé * ées >■«* élus 
à tcioP» P" 1« peuple. 

CHAPITRE L 
De VAêKuiAée MAioule léipulitlte. 

^«^ 1«. L'Assemblée nationale formant le corp^ 
^^^^aiïf estpermanento, et n'est composée que d'une 



a. Elle fofit toxïïff^ M>m les âpi^ «of p«r 4e neaTéUei 
^lectlonf. 

Chaque pério^ (If deux WfUé^ formera pue législa* 
tare. 

3. Lei dUposItlom de Tartlcle précédent n'aorontpai 
llea à l^égard du prochÉfci eêrpi iëgif latif , dont les pou- 
voirs cesseront le dernier Jour d'ayril 1793. 

4. Le renonnSlettie&t en corps législatif ae fera de 
plein droit. 

ft. tieeetpa MfNlayfMpMm «tfe élsMiii pvtotoi. 

SECnON T. 
tlombre àeê Aepr^entantt. Bases àe U ftepr^nutîon. 

JUv. !*'• Is iioaM4M iiipr4santa»U «a 4Boips légis- 
latif est de sept cent tiiar«»te-çlnq. à raison 4es qoatrc- 
T)«st»«roli rtépartamants dom tAcoifomia «n coinpoié; 
et indépendamment de e^x qui poorraiem être accoi^ 
#iattlsepUMjki. 

âl JLesMifésantaM MToot disljribuâi entre les qut- 
Ue^TiHfHr^s 4é9Miew^vMf selon tes Uols i^roporûoiu 
^ lerfMre, 4i te rmIftUep fit 4e lA co^Or^^u^ 
recte. 

.^ Ma itp( eejt n»ff»i i ># H â»q :gcspréaentwm» dtu 
fini qutranla seyt sont a^tacjbiés au ^yrUfllre» 

GMflM iM pa rta wifi n t e« «ommei» troli» è ^excepUos 
du département de ffarto, nul i^'en nommeca qfi*uja^ 
. 4 i>fif 4XPI f limwKypeuC représentants sont attri- 
bués à la population. 

La mssse totale de la population active du roysane 
est divisée en deux cent quaranla-neuf parts, et chsqoe 
département HMami %«Uuit 4e délMlU^ ^^'U • de parti 
de popiUation. 

5. Peux cent quarante-neuf représeotanta sont attt* 
elles à la contribution directe* * 



Là Hùmmts totale de la contri^àflôn ûiketé in rojfc- 
me est de même divisée en deût cent quariiitê-nfinf 
çarts, et chaque dépattethèàt noA^niè auUilU cfe dépiitéf 
qa*il paie de parts de contribution. ' 

«BCTMNIt* . . 

AtlembWb ]p)ririBi|tit«* NoMilbatftMi été II«|H4MMM|i. . 

Abt. !•'. Pour former r AssetikMSè ïhitlbnàle léàisîa-^ 
tiTe, les cttoyiBns alstinr se tënnfroilt ttmslës dent ans ^n 
assemblées primaires dans les Tifléft et danites càntoxil. 

Les ïssém6léê^ pfrtmaft^^ «e ibrttTerbnt iTe plein dtbit 
le second dtroancbe de mars, si elles n*ont pas été eop- 
Yoqnées plus tôt par ïei fbnctiOntiàirés ]^\îb\\ci déferihi- 
néspârltilot. * ■ . 

2. Pour être citoyen actif, il fout, 

Ètrenédadétlsnti Fraiiçaly; ' 

Stre Agé dé % ab» accomplis ; * 

Être domicilié dans la vDIe dd dAns le danton depuis 

le temp» détefrolilé parla loi ; 

Payer, dMiirtiri Heu qnekottqtie dn royaume, tine con- 
tribuMêtt dli^eele «n moins é^l« h Ib valebr de troif 
Journées de irirtdil, et en repréMMer tê quittance ; ' 

If^îf^ pM «ntis irti Ml flii 4l6ln«ifltifé, c'est-à-dTre 
de «sfVltedi» à K*g%î; 

ÉIM inaerU diM» li niiii#e1p«f)réiié ton dbmftitè'; M 
rdle dM ga^s nnnobalM^ ' ' ' 

Après aroir prêté le lermeili efttqniF. 

3. Tons leè six ttiêi te coirps légiftititff fl^etk té kihi^ 
mum et le n/ietsèimuni ûtfU Vftleof dé la fournée dé tra^ 
yaii, et Dn atfmifiltti>«t«ti>a ét9 dépéHements on féi^oUf 
ladé<erHrtliàtt0ta10e«lé pi»M>«biH(tféidiimH. ' ^ 

4. Nnl ne pourra exercer lea droits de Htd^ ëêM 
dans ploa d*im endroit, ni le faire représenter par un 
aatre. 



6. So«t«ieltts de reierclee des droite de dtoyen actif, 

Ceux qai sont en état d'accasation ; 

Ceux qui, apréf aroir été constitués en état de faillite 
ou d*insolvabilf té , prouvé par pièces authentiques, ne 
rapportent pas nn acquit général de leurs créanciers; 

6. Les assemblées primaires nommeront des électeurs 
en proportion du nraibre des citoyens actillB domiciliés 
dans la ville on le canton. 

Il sera nommé nn électeur à raison de cent citoyens 
actifs présents ou non à l'assemblée. 

Il en sera nommé deux depuis 151 Jusqu'à 250, et ainsi 
de suite. 

7. Nul ne pourra être nommé électeur, s*il ne réunit 
aux conditions nécessaires pour être un citoyen actif, 
savoir • 

Dans les villes au-dessus de 6000 âmes» celle d'être 
propriétaire ou usufruitier d'un bien évalué sur les r61es 
de contribution» à un revenu égal à la valeur locale de 
deux cents Journées de travail, ou d'être locataire d'une 
habitation évaluée sur les mêmes rôles à un revenu égtl 
à la valeur de cent cinquante Journées de travail; 

Et dans les campagnes, celle d'être propriétaire ou 
usnfruitier d'un bien évalué snr les rôles de coatriba^ 
tien à un revenu égal à la valeur locale de cent cin- 
quante Journées de IravaM» ond!être fermier ou n|étayer 
de biens évalués sur les mêmes rôles à In valenr de 
quatre cents Journées de travail. 

A rég#rd de.ceux qui seront en mêipe tempsproprié- 
taircs ou usufruitiers d'une part, et loeataires, lermieii 
ou méuyers de l'autre» leurs facultés à ces divers litres 
seront cumulées, Jusqu'au |êju nécesiaire powr établir 
knréliglbiuté. 
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SECTION m. 
Aiaemblée électorale. Mominatioa dm Eleetears. 

Art. l«^ Les électevrs nommés en chaque départe- 
ment se réuniront pour élire le nombre des représentants 
dont la nomination sera attribuée à leur départenfent, 
et un nombre de suppléants égal au tiers de celui des 
représentants. 

Les assemblées électorales se formeront de plein droit 
le dernier dimanche de mars, si elles n*ont pas été con- 
voquées piuf tôt par les fonctionnaires publics déter- 
minés par la loi. 

2. Les représentants et les suppléants seront élus à la 
pluralité absolue des suffrages, et ne pourront être choi- 
sis que parmi les citoyens actifs du département. 

3. Tous les citoyens actifs, quel que soit leur état, 
profession ou contribution, pourront être élus représen- 
seniants de la nation. 

4. Seront néanmoins obligés d*opter, les ministres et 
les autres agents du pouvoir exécutif, révocables à yo- 
lonté, les commissaires de la trésoreiie nationale; les 
percepteurs et receveurs des contributions directes, les 
préposés à la perception et aux régies des contributions 
indirectes et des domaines nationaux, et ceux qui, sous 
quelque dénomination que ce soit, sont attachés à des 
emplois delà maison militaire et civile du roi. 

Seront également tenus d'opter les administrateurs, 
sous-administrateurs, officiers municipaux, et comman- 
dants des gardes nationales. 

5. L'exercice des fonctions judiciaires sera Incompa- 
tible avec celle de représentant de la nation, pendant 
toute la durée de la législature. 

Les Jages seront remplacés par leurs suppléants, et le 

1. 



rt c<)IWiiHi'rfOS ÏÈ îV^i. 

roi pourvoira par des bre?el8 de commission an rempla- 
cement de ses commissaires auprès des tribanaux. 

6. Les ntnikrM dn eerpa législatir pourront être 
réélus à la législature suivante , et ne pourront Tétre 
ensuite qu'après Fintervalle d*uilre législature. 

Y. Les représentants nommés dans }es départeroeots 
Aè seront pas représentants d*un département partica- 
lier, mais de la nation entière, et il ne pourra leur être 
donné aucun mandat. 

SECTION IV. 
Teoue et régime des Assemblées primaires ft élcotonles» 

Art. 1<^'. Les fonctions des assemblées primaires et 
électorales se bornent à élire; elles se sépareront 
aussitôt après les élections faites, et ne pourront se for- 
mer de nouveau que lorsqu'elles seront convoquées, s^ 
ce nVst au cas de Tarticle l»' de la section II, et deTar 
ticle l«r de la section III ci-dessus. 

2. Nul citoyen actif ne peut entrer nt donner son snf- 
fFase dans une assemblée, sMl est armé. 

3. Lli force armée ne pourra être introduite dansVin- 
térieur sans le vœu exprés de l'assemblée, si ce n'est 
qu'on y commit des violences; auquel cas, Tordre du 
président sufûra pour appeler la force publique. 

4. Tous les deux ans il sera dressé, dans chaque dis- 
trict, des listes par canton, des citoyens actifs, etlalUle 
de chaque canton y sera publiée et affichée deux mois 
avant l'époque de l'assemblée primaire. 

Les réclamations qui pourront avoir lieu, soit poor 
constater la qualité des citoyens employés sur la liste 
soit de; la part de ceux qui se prétendront omis injuste- 
ment, seront portées aut tribunaux pour y être jogée> 
aommairemetii. 
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La tisie sérVlrà <b règte pour l^aainhifoq M citoyens 
dans la prochaine assemblée primaire , eii tout ce qui 
ii*aurd pas été rectifié par des JugemeUts t-ebdos avant 
la tenue de l^assemblée. 

5. Les assemblées électorales ont lé droit de férifier 
la qualité et les pouvoirs de ceux qUi s'y présenteront» 
et leurs décisions seront exécutées protisoîferaent^ sauf 
lê jagementdu corps législatif lofi de ta Vérification dég 
pouvoirs des députés. 

6. Dans aucun cas etsoua aucun prétexte, le roi nt 
aucun des ageiits nommés par lut ne pourront prendre 
connaissance des questions telaUvës à la régularité des 
convocations, h la tenue des assemblées, à la formé des 
élections; ni aux droits politiques des citoyçns/sanis pré- 
judice des fonctions des commissaires du roi dans les cas 
déterminés par la loi» où les questions relatives aux droits 
politiques des citoyens doivent étrç portées devant les 
tribunaux. 

SECTION V» 
U^iim àm RapiéMiiMift leii Àw«nU«i^ttMteÉaia légirfttlivé. 

Art. i^. Les représentartis iè f ëmltront lé pttïûW 
lundi du mots dé mai, au lieu des séances de là der- 
nière législature. 

3. Ils se formeront provisoirement en assemblée sdus 
la présidence du doyen d*|ige, pour vérifier tés pouvoirs 
des représentants présents. 

3. Dès quMls seront au nombre de trbls Cent soixante- 
treize membres vérifiés, lia se constitueront dousle Uité 
cTcusemblée nationaU UgitlaHvê : elle nommera un 
président, un tiee^présidcnitt des mH^^^h el com- 
mencera r exercice de ses fonctfons. 

4. Pendant tout le €«urf é%k iRèitd# mai, si le nom- 
(MU 401 pe^mamu préMnia en ai-4«ioiif lie irAis 



cent 8(il^aitf6rUeiie» raneiii^lée ne poprra filre aoemi 

«Ole législaiif. 

Elle poarra prendre un arrêté pour enjoindre att& 
membres absents de se rendre à leurs fonctions dans 
le délai de quinzaine au plus tard, à peine de 3,000 
livres d'amende, s'ils ne proposent pas une excuse qui 
soit jugée légitime par l'assemblée. 

5. Au dernier jour de mal, quel que soit le nombre 
des membres présents, ils se constitueront en assemblée 
nationale législative. 

6. Les représentants prononceront tous ensemble, 
au nom du peuple français, le serment de vivre libres 
au mourir. 

Ils prêteront ensuite individuellement le serment de 
tnaintenir de tout leur pouvoir la constitution du 
royaufM, décrétée par rassemblée nationale eonsti^ 
tuante^ aux années 1789, 1790 et 1791 ;de ne rienpro» 
poser ni consentir, dans le cour s de la législature, qui 
puisse y porter atteinte, et d'être en tout fidèles à la 
nation, à la M et au roi. 

7. Les représentants de la nation aoutlaviolaUef : 
ils ne pourront être recherchés, accusés ni Jugés en an- 
cnn temps pour ce qu'ils auront dit, écrit ou fait dans 
l'exercice de leurs fonctions de représentants. 

8. Ils pourront, pour faits criminels, être saisis en 
flagrant délit, ou en vertu d'un mandat d'arrêt ; mais 
il en sera donné avis, sans délai, au corps législatif; et 
la poursuite ne ponrra être continuée qu'après que le 
corps législatif aura décidé qu'il y a lieu à accusation. 

CHAPITRE II. 
Dt U RtrMté, de U Régotee et det Miaistm. 
SECTION I. 
De b Royautë ei du Roi. 

Abt. 1». La royauté est indifisibla, et déMgoée bé- 



ctmsnffTtim tm t^M; n 

rtiH a i r i M t n tà la ttm véfMWl» 4t «Aie •■ mààt,pÊir 
ordre de primogéaitiire» à l'eicliMion perpétuelle dei 

fiMD«<ies«idale«r defoeiidjiBce. 

- (Rien ii*egt pr4i«84 Mr reflet des reaoQeliitioBay tait 
la race aclaellement régnante.) 

2. La panonne du roi est inviolable et saevée; fon 
f eul titre est Mai 4eê Fronçai*. 

3. U n'y a point en Praaee d'autorité mpérleiire à 
celle de la loi; le roi ne régne que par elle, et ce n*e8t 
qu'au nom de la loi qu'il peut exiger l'obéliseace. 

4. Le roi, à son avéneaDent au trftne, ou déi qn*ll aara 
atteint sa najorilé, prêtera ila nation, en présence du 
corps It^gislatif, le sernoent d'é^e fidéh à la nation al 
àla lot S employer tout ia fwtivoïr qui M $$t délégué, 
à maintenir la eoMtitution décrétée par VatsembUe 
nationale coMtituante, aux années 1789, 1790 et 17ftl, 
et à faire exécuter les lois, 

SI le «orpf légi^^latif n'est pas assemblé, le roi fera 
publier, une proclamation, dans laquello seront expri-» 
mes ce serment et la promesse de le réitérer aussltèt 
que le corps législatif sera réuni. 

5. Si, un mois après l'invitation du corps législatif, 
leroi n'a pas prêté ce serment, ou si après ravoir prêté, U 
le rétracte, il sera censé avoir abdiqué la royauté. 

6 Si le roi se met à la tête d'une armée et en dirige 
les forces contre la nation, ou s'il ne s'oppose pas, par 
un acte formel, à une telle entreprise qui s-exécute- 
rait en son nom, il sera censé avoir abdiqué la royauté. 

7. Si le roi étant sorti du royaume, n'y rentrait pas 
après l'invitation qui lui en serait faite par le corps 
législatif, et dans le délai qui sera fixé par l^ procla- 
mation, lequel ne pourra être moindre de deux mois, 
il serait censé avoir abdiqw^ la Toyauté. 

Le délai commi^ncei:^ à ,çe^rlr d^ Jqur q4i le^Pf oçlfr. 



iMtttl Mv |MHIM' (BMMffê lièll 
é$9Bê4ém m $t •tl«t4iMîtltoi«M«tttmi)^ amb Irar 
vetpoBtabillté» de faire umê let «bM«b pttvfol» ei^ 
mfi^ âÊÊi^V êËtmïMmà 9Ufmê^Éàm%A nain dvroi 
akaeat 

a A#féi rabdieaUeii «xpiMBê è« légale, 1» ni sert 
daaa la claase des âtoyeni, et poarra êtfe accimé et Jagé 
oamneeitt peat-Maelef peaMriedrt à-MH abdteatten. 

f < Lei Méiii paitiettilen qae le rel possède à son 
avéneiMM tt Irèiie «imtt^Amils Irréfocableineiit m 
domalfté de la mthm ^ H a la dhpôsltlen de eeai qa*a 
ae^Qten I tiwe MiHriindrr ê'n n*4iù a pal diaposé, Ih 
iani péMlIftànleirt rdnilf s à la flii du régne. 

40. La nattoB pourvoit à la spleiidetHr dn Mne par 
miè une dflle, dent le corps législatif détertnioera li 
soRAne à ebaqtie changement de règne, tmnr tonte i« 
durée du règne. 

11. Le roi noiMBera un administratearde la liste elvHe, 
qui éieroera les actions Judiciaires do roi, et contre 
lequel toutes les actions à la çltarge du roi seront diri- 
gées et les Jugements prononcés. Les condamnaflons 
obtenues par les eféaneters de la liste ei¥fle ^root 
méentolres centre l'admlnistratertr personnellement, et 
sur «es propre» Mens. 

49. Le TOI aura, indépendamment de la garde dliott- 
néor 4ui M sera fournie par les citoyens gardes nttlo- 
nalHda lieu de sa résidence, une garde payée sur les 
fonds de la liste dirlle ; eHe ne pourra excéder le nom- 
bre de iâ60 hommes à pied et de noo hommes à chevsl. 

Les grades et lés règles d'ayanCtoment y seront les 
mêmes. qoe étnà les troupes de ligne,' mais c^ux qui 
oomposermn la garde du roi, roaleront pour tous les 
grades exelusiremeut sur eut'^mênles; et Hé poufroni 
f Main «iuè rMuéè de ligne; 



IMrpii ùmtm ioiêjwf tUftnl'èP mUyIé» éBWttnm 
4aM ta <IM»» Éto IliM» «ft PiMBi tes 4llii|itt|i fit •■( 
fait ««iMWi «aftfije Mnte46 «MriMrMil«ai«i»fpiimi 
qu'ils soient réiidanto dans le EafMaM» al <|«*il0 altttt 

I«« fafda 4« M aa posna éiM tomwmwâéê wà *•« 
4tt)ta powr |iwm aati* fervica piUia» 




A&T. 1er. La m atiMlM«» Jwva^ ngaila i 
aaMa ac iwpi H ? at^Méantu nlBoiiié, tl f a «k refont 
diiTayaaMa» 

^ La «égewa a »p art iiai au parant iId «al, la fHM 
proche en daigrê MlvaMi rorira da l'iiéf é dl l é an 4r6aa% 
ei «gé de «iigtp'elwr "M acaon^lto , padmi ^«^l itoit 
V«a*aaiB ai ragoleola, qn*\\ m iail pas 1*li#iiaer pré^ 
aottpîir'^ana atiiie ^MaHwna, et «tir*!! «H paétéUm^ 
menipvéïé la wvBMMtelvl<|Wi« 

Lai faadttes iaaaaaclaes «e la rtgaBeé. 

S. SI Ml rat ilaattf n^nit attcM pafam l i awi ii ttBt 
les qualités aManas axprtméas, le véfeitt àé i aya aa i a 
flwaélaatnl^a'llTaêiraimattiariteieiMlynits. ' 

4. LacorpelégMaciriiapoamdliralavégeM^ 

& Las élactéaN de cliei|tta dtattlct ee l é wit w t aa 
cbaMlan da dlMrM, drupfèi ima piaclanaUaa <q«l sera 
IkHe dans la frtlHitère'ienieliie do Mu?eaa régna, par 
la-earpstégislatir, s^ estréani; «tsWétatt séparé, la 
miAttarda lailastiee aara ienii*de filre eecte ppadaan-^ 
tion dans la même semaine. 

6l laei éleetears nommèrent am «lNN|aa idistrlet, an 
ienrtftQ iBdMdaflt^aili U plasallté akiolaa deeialfpagei, 
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MdÉ»l«»éltglbl««idMiit8illédtasle dtafel,MqMl 
ll« doniMnNit, par la yneèi-^eibal de Télaetioii, w 
iMii4#tapéolALboraéà 1« ««te finwli0tt4*âtrele dtOfeD 
qv'll J9«m en SMlBe el eMideiiee le plas dIgDe d'eue 
élu rëge»! da rayMiie. 

7. Lescitoyenf mendatalnt nenméi deas lee diUilcis 
MH»4 tenu deie rasfembler dans ta tilleoù le oerpaié- 
glilatif tiendra sa féanot, le qnaranUèaM jauraii plu 
tard, 1 partir de celai de ravéneraent du rot ralaenr ta 
trône ; et ils formeront l'atsemblée dieclorale, qui pro- 
cédera à la nomination du régent. 

8. L'élection du régent sera faite an scmtin indîTidael. 
elà la plaralllé absetae des suffrages. 

(^. L'assemMée électorale ne poarra s*occiiperqiie et 
Vélection, et se séparera aussitôt que l'éleclton sera ter- 
minée; font autre acte qu'elle entreprendrait de Cure 
est déclaré iaooastllalioaael. et de nul effet. 

iO. L'assemUée éleetorale fera présenter |>ar son pré • 
aident le procés-verbal de Téleetion, an corpa législatH; 
qni,apréeavoftrt^iûéla régularité de réleetton» la fera 
publier dans tout le royaume par une proclanuktien. 

11. Le régent esefeelasqu'à la mi^té da rot tooles 
lesfiMielions de la royattté,ef n*e»t pas personaeUemrnt 
rcapemsable des actes de son administration. 

12. Le régeat ne peut eonmenwr Vexerr ice de m 
fonctions qu'après avoir prêté à la natioD, en ppésenu; 
du earps législatif; le serment d'être /MU à ia Jialion, 
é te loi ef an rat ; d'employer UnU U pouvoir éiUçné 
oti roi^ et don$ l'esoereiee lui est eonflé pendant la m- 
noriti du roi, àmaintenir la eonetitHiion décrétée paît 
VatemMie nationale eofMUtuantet aux atmées 1709. 
17tK) et 1791, et à faire exécuter le$ lois. 

Si le corps législatif n*est pas assemblé, le gérant fera 
publier une pcoclamaUimt dapi laquelle leiiNit espi^ 
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me» ce setmefit et la j^rotoesse de le réitérer aiusitftt 
ifoe le corps légîilatir sera réanf. 

13. Tant que le régent n'est pas entré en exercice de 
ses foncciens, la' sanction des lois demeure suspendue; 
les ministres continuent de faire, sous leur responsabi- 
lité, tons les actes du pouvoir exécutif. 

14. Aussitôt que le régent aura prêté le serment, le 
corps législatif déterminera son traitement, lequel ne 
poanra Un changé penda'ui la durée de la régence. 

15. Si. à raison de la minorité d'âge du parent appelé 
à la régence* elle a été dévolue à un parent pins éloigné, 
oe déférée par élection, le>égentqui sera entré en exer- 
cice continnera se^ fonctions Jusqu'à la majorité da 
roi. 

16. La régtace;du royaume ne confère aucun droit sur 
la personne du roi mineur. 

17. La garde du roi mineur sera confiée è sa mère ; 
et 8*11 n*a pas de mère, on si elle est remarlé(9 au temps 
de l*avénement de son fils au trône» ou si' elle se iiema- 
vle pendant la minorité, la garde sera défMe par 'la 
corps législatif» 

Ne penvent être élus pour la garde du rolmiftem', bI 
te régeiit et ses descendants, ni les femmes. 

18. Bn cas de démence du i^iy'Witdtrenient ketUfmm»,- 
légalement eonstalëe, eidéetarée'parleoâvpa léglshillf 
après trois 'délibérations snêcessivement prîws de mois 
en OMlSy il y a lièQ à la régence tant qne la détae nea 
dare. 

SECTION ni. 
Delà PamilleduRoi. 
A»T. l»'. L'héritier présomptif portera le nom de 
jMrin^ce Royal, 

n ^^ peut sortir du royaume sans un décret du corps 
léfiisidUr et le consentement du roi. 
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hait ans, il ne rentre ]f9» en Fxad^ «pris avoir ^ »- 
«nia fAT o^a priMUnuition du corps l<|ialatif» tt est 
ctBié af oir alMliiitté U droit de awcceMiQa aa trûaa» 

% Sfk rii^E^x^ priéioiiipur Mt ffllneur» le paient ns" 
Jear, premier ap^eU à U n$8iuice« eai tami de résidir 
4lanaUM^ai«ne. 

Dana le ci^ ou il en serait sorti, et n*i rentiarait pu 
sur la ré«dfUioo da corps législatif, Ufi^ira ceai^aw 
nhdijuié Mndrpit à la réstanoi. 

a. I»a «1^9 ^ roi «iliMMHr •fftBt M fiicda, M la iiv- 
itten ^u, s% soEt^ni du rAïauncaiiiit d^iiada Ugv4k 

jSi ta 1^4^ 4le l'héritier p^«sonparji49«#fafffi»U4i 
royaume, elle ne |M>urralt, même après son retoar» stov 
^«•rdfi4«MP4lf mineur derwui roi, ^e pu an 4^ 
cret da corps législatif. 

4. XI sera lûA «ne loi poor négler V4dn€aaion da roi 
wiInrtHf ,.eMetUda Vhétlttor pisésomptif mineur. 
• ft« L» wemhrtsdç telamUledu roi, apyléa àla sa» 
eesslMi é«ml«BlleMititatJ«iissen4d(tadioiladectlaieB 
actif, mais ne sont éligibiesà avcane des pIncM, emiM 
m few t i an s n^A «o«( à la «emlmllev du pM^e. 

A reicepUen des départements da mi»iatAra»ilsisai 
dos plMMisi eApkéa à te «onlBacloa da 
ils pie potfftant eemmandei en M 
idelÉfveMideTner» ni «ampltr Ïtii9» 
i,4|ft*«ffec le eoMiPlenieMda esrf« 
législatif, accordé sur la proposition da roi. 

6. Les membres de ladanklMeila roi, appelés à la sue- 
cession éventuelle .an ^r^A^t aJoptecMit la dénominsUon 
de primsû Fr4mm* «gi qpm qui lepr awa <été doan^ 
dans Tacte civil coiisialant leur naissance, et ce novae 
eotirra dtce jm paironymlque, ni f((u^4 d'amsnne 4ci 

lUOcatiens alioUes |(ftr h ^timlê iCW^tiiation, 




' la dénoillfilatiofn de pHnei ne poi]ri*â M\^ dontaéè S 
aucun autre individu, et n*emportera ancon privilège, 
nt* àùduné exception au dbit ëoniihdn de tôtki les 
Français. 

7. Les actes par lesquels seront lélgaleifi en t «onSlittéif 
Tes naissances, mariages et décès des prlnceâ' l^rahc^is, 
seront présentés an corps législatif, qui en ordontaera \ë 
dépôt dans ses archives, 

d. Il ne sera accofdë ani membres de la ftimllle du 
rot aucun apanage réel. 

Les âTs Ipuinés du rot recevront à Tige de 25 kng 
accomplis, on lors de leur mariage, titie rente apâifâs^érèf, 
la(]Ci6t]é serfa fixée par le eorps législatif, et finira Â l'ex- 
tlncfioli (tè leiir poslérité masculine. 

SEGTIiXM IV. 
Dm MiiattiM. 

Aftt. i^. An roi seul appartient le chdi et la l^td^ 
eatîon des ministres; 

2. Les membres de Tanemblée natlottalt^actntflte él 
dés lëtflslatttf«s liillrâti(ei$, les membres du triboual de 
ca^aatlOff, et <;etii qttl 'sertlroiit ditis U BaiiHnni, m 
ponrrontétt^ ptùmM ad ttitAlstélre, ni recetotr antenne» 
plaeef, dons, pensiong, traltementa ou eommissioa du 
pouvoir exécntlf oa de ses agents, pendant la datée de 
leurs fonctions, m péfNltllI deoi WM «pt^ en avoir 
cessé l'oxercke. 

Il en sera de même de ceux qui seront senlem^nt 
inscrits sur lalislc duhaul-Jnré, pendant tout lé lemps 
fttiB tfuiWA* leur loseilpiloii. 

S. if*l ffè peot eÉtr^r aneievelced^atiem «bplol^ 
goll eirtiS'Iei borêàm dti fÉtmsière» sets 4mÊ ceMfc des 
régiM •« «dmlMslspttohi dis «et ans ftaMMs » m e» 
général d'encan emploi à la nominattoq 'M pèMnir 
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eiécatir, wnà prêter le tennenl dTique, on nos Justifier 
qa*il Ta prêté. 

4. Aucan ordre du roi ne pourra être eiécvté, sHl n^est 
signé par lui et contre-signe par le ministre ou Tordoo* 
Dateur du département. 

5. Les ministres sont responsables de tous les délits 
par eux commis contre la sûreté nationale et la consti- 
tution ; 

De tout attentat à la propriété et à la liberté indiTi- 
duelle ; 

De to^te dissipation des deniers destinés aux dépenses 
de leur département. 

6. Bn aucun cas. Tordre du roi. verbal ou par écrit, 
ne peut soustraire un ministre à la responsabilité. 

7. Les ministres sont tenus de présenter ctia^iue année 
au corps législatif, à Touverture de la session, l'aperça 
des dépenses à faire dans leur département, de rendre 
çpmpte de remploi des sommes qui y étaient destinées, 
et d'indiquer les abus qui auraient pu s'introduire dsoi 
les dUTéirentes parties du gouvernement. 

. 8. Aucun ministre en place, ou bors de place, ne peut 
être poursuivi en matière criminelle pour fait de son 
^ministration sans un décret du corps législatif. 

CHAPITRE m. 
De rcMrcioe 4m VlMToir léfMitif. .) , 

SECTION I. ^'^ 

Pouvoirs et Fonctions de l'a»8einblée nationale législative. 

Art. 1«'. La constitution dtiégue eidusâvenoBt ao 
eerfs Ugialatlf les pouvoirs «4 fooetiofl» einafiréi : 

10 Do préposer et déeréloi: les lois : le toi peut aouk- 
Mot «nvHér le corps légMattf à praadn on objet ea 
6ouidéi»tiio; 
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9» De fixer les dépenses publiques ; 
3° D*établlr les contributions publiques, d*en déler^ 
miner la nalure, la quotité, la durée et le mode de per^ 
eeption ; 

40 De faire la répartition de la contribution directe 
entre les départements du royaume, de surveiller rem- 
ploi de tous les revenus publics, et de s'en faire rendre 
compte; 

50 De décréter la création ou la suppression des of- 
fices publics ; 

6" De déterminer le titre, le poids, Tempreinte et la 
dénomination des monnaies ; 

70 De permettre ou de défendre Tintroduction des 
troupos éirangéressur le territoire français, etdes forces 
navales étrangères dans les ports du royaume; 

S^ De statuer annuellement, après la proposition du 
roi, sur le nombre d'bommes et de vaisseaux dont les 
armées de terre et de mer seront composées ; sur la solde 
et le nombre d'individus de chaque grade; sur les règles 
d*admis8ion-et d'avancement, les formes de Tenrôlement 
et du dégagement, la formation des équipages de mer; 
sur l'admission des troupes ou des forces navales étran- 
gères au service de France, et sur le traitement des 
troupes en cas de licenciement; 

9<> De statuer sur l'administration, et d'ordonner l'a- 
liénation des domaines nationaux ; 

±ùo De poursuivre devant la baute-èour nationale la 
responsabilité des ministres, et des agents principaux du 
pouvoir exécutif; 

ly accuser et de poursuivre devant la même cour ceux 
qui seront prévenus d'attentat et de complot contre la 
gûrelé générale de l'État ou contre la constitution; 

1 fo D'établir les lois d'après lesquelles les marques 
d* honneur ou décorations purement personnelles seront 

3. 
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accordéei à ceux qui auront rendu service a îlStât; 

1^0 Le corps législaUr a seul le droit de décerner les 
honneurs publics à la mémoire des grands hommes. 
. 2. La guerre ne peut être décidée que par un décret 
du corps législatif, rendu sur la proposition forniellf et 
nécessaire du roi, et sancliouné par lui. 

Dans ie cas d'hostilités imminentes , d'un allié à 
louteoir, ou d'un droit à conserver par la force des ar- 
mes, le roi en donnera, sans aucun délai, la notificatioa 
tu corps législatif, et en fera connaître les motifis. Si le 
corps législatif est en vacances, le roi le convoquera 
aussitôt. 

Si le corps législatif décide que la guerre ne doive pas 
être faite, le roi prendra sur-le-champ des mesures 
pour faire cesser ou prévenir toutes hostilités, les mt' 
nistres demeurant responsables des délais. 

Si le corps législatif trouve que les hostilités commen- 
cées soient une agression coupable de là part des mi- 
nistres ou de quelque autre agent du pouvoir exécutif, 
Fauteur de l'agression sera poursuivi criminellement. 

Pendant tout lé cours <5e la guerre, le corps législatiT 
peut requérir le roi de négocier la paix; et le roi est tenu 
de déférer à cette réquisition. 

A riqstant où la guerre cessera, le corps légif^lft^ 
fixera le délai dans lequel les troupes élevées auj|^^ 
du pied de paix, seront congédiées, et l'armée rédii^.> 
son état ordinaire. ^-.^ 

3. 11 appartient au corps législatif de latiQer les trai- 
tés de paix, d'aiUance et de commerce ;. et ^ucun Uûlé 
B'«ura d'effet que par cette ratification. 

4. Le corps législatif a le droit de déterminer le lien 
de ses séances, de les continuer autant qu'il le jugera 
'^cessaire , et de s'ajourner. Au commencement de 



chaqcni fi^é, éMl d'e^ t»^ ^^» 11 *^i^ Win iM Ml tai- 
sëtilbler sâtis déUt. 

W d ië dl-où de potfee dafi^ le lied de M It^ftnMi, l»t 
dabs renceiùti extértetare qu'il aura détertidlnée. 

U a le droit de discipline sur ses membres * m$Êê H M 
pèn\ pnmoiice^ de puoiitoti pïni fort» (|u« la ceiiaiire, 
les arrêts pour huit jotirti on la prlioti po«r trMi jmuii 

Il a 1^ aroii de dispoier, peur ta iftraté et pour te 
Maifttl«li un iHpHi qui lut eai dft, dea Ibreei qvt, ém 
sbii eensantetttênt, M^nt éUMtea ésM la Ylila 0Ù II 
tieftdni ses séantes. 

5. Le pouvoir eiéotttlf ne paiil flatre ptaie^ oïl «^ottr» 
nef atacuii iM)rpa de troupes de ligne, dans la dlslaiièe 
de trente mille toises dn cortM léglslait^ al ee n'est sur 
sa réqnisiiloit ou arec len anioriaatlDn. 

SECTION II. 
Tèuue d«é S<aQe«i, et fbmw db «Mlibénf . 

Art. l»r. Us délibérations du oor|is législatif seront 
pabliqaesi et las procès-verliaux de ses séances seront 
Impriraés. 

2. Le eorps législatif pourra cependant, en toute 00- 
^siOD, se former en ewiUté génértU. 
'- Cinquante meml^res aurout le droit de Teilgen 
^''Tendant U durée du comité général, les assistanuse 
S-etireront^ la faotowl du président sere vacant, L'ordre 
sera maintenu par le vice-présidenl. 

â. Aucun acte législatif ne iMurre être délU>éré et dé* 
etéié qtte dans la fomo oui? ante» 

4. il sera fait Iroia lectures du pr^iet de 4écrat, à Irois 
intervalles, dontebaeuA «e pourm être «Mûndro de buU 
Joara« 

6« Lt dlaeuaalcHi aéra ouverte apréa akoqHO 4octnre« et 
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r iprèt la première ou secoade leetaie, le 
eorpt législatif pourra déclarer qu'il y a lieu à rajour» 
■ement, ou qu'il n'y a pas lien à délibérer; dans ce der- 
nier cas, le projet de décret pourra être représenté dans 
la raéme session* 

Tout projet de décret sera imprimé et distribué ayant 
qae la seconde lectare paisse en être faite. 

6. Après la trolsièrae leeture» le président sera tenu de 
mettre en délibération, et le corps législatif décidera s'il 
ie trouve en état de rendre un décret définitif, on s*il 
veut renvoyer la décision à un autre temps, pour le- 
cueillir de plus amf^es éclalreissemenfs. 

7. Le corps législatif ne peut délibérer si la séance 
n'est composée de deux cents membres au moins, et au- 
cun décret ne sera formé que par la pluralité absolue 
des suffrages. 

8. Tout projet de loi qui, soumis à la discussion, aura 
été rejeté après la troisième lecture, ne pourra être re- 
préscnlé dans la même session. 

* 9. Le préambule de tout décret définitif énoncera 
10 les dates des séances auxquelles les trois lectures du 
projet auront été faites ; 2p le décret par lequel il aura 
été arrêté, après la troisième lecture, de décider défini- 
tivement. 

10. Le roi refusera sa sanction au décret dont le pré- 
ambule n'attestera pas l'observation des formes ci-des- 
sus : si quelqu'un de ces décrets était sanctionné, les 
ministres ne pourront le sceller ni le promulguer, et 
leur responsabilité à cet égard durera six années. 

11. Sont exceptés des dispositions ci-demns, les dé- 
crets reconnus et déclarés urgents par une délibération 
préalable du eorps législatif; mais ils peuvent être mo- 
difiés ou révoqués dans le cours de la même session. 

" e décret par lequel la matière aura ^té déelarée nr- 
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gentees énooeen les inotifii, et il sera fall nentimi de 
ee décret préalable dans le iiréaiiifoiile da décret dé- 
finitif. 

SECTION in. 
De la Sanction royale. 

Abt. 1«'. Les décrets du corps législatif sont présen- 
tés au roi, qal peut leur refuser son consentement. 

2. bans le cas où ie roi refase son consentement, ce 
refus n*est que suspensif. 

Lorsque les deux législatures qui suivront celle qui 
aura présenté le décret auront successiYement représen- 
té le même décret dans les mêmes termes, le roi sera 
censé avoir donné la sanction. 

3. Le consentement du roi est exprimé sur chaque dé- 
cret par cette formule signée du roi : Le roi consent et 
fera exécuter. 

Le refus suspensif est exprimé par celle-ci : Le roi 
examinera, 

4. Le roi est tenu d'exprimer son consentement ou son 
refus sur chaque décret, dans les deux mois de la pré- 
aentation. 

5. Tout décret auquel le roi a refusé son consente- 
ment ne peut lui être représenté par la même légis- 

_^4»Ifes décrets sanctionnés par le roi, et ceux qui lui 
^^jroat été présentés par trois législatures consécutivesy 
Q^t^lorce de loi, et portent le nom et Tintitulé de lois, 

7. Seront néanmoins exécutés comme lois, sans être 
sujets à la sanction» les acles du corps législatif concer- 
Dantaa consiituiion en assemblée délibérante; 

Sa police intérieure, et celle qu'il pourra exercer dans 
l*enceinte extérieure qu'il aura déterminée ; 

La vérification des pouvoirs de ses membres présents; 
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Lei iDjancUoDf a«i membreft ttwentg i 

La Gonvocalion des assemblées primaires en retard; 

L'exercice de la police constitutionnelle sur les admi- 
nistrateurs et sur les offleiéfs hinâicipaux; 

Les questions, soit d*élt(|lMmé, idit de validité des 
élections. 

Ne sont pareillement sujets à la sanction les actes re- 
latifs à la responsabilité des ministres, ni les décrets 
portant qu'il y a lieu A accusation. 

8. Les décreu du corps législatif concernant l'établis- 
sement, la prorogation et la perception des contribu- 
tions publiques, porteront le non et Tintitalé de lois. 
Ils seront promulgués et exécutés sans être sujets à la 
sanction, si ce n'est pour les dispositions qui établiraient 
des peines autres que des amendes et contraintes péca- 
niatres. 

Ces décrets ne pourront être rendus qu'après l'obser- 
TaUon des formalités prescrites par les articles 4, 5, 6» 
7, 8 et 9 de la section II du présent chapitre ; et le corps 
législatif ne pourra y insérer aucunes dispositions étran- 
gères à leur objet. 

SECTION lY. 
Atta tiens da Gorpt lëgidaiif «Tec 1» R«i. 

Abt. l•^ Lorsque le corps législatif est définttlTemeBl 
constitué, il envoie au roi une dépdtâtlon ponrren in- 
struire. Le roi peut chaque année faire Tonvertare de 
la session, et proposer les objets qn*il croit devoir être 
pris en considération pendant le cours de cette session, 
sans néanmoins que cette formalité puisse être considé- 
rée comme nécessaire à l'actltité dû borps législatif. 

2. Lorsque lé corps législatif veut ^'ajourner aif-dtilà 
de quinze jodrs, il est tenu d'ëd |it>éredlr le roi liiai* ttlie 
-Ution, en moins huit Jours d*avanee. 



3. Huitaine au moins avant la fin de chaque session, 
le corps législatif envoie au roi une dépntation pour lui 
annoncer le Jour où il se propose de terminer ses séan- 
ces : le roi peut tenir faire la clôture de la session. 

4. Si le roi trouve important au bien de TÉtat que la 
session soit continuéei ou que Tajournement n*ait pas 
lieu, ou qu'il n'ait lieu que pour un temps moins long, 
il peut à cet effet envoyer un message sur lequel le corps 
législatif est tenu de délibérer. 

5. Le roi convoquera le corps législatif, dans Tinter^ 
yalle de ses sessions, toutes les fois que l'intérêt de TÉtat 
lui paraîtra Tetiger, ainsi que dans les cas qui auront été 
prévus et déterminés par le corps législatif avant de s'a 
Journer. 

fi. Toutes les fois que le roi se rendra iu lieu des 
séances du corps législatif, il sera reçu et reconduit par 
une dépntation; il ne pourra être accompagné dans 
rintérieur de la salle que par le prince royal et par les 
ministres. 

7. Dans aucun cas, le président ne pourra faire partie 
d*Qne dépntation. 

8. Le corps législatif cessera d'être cofps délibérant 
tant que le coi sera présent. 

9. Les actes de la correspondance du roi avec le corps 
l^lgifdatif seroi^t toujours contre-signes par un ministre. 

±0f Les ministres du roi auront entrée dans l'Assem- 
blée natipnaie législative ; ils y auront une place mar- 
quée. 

JX^ 8£ro9J( ftntenduSj toutes les fois qu'ils le demande- 
ront, sur les objets relatifs à leur .administration, ou 
lorsqu'ils seront requis de donner des éclaircissements. 

J|«j9içropt égaleqpient entendus sur les objets étrangers 
à leur administration, quand l'AssembléQ nationale leur 
accordera la parole. 
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CHAPITRE IV. 
De Texercke du Ponroir «séentif. 

Art. !•'. Le pouvoir exécutif suprême réside eiclo- 
sivement dans la main du roi. 

Le roi estlechef suprême de radministration générale 
du royaume : le soin de veiller au maintien de Tordre 
et de la tranquillité publique lui est confié. 

Le roi est le chef suprême de Tarmée de terre et de 
Farmée navale. 

Au roi est délégué le soin de veiller à la sûreté ex- 
térieure du royaume, d'en maintenir les droits et les 
possessions. 

2. Le roi nomme les ambassadeurs, et les autres 
agents des négociations politiques. 

Il confère le commandement des armées et des flot- 
tes, et les grades de maréchal de France et d'amiral. 

11 nomme les deux tiers des contre-amiraux, la moi- 
tié des lieutenants-généraux, maréchaux-de-camp, ca- 
pitaines de vaisseaux, et colonels de la gendarmerie 
nationale. 

11 nomme le tiers des colonels et des lieutenants- 
colonels, et lé sixième des lieutenants de vaisseaux : 

Le tout en se conformant aux lois sur Tavauceraent 

Il nomme, dans Tadministration civile de la marine, 
les ordonnateurs, les contrôleurs, les trésoriers des ar- 
senaux, les chefs des travaux, sous-chefs des bâtiments 
civils, la moitié des chefs d'administration et des sons- 
chefs de construction. 

Il nomme les commissaires auprès des tribunaitY. 

11 nomme les préposés en chef aux régies de cootri- 
bu tiens indirectes, et à Tadministration des domaines 
nationaux. 
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Il sonreille la fabrlcalion des monnaies, et nomme 
les officiers chargés d*exercer cette sarveillance dans 
la commission générale et dans les hôtels des mon- 
naies. 

L'efBgie dn roi est empreinte sur tontes les monnaies 
du royaume. 

3. Le roi fait déliyrer les lettres patentes, brevets et 
commissions anx fonctionnaires publies ou antres qui 
doivent en recevoir. 

4. Le roi fait dresser la liste des pensions et gratifica- 
tions, pour être présentée au corps législatif à chacune 
de ses sessions, et décrété 8*il y a lien. 

SECTION I 
De la Promulgation des lois. 

Abt. 1«'. Le pouvoir exécutif est chargé de faire 
scoller les lois du sceau de L*état, et de les faire pr(H 
mulgner. 

Il est chargé également de faire promulguer et exé- 
cuter les actes du corps législatif qui n*ont pas besoin 
de la sanction du roi. 

2. Il sera fait deux expéditions originales de chaque 
loi, toutes deux signées du roi, contresignées par le mi- 
nistre de la Justice, et scellées du sceau de Tétat. 

l.*iine restera déposée aux archives du sceau, et Tautre 
sera remise aux archives dn corps législatif. 

3. La promulgation sera ainsi conçue : 

c N. (<s nom du rùi) par la grAce de Dieu et paf la 
« loi constitutionnelle de Tétat, roi des Français : A 
« tous présents et à venir, salut. L'assemblée nationale 
m a décrété, et nous voulons et ordonnons ce qni suit * 

(£a eapie littérale du décret sera insérée sans ati- 
ctif» changement), 

«r Mandons t\ ordonnons à tous les corps administra* 



« tife et lflb«Q«iii| «ae les prétentit Urf^MutciNiii- 
« gaec (tans leun vegUtre«, lire, ^Wler et afficbei 
« daDs Uun dégactemeuts et reiserU respecttCB, et eié« 
« eu ter comme loi du royaume : En foi de quoi Beiv 
« avons «igii^ ees présente» amqaelles novs avons dit 
« apposer le sceau de Tétat. » 

4. Si le rei est miat av, les lal% prodamations et 
Htttres %t^ é«ia«és de Vaiitorilé rof aie pendant la t^ 
gence, seront conçus ainsi qu'il suit : 

« N. {h m^m 4» ré^mt) régent du reyeumei an nom 
«delH» (jf IM«S4li«r0«)par lagrAcedeDîenetparl* 
« loi constitutionaaUni i^ ^'i^tal» ^ de^ Pcamîal^» etc^ 
« etc. 3» 

5. Le pouvoir eiécutiT ëst tenu d'envoyer les lois aux 
corps administratifs et atti trtbtinaoi, de faire certifier 
cet Ênwi, ct#^an Ittstlfier an corps MgislaUf. 

«» fea ^mffùk e&éentlf me peut faire anenoe loi, 
même provisoire, mais seulement des proclaBMtkm 
eanMinBs alu Mi^ pont «n ontonMp i« en rappder 
Itwéctatten. 

saanoH n. 

ftfef AAminisCratimi iiMériMHft. 

Art. l«^ U y adana^toqne d^patienieainAn^tai- 
nistration supéfiei^M^ ^4a]Nid»«qiie4l^i^iiiff«aâni- 
nistration subordiMinéei, 

2. L9$ a4«riD4atrAieiUMr9 o'eAt aneiiA carnctém 4e tt" 
présentation. 

Us sont agents é^M à temps par le pei^^ pn«ff enev- 
cer,^ isous la snrveiUaoce ci X'anterii^ en «oi» teC foncp 
liions admini^rative^. 

3. Ils ne peuvent ni s'immiscer dena rtanroice d« 
i^onvoir Aégiiit^, 4Mi anspend» re«éeiUiw 4ea Inia, oi 



QOM9I'lVlJ'Mf9 liH «tVl . !)f 



|tnr Tordra judletaltf , D1 ifôr l«s dis- 
positions od opëmtlons militalfM. 

4* Ixê admiiifetratêurt êont «Métitiftllement ebargës 
êe répartir les contributions direetes, et de surveiller 
l«s éèDt«rs i^ovenant de tout«i les contHbutiotts et te^ 
rwuÊ p«biiot Allia l«iir lertftèf re. 

Il appartient au corpi légfilàtlr de détemiitier l«» 
règles et le mode de leurs fonçiions, tant sur les objets 
ci-dessus exprimés, qd6 sur toutes les autres parties de 
l'administration InHérieure. 

5, I^ roi a le droit d'aoniiler les nctes de« idintois- 
trateurs de département, contraires aus loi4 on aux er« 
dres qu'il leur aura adressés, 

11 peut, dans le cas d'une désobéissance persévérante, 
oa sMU compromettent par leurs aete^ U sûreté ou la 
tranquillité publique, les suspendre de leurs fonctions, 

6. Les Administrateurs de département ont deinéme 
ie droit d'annuler ^les actes des soos»administr&teurs 
de district, contraires aux lois ou aux arrêtés des adml- 
Distrateurs de département, ou aux ordres que ces der- 
niers leur auront donnés ou transmis. 

Il5 peuvent également, dans le cas d'une désQ))éis^ 
sance persévérante des sous^-administrateurs, on si ces 
derniers compromettent, par leurs actes, la sCireté ou la 
traimuillité publique, les suspendre de leurs fonctions, 
à la charge d'en instmini le M» qui pourra lever ou 
confirmer la suspension» 

7. I«e roi peut, lorsque les administrateurs de dépar- 
iBOUêni a^uront pas usé du pouvoir qui leur, tsi délégué 
dans i'#riicleciwl.eHiiit enBUier «HmeteoMiii 1m «ctee 
daa ■ if owP-adwiniêl raàiMa 4 eriai.mip«Ml«« dans les 

S. Tontes les léif 4w te «Dft I 
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firme la snfpÏNiston des administrateurs on ( 
nittralears, Il en instruira le corps législatif. 

Celui-ci pourra ou lever la suspension* on la eonfir- 
mer, ou même dissoudre radministratlon eoopaMe, et, 
s*il y a lieu, renvoyer tous les administrateurs ou qoel- 
ques-uns d*eui aux tritwnaux ertmineU, ou perler 
eontre eux le décret d'accusation. 

SECTION m. 
Des Relations eit^rieims. 

Abt. l«r. Le roi seul peut entretenir des relations 
politiques au-deliors, conduire les négociations, faire 
des préparaurs de guerre proportionnés à ceux des étais 
voisins, distribuer les forces de terre et de mer alosi 
qu*ii le jugera convenable, et en régler la direction en 
cas de guerre. 

2. Toute déclaration de guerre sera faite en ces ter- 
mes : De la part du roi des Français, au nom de la 
nation, 

' 3. T1 appartient au roi d'arrêter et de signer avec 
toutes les puissances étrangères, tous les traités de paix, 
d'alliance et de commerce, et autres conventions, qu'il 
Jugera nécessaire au bien de l'état, sauf la ratiflcatioo 
du corps législatif. 

CHAPITRE V. 
Dn pMToir jndielaire. 

AuT. l**. Le pouvoir Judiciaire, ne peut, en aucos 
cas, être exercé par le corps législatif, ni par 16 fui. 

a. La Justtoe i«ra rendue graluMieiiiail par du» Met 
élus à temps par le peuple, et institués par leltns pa- 
tentes du roi, qui ne paam4et refiumr. 

Ib ne pourront être ni destituée que paw UxùÈbm 
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dûment jugée, ni iuspendos que par me Mcutlion 
•dmise. 
L*«e6uiatear public sera nomiaé par le peuple. 

3. Les tribunaoi ne peuvent ni s'immiscer dans Feier- 
cîce du pouvoir législatif, ou suspendre re&éeilUon des 
lois, ni entreprendre sur les fonctious adainlalialiTes, 
on citer devant eux les administrateurs pour raison de 
leurs fonctions^ 

4. Les citoyen» ne peuvent être distrails des Juges que 
la loi leur assigne, par aucune commission, ni par d'au- 
tres attributions et évocations que celles qui sont dé« 
terminées par les lois. 

5. Le droit des citoyens, de terminer définitivement 
leurs contestations par la voie de l'arbitrage , ne peut 
recevoir aucune atteinte par les actes du pouvoir légis- 
latif. 

6. Les tribunaux ordinaires ne peuvent recevoir ao- 
cane action au civil, sans qu'il leur soit justifié que les 
parties ont comparu, ou que le demandeur a cité sa par- 
tie adverse devant des médiateurs pour parvenir à une 
coDCiliatlon. 

7. Il 7 aura an ou plusieurs juges de paix dans les 
cantons et dans les villes ; le nombre en sera déterminé 
par le poavolr législatif. 

8. 11 appartient au pouvoir législatif de régler le 
' nombre et les arrondissements des tribunaux, et le 

nombre des juges dont chaque tribunal sera compoaé. 

9. En. matière crimioellet nul citoyen ne peut être 
Jugé' que sur une accusation reçue par des jurés» on dé- 
eféiée par le corps législatif dans le cas où il lui appar- 
Ueni de pounuivre Taccusation. 

Après l'accusation admise , le fUt aéra reeannn e* 
déclaré par des jurés. 

4. 



^ GOMsrrmriôM bis im. 

VêkêûU âwrt la fKiilié d*eii réeuiêr Jii«qn*à ^riigt, 
sans donner des motifs. 

Les Jurés 4iui déelaravMit le Mt lié iKHirronl être aa- 
dmous du nombre de douia. 

L*«H»lieatioti de la loi «ora faite pir des juges. 
' L'iMinMtlon sera piilitlqaè, et l'oA ne pourra rafsMr 
a«i «eeasés la seeoiils d'an censetli 

Tout homme acquitté par an Juré légal, ne peutplas 
Mre repris ni accusé à raison dtt même fttlt 

10. Nul àomme ne peut être saisi que pour être coa 
dttlt deranl Toffieier de police; et nul ne peut être mis 
en arrestation ou détenu qu'en vertu d*un mandat des 
éfllelets de police , d*line ordonnance de prise de corps 
d'ttn trtbunaUd'un décret d*accusatfon du corps léglsla^ 
tir dans le cas ùh II lui appartiisnt de le pton^ucer, ou 
d*un Jugement de condamnation à prison ou détentlMi 
ciMrreetlonoelté. 

il. Tout homme saisi et conduit deyant l'oflleler éè 
police, sera eiamlné suMensharapou au p^s lard dans 
les vihgi-quaire heures. 

S'il résulte de rexamen qu'il n'y a aucun sujet d*i»- 
êttlpaOen eoiitre lui, il sera irèmis aussitôt en liberté: 
W s'il f a lieuderatttvyer à La maison d*arréi, il f saia 
conduit dans le plus bref délai qui, en aac«B cas, as 
pourra excéder tieis J6un* 

i% N«l homme «rréM ne peut être reteha s'il douM 
caatleii suflsante, dans low les cas où 1* loi permet de 
tester libre sous cantloûmmeilt. 

13. Nul homme, dans le eas où sa déVMiftoB eitMlt* 
Tlêée pa* la IM, ne peut étte conduit et d^tettu quedaai 
les lieux légalement et publiquement ^éifgiiês pear 
«rrfir 4e tnaiMNi iTéitêt, de mutaen d»^ J«attee m de 
prison. 



CiriJMOlflDl'lUN W ^l'^t. 4Ï 

t4. ff«1 gaHlen on geMter né )>eiit recetotr AI ttibtn- 
(enir âtictkn Ikomine qa*en vertu d'un mandat ou ordon- 
ntnee de prise de co^ps , détret d*aecusaltOD , ou ]uge- 
ftiéttt mentionnés dans l^atiide 10 ci dessus, et sans que 
la transcription en ait été f^ité su^ sob registre. 

15. Tout gardien on geMlèV lest tekin, sans qu'aucun 
ortfre ptiislw l'en dispenser, dé représenter la personne 
àt détenu à rolBcler civil ayant la policé de la maison 
de détention, toutes les fols qu'il eti sera reqtlis parlai. 

La représentation de la personne du détenu ne pourra 
de même être refusée à ses parents et amis, porteurs de 
Tordre de l'ofliciel' civil, qui sera toujours tenu de rac- 
corder, à moins que le gatdien on geôlier ne représente 
une ordonnance du Juge , transcrite sur son registre , 
potir tenir Tarrété fan secret. 

16. Tout bomme, quel qnè sblt sa place oïl son em- 
ploi, autre qne cent & qui la loi donne le droit d'aires- 
tation, qui donnera, signera, eiécutera ou fera eiécutef 
l*ordre d'arrêter nn citoyen ; ou quiconque, même dan» 
les cas d'arrestation autorisés par la loi, conduira, rece- 
Vfa ou retiendra un citoyen dans un lieu de détention 
non publiquement etiégtileinent désigné ; et tout gardien 
6u geôlier qui contreviendra an» articles 14 et 15 cl- 
dessui, seront coupables du crime de détenlibû arbl'- 
trairt. 

i*î. Ntt! homme ne peut êtfe fecliCrché ni poiiriuiVi 
pour raison des écrits qu'il aura fait imprinier ou pu- 
Mlêr sur quelque matière que ce soit, si ce n'est qu'il 
ait provoqué à dessein Ift tlésobéissance à la loi, Tavl- 
llssement des pouvoirs constitués, la résistance à leurs 
Mtes, ou quelques-unes des actions déclarées crimes on 
délits p^T la loi. 

f;a cen^uré^nr té^actes des ponvoirs constitué» est per- 
mise ^ mate le» «alomnles volontaires contiTft U probité 
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4ei fooelloiuiairef publics et to droiture de lev» ]aksft- 
tions dans Teiercice de leurs fonctions pourront être 
poursuivies par ceux qui en sont Vobjet. 

Les calomnies et Injures contre quelques personnes 
que ce soit, relatives aux actions de leur vie privée, 
seront punies sur leurs poursuites 

18. Nul ne peut être Jugé, soit par la vole civile, soit 
par la voie criminelle, pour faits d'écrits imprimés ou 
publiés, sans qu*il ait été reconnu par un Juré, !« s'il y 
a délit dans récrit dénoncé ; 2° si la personne poursuivie 
est coupable. 

19. Il y aura pour tout le royaume un seul tribunal do 
cassation, établi auprès du corps législatif. Il aura pour 
fonctions de prononcer, 

Sur les demaudes en cassation contre les jugements 
rendus en dernier ressort par les tribunaux ; 

Sur les demandes en renvoi d'un tribunal à un autre, 
pour cause de suspicion légitime; 

Sur les règlements des Juges et les prises à partie con- 
tre un tribunal entier. 

20. En matière de cassation, le tribunal de cassatloa 
ne pourra jamais connaître du fond des affaires; mais 
après a\oir cassé le Jugement qui aura été rendu sur une 
procédure dans laquelle les formes auront été vIoMeS) 
ou qui contiendra une contravention expresse à la loi, 
il renverra, le fond du procès au tribunal qui doit en 
connaître. 

2i. Lorsqu'aprés deux cassations, le Jugement du troi- 
sième tribunal sera attaqué par les mêmes moyens que 
les deux premiers, la questiou ne pourra plus être agitée 
au tribuual de cassation, sans avoir été soumise aucocys 
législatif, qui portera un décret déclaratoire de ialei 
auquel le tribunal de cassation sera tenu de se coofoiser. 

'>-2, Cloaque année, le tribunal dç casaailop «eraleiio 
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«renvoyer à la barre da corps législatif mié dépvtattoB 
de bail de ses membres, qui lai présenteront Tétat des 
jugements rendus, à côté de chacun desquels seront la 
notice abrégée de raffaire. et le texte de la loi qui aura 
détermioé la décision. 

23. Une haute cour nationale, formée de membres du 
tribunal de cassation et de hauts Jurés, connaîtra des 
délits des ministres et agents principaux du pouvoir 
exécutif, et des crimes qui attaqueront la sûreté géné- 
rale de rétat, lorsque le corps législatif aura rendu un 
décret d'accusation. 

Elle ne se rassemblera que sur la proclamation du 
corps législatif, et à une distance de 30,000 toises au 
moins du lieu où la législature tiendra ses séances. 

34. Les expéditions exécutoires des Jugements des tri- 
bunaux seront conçues ainsi quMI suit : 

t N. (Is nom du roi) par la grâce de Dieu et par la 
« loi coostitutionnelle de Tétat, roi des Français : A tous 
« présents et à venir; salut' Le tribunal de... a rendu 
a le Jugement suivant. » 

(Ici êera copié le jugement, dans Uquel il t$ra fait 
fmmition du nom des juges.) 

c Mandons et ordonnons à tous huissiers sur ce re- 
« qnis, de mettre ledit Jugement à exécution, à nos coro- 
c mlssaires auprès des tribunaux d'y tenir la main, et k 
« tous commandants et officiers de la force publique 
c de prêter main-forte , lorsqu'ils en seront légalement 
« requis. Bn foi de quoi le présent Jugement a été signé 
« par le président du tribunal et par le greffier. » 

S&. Les fonctions des commissaires du roi aupr^ des 
tribunaux seront de requérir l'observation des lois dans 
les Jugements à rendre, et de faire exécuter les Juge- 
nients rendus. 

Ils ne seront point aeensateurs pn1)lics, mais Us se- 



il tûbusHwtfOTf toÉ itif. 

fotit MitéKdtlft Idt tovtfeÉ lèfe «ecttisatfdn», et rê()tiefroiit 
pt^tidant le coan de llnstructlon pour là régularité des 
fôTfatÊêf M Atatit le )«ifement pouf rappDeâtiofi de I& loi 

95. Les commissaires du roi auprès des tribùnaui dé- 
nonceront au directeur du Juré, soft d'offite, soit d*après 
les bfûtt^ (fui letit' êerènt doiinés par le tt)f , 

les attentats contre Ta IfbeHé indiyfdnetttB des d« 
toyeni, contre It libre eirenlation des silb^iHftn<*e« et 
antres objets de commerce, et ^ontt'e la perception def 
eontribdtions; 

Les délits par lesquels Texécution deé ordres donnas 
t^ftr le roi dans l*exercite des fonclloDs qui loi sont délé- 
guées serait troublée ou empécbêe,' 

Les attentats contre le droit des gens ; 

Et tes rebellions & Texécution dés Jugeknents et de 
tous les actes exécutoires émanés des pouvoirs con- 
stitués. 

*Ï7. Le ministre de là Justice dénoncera au tribunal 
de cassation, par là voie du commissaire du roi, et sans 
préjudice du droit des parties Intéressées, les actes par 
lesquels les Juges auraient excédé les bornes de leur 
pouvoir. 

Le tril^unat les annullerà ; et, s'ils donnent tiéu à la 
forfaiture, le fait sera dénoncé fcu corps législatif, ^nl 
rendra le décret d'accusation, s*il t a lieu, et renverra 
les prévenus devant la baute cour nationale. 

TTPRB tV. 
He la FiMReo publiquOf 

Art. i«i'. La force publique est instituée ponr dé- 
fendre rétat contre les ennem\s du debors^ et assurer 
aq-dedans le maintien d9 VOrdre et VeiéçatioD de» lois. 
"> est composée. 



Bft riMTin^» dci terr^ et de puer; 

De Utro]|p£ spécUlemeatdestiaéeauiervice iQléri«m 

Et si^))sidi9ireaient des citoyens «ctlfi» et de leurs en- 
Cents en état ({e porter les 9rmes, iiUcrits sur le rOle de 
la garde nationale* 

3. Les gardes nationales ne forment ni un corps nilii 
Mlr^ ni ipe ioatituUon dans Téiat ; ce g^Rt les c^ffos 
eui-mémes appelés au service de la force publique. 

A« l«e« cMAjfeiif ne p^urroat jamais se forcer Bi agir 
C0OIP9 gardea aatiooales <iiu'ep vertu d'iiM véqulaiim 
<m d'upd aut^rwalion légale. 

^. \U «om^ soumis, en catit «uaUté, à iw» «agmimiqa 
déterminée par la loi. 

Ils ne peuvent avoir dans tout le royaume qu'une 
même discipline et un même uniforme. 

Les distinction» degjrado el la Màordtoalion ne sub- 
siâtent qi|e relativement au service et pendant «a durée. 

6. Le^ officiers sont ^lus à tempç, et ne pouvEeot être 
élus qu'après un intervalle de service comme soldats^ 

Nul ne commandera la garde nationale de plus d'un 
district. 

7. Toutes les parties de la focce publique employées 
pour la sûreté de l'état coptre les ej^nemU du dehors 
agiront sous les ordres du roi. 

8. Aucqp cqrps qu détachement de troupes dç )igoe 
ne i^eut agir dans- Vli^térieur du rpi^ume seqs une r^ 
quisition légale. 

9» Aucun agent de la force publique pe peut entier 
dans la maison d'un citoyen, si ce Q'est pour Ve;(écqUoi| 
des mandements de police et de justice» ou dans les cas 
formellement prévus par la loi. 

10. La réquisition de la force publique dans l'inté- 
rieur du royaume appartient aux ofiiciers civils, suivant 
les règles déterminées par ic pouvoir légblaUf. 
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11. SI des UoaUes agitent tout an département, le roi 
donnera, aons la reapon<at>ilité do ses ministres, les 
ordres nécessaires pour l'exéeiition des lois et le réta- 
blissement de Tordre, mais à la charge d'en informer le 
c<y8 législatif, s*il est assemblé^ et de le convMiner sH 
est en vacance. 

12. La force publique est essentlellemeni obéissante 
nnl corps armé ne peut délibérer. 

13. L'armée de terre et do mer, et la tronpo destinée 
à la sèreté intérieure, sont soumises à des lois partlen- 
lières, soit pour le maintien do la diseiplliie. Mit pour 
la lionne des Jugements et la native des peines en ma- 
tière de déliU miliUires. 

TITRE V. 

Oee Gonlrilnitîoiis pidilifoee. 

AnT. !•'. Les contributions publiques seront délibé- 
rées et filées chaque année par le corps législatif, et ne 
pourront subsister au-delà du dernier jour de la sessioD 
suivante, si elles n*ontpas été eipressémeni renouvelées. 

2. Sous aucun prétexte, les fonds nécessaires à Tac- 
quittement de la dette nationale et au paiement de la 
liste dvlie ne pourront être ni refusés ni suspendus. 

Le traitement des ministres du culte catholique pen- 
sionnés, conservés, élus ou nommés en vertu des décrets 
de rassemblée nationale constituante, fait partie de la 
dette nalionale.^ 

Le corps législatif ne pourra, en aucun cas, charger 
la nation du paiement des dettes d*aocan individu. 

3. Les comptes détaillés de la dépense des dépurte- 
ments ministériels, signés et certifiés par les ministres 
ou ordonnateurs généraux, seront rendus publics parla 
voie de l'impression au commencement des sessions de 
ciiaqoe législature. 
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Il ea Mra ifo nénra tf«8 étaU d« receae dei diverses 
coDiribattom, et de tons les revenns publics. 

Les étato de ces dépenses et reeeties seront distingués 
suivant leur natore, et eiprimeront les sommes toucbéll[ 
et dépensées année par année dans cbaqae district. 

Les dépenses particulières à cbaqae département, et 
relatives aai'tribunaax, aux corps administratifs et 
antres étaMissements, seront 'également rendues pu- 
bliqaes. 

4. Letadmtoistralevrs de département et sons-admi- 
niairateurs ne pourront ni établir aueone contribution 
publique, ni faire aocane répartttioii an-delà du temps 
et ées sommes fixées par le corps législatif, ni délibérer 
ou permettre, sans y être autorisés par lui, aucun em- 
prunt local à la charge des citorens dn département. 

5.Xe pouvoir, exécutif dirige etaorvellle la perception 
et le versement des oontribuliMtt, et d ou ne io us les ow^ 
drea nécessaires à cet effet. 

TITRE VI. 
Des Rapports 4e la Nation irançaMe av«c les Naftkws 



La natkm française rwaouee à eulvepraadre ancvDe 
fçuerre dans la vue de faire des conquêtes, et n'emploiera 
la mais ses forces contre la liberté d'auean peuple. 

f^a coBStICution n^admei pokK de droit d'aubaine. 

L.ea étrangers établis ou non en France, succèdent à 
eurs parents étrangers ou Français. 

Ils |>enveni contrarier, aeqttériratre<!evoir des biens 
Itués en France, et en déposer de même «tue tout cl- 
oycn fran^is, par tous les moyens autorisés par les ImH; 

i^c5 étrangers qni «e trouvent en France ikniI soumis 

5 
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«IV mé0iw loift pfMliellW «i ^ |MUe« (|«e lii ettvywis 
français, sauf loi co^vaoUoiw «rvéktea av«0 lat f ait- 
tances étrangères; leor pessoiuie» tours bsMig. leartiK 
dustrie, levr calte lept égMement protégea par la lok 

TITRE Vïï. 
06 la Kéyision des Décrets Gonstitutîoiuiels. 

Art. i"' L'«S£ei»lilée natmiile eoBSlUuaftte déelan 
qae la nation a le droit imprescriptible de changer sa 
coBsUtatioii; et mé$m»fàm. eoMUétaiii ipi'U est phis 
OODforna à riotéréi natîQoal d'user sealéMMt, par ki 
moiaos pris daivi U etMttlatiMi wUme, du dimld'ea 
féfevflser les ankles doot i'eipérieaee autaii M^sealir 
les tneoBvéoif Bts, décrète nu'il y sera procédé p«' *m 
assemblée de révisioo, en la feraie sntrante : 

9. I^ofaqae troif législatures coDséetttivM avreMémis 
tt» vœu unifnwf pour 1* ebaAgenenl de qnelqm article 
constitationnel, il y aura lieu à la vévis&o» denaandée. 

3. La prochaine législature et la suivante ne pourront 
proposer la réforme d'aficaii «irticle constitutionnel. 

4. Des trois législatures qui pourront par la suite pio- 
pM«r quelques ehasgements, les deax prekitléres ne 
s'occuperont de cet obj#i qu« dans les deux demlen 
mois de leur dernière session, et la troisième à la fin de 
•a praoiièBaaasstoft asiMieUa, «i au aoBsoMBcanam de 
Useeende. 

Leura déUbératioaa sur «alte matière seroai sounises 
aux> mêmes formes que las actes législatifs; aaals lesdé- 
erets par lasqual» elles aurant émis leur vcbu» ne saioat 
pas sujets à la sanction du roi. 

&. La quatrième législature, augmentée da daax cent 
luaraate neuf membres élus eu chaque départencat, 
>ar dottUemeot du nombre orditiaire q^'il fauraU poar 

i papttkài«n. Wf B»«a Tawambléa dt lévÎMU. 



Oi ééttt fefTït (Jûaffliité-neiir fnetnbres seront èfnt 
apréfqw là nof&tUAtioii tles représentants au corps Të- 
glilatif aura été tériiiltiée, et il en sera fait mû procès^ 
verbal séparé. 

L^assemblée de tévl^lon ne sera composée que d*ane 
chambre. 

6. Les membres de la troisième législature qui atirft 
demandé le changement, ne pourroht être élus à ras- 
semblée de révision. 

7. Les membliM tâe l*a8SMbtê« dé téttsion, aprtt 
avoir prononcé tons ensemble le serment de vivra Hhr$$ 
au mourir, prêteront individuellement celui de n hor- 
ner à $tatu»r sur les o^sts qui Uur auront été soumis^ 
par ie vcbu uniforme des trois législatures précédentes; 
de maintenir y au surplus, de tout leitr pouvoir la cofi- 
etitution du royaume^ décrétée par VasseniMée natiO" 
nale eonUituante, aux années 1789. 1790 al 1791, et 
d'éire en tout fidèles à la nation, à la loi et au roi^ 

8. L*af semblée de révision sera tenue de s'occuper en- 
sniie, et sans délai, des objets qui auront été soumis à 
son examen : aussitôt que son travail sera terminé, les 
deux cent quarante-neuf membres nommés en augmen- 
tation se retireront sans pouvoir prendre part, en aucun 
càs, «nv actes législatifs. 

I«e8 ci^onies et possessions françaises dans l'Asie, TA- 
friqae et TAmérique, quoiqu'elles fassent partie d# 
l*einplre (hinçals, ne sont pas comprises dans la présente 
^onstltotion. 

Aocnn des pouvoirs institués par la constitution n*a 
e droit delà changer dans son ensemble ni dans ses par- 
les» sanf les réformes qui pourront y être faites par la 
oie <i« IB révision, conformément aux dispositions du 
Mre ^Vll ei-dessus. 

I^*as0efflblée nationale constltaanta en remet le dép<^t 
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ila adélllé da corps légbUUr» darot etdesjagei,àl« 
Tigilance dei pères de famille, aux époases et aux mères, 
à rafTecUon des jeunes citoyens, an courage de tous les 
Français. 

Les décrets rendus par l^assemblée nationale coosli- 
tuante, qui ne sont pas compris dans Tacte de consiila- 
tion, seront exécutés comme lots, et les lois antérieures 
auiquelies elle n*a pas dérogé seront également obser- 
Tées, tant que les ans ou les autres n'auront pas été ré- 
voqués ou modifiés par le pouvoir législatif. 



II 

ÉTABLISSEMENT 

DU GOUVERNEMENT RÉPUBLICAIN. 

CoBstitation de^l793. 



ACTE CONSTITUTIONNEL 

ftiiciùi 

DK U DÉCLARATION DES DROITS DR l'HOIIE ET DU CITOYER, 

Présenté au Peuple Françait par la Ciniveation NatioDale, le S4 
juin 1793, l'an II de la République; 



BéelantioB des Droits de l'Home et dn Citoyei. 



Le peuple Français. coBTaincu que l'oubli et le i 
pris des droits naturels de Tbomme sont les seules eau» 
»es des malbeors du monde, a résolu d'exposer» dans 
une déclaration solennelle, ces droits sacrés et inalié- 
nables, afin que tous les citoyens, pouvant comparer sans 
cesse les actes du gouvernement avec le but de toute 
institution sociale, ne se laissent jamais opprimer et 
avilir par la tyrannie; afin que le peuple ait toujours 
devant les yeux les bases de sa liberté et de son bon- 
bear, le magistrat la règle de ses devoirs, le législateur 
l'objet de sa mission. ^ 

£q conséquence, il proclame, en présence de rÉtre 

5. 
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sapréme, la dédaratton salranla des droits de l'homme 
et du citoyen. 

Abt. l«r. Le bat de la lodété^stle bonheur commun. 

Le gouyemement est Institué pour garantir à rhom- 
me la Jouissance de ses droits natartU et imprescripti- 
bles. 

2. Ces droits sont régallté, la liberté, la sûreté, la 
propriété. 

3. Tous les bommes sont égaux par la nature 
derant la loi. 

4. La loi est Teipreisiim libre et solennelle de It 
Tolonté générale; elle est la même pour tons, soit 
qu'elle protdp, lOit qu'elle punlssii «Ile ne peut 
ordonner que ce qui est Juste et utile k la société ; elle 
ne peut défendre que ce qui lui est nuisible. 

5. Tous les citoyens sont également admlssiMes aux 
•mpleia publics. Les peuples libres ne eonnaisient d*ao 
très motifs de p#éMr«nee, dans leurs élwlions, que les 
Tertus et les talents. 

6. La liberté est le pouvoir qui appartient A l*bomme 
de falfe tout ce ^ul ne nOlt pas aux droits d'antrui : elle 
a pour principe la nature ; pour régie, la justice ; poar 
sauTi^Mé) la loi. 8a limite morale est dani celle 
manmei NêfhUpai à tmawirs cepiétune f>euxpai 

7. Le droit de maniféiter sa pensée e( ses opioiong, 
iolt parla voie de la preske, soit de toute autre manière, 
le droit de s*assembler paisiblement, le libre exercice 
dès cnftes, ne peurent être interdits. 

La nécessité d'énoncer ses droits suppose ou la pré- 
sence ou le souvenir récent du despotisme. 

9. La sûreté consiste dans la protectioti accordée pat 
la société à chacun de ses membres, poar la conserva-^ 
'^n de sa penonne, de êH drott* et de im ptoittlélds. 



9. Ta m dôtt tyH)tégeM« Itbeftê t^tfBIHttHe tèt Imlltl- 
daellc contre roppressiota de cètix (fût gotiV«rttknt. 

10. Nul ne doit être accusé, arrCié, ni t!ëtèttn,'qne 
datis les dis déterminés pâi" Ift lot let sélbtt lei formée 
qn'elle a preseHies. Tout tttoyen appMé oit saisi par 
raatoiité de la loi, doit OMir à rikiStaiit: Il M ntïû 
coupable par là résistance. 

11. Tout acte eiercè contnft tM bMtttaie h6H des tH 
et sans les formes que la loi détermine, est arbitraire 
et tyrannique; celui contre Uttuél on tondrait l'exé- 
cater par la violence, aie droit de le reponssef par la 
force. 

12. Ceux qui sbllieltèraient, eipédleYaiènt, signe« 
raient, exécuteraient ou feraient exécuter des àfetçl àUfl- 
traires, sont coupables et doivent être piinii. 

13. Toat homme étant présumé innocent jusqu'à ce 
qnll ait été déclaré coupable, s*it est Jugé Indispen- 
sable dé Tarréter, toute rigueur ^ul he serait pas néceÉ* 
saîre pour s'assurer de sa personne doit être sévère- 
ment réprimée par t^ loi. 

14. Nui ne droit élre Jugé cl puni (|ù^apTès avoir étt 
entendu ou légalement appelé, et qu'en vertu d'tine IM 
promulguée antérieurement au délit. La loi qui puTii- 
rait des délits commis avant qu'elle existât, Serait \inè 
tyrannie; Teffet rétroactif donné à la loi serait un crime. 

15. La loi ne doit décerner que des peines strictement 
et évidemment nécessaires: les peines doivent être ))ro- 
portionnées au délit e% utiles à la société. 

16. Le droit de propriété est ca>lul qui appartient à 
tout citoyen, de Jouir et de disposer à son gré de ses 
biens, de ses revenus^ du fruit de son travail et de Son 
Indnstrie. 

17. Nul genre de travail, de culture, de commerce, 
pe peut être Interdit h l^dustrto des cito^ento. 
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18. Toat homme pest eagager smienriees, mm temps; 
mais 11 ne peut m vendre si être Tenda : m persowM 
ii*eft pM une propriété aliénable* La lot ne eonnatt 
point de domesticité ; Il ne peut eiister i|ii*un engage^ 
ment de soins et de roeonnalssance entre Tbomme qui 
travaille et celui qui remploie* 

19. Nul ne peut être privé de la moindre portion de sa 
propriélé» tans son consentement, si ce n'est lorsque la 
nécessité publique, légalement constatée, Fexlge, et 
sous la condition d*une Juste et préalable indemnité. 

20. Nulle contribution ne peut être établie que poar 
rutlllté générale. Tous les citoyens ont droit de coo- 
eourir à rétablissement des contribatlons, d'en sur-' 
veiller remploi et de s*en faire rendre compte. 

21. Les secours publics sont une dette sacrée. La so- 
ciété doit la subsistance aui citoyens malbeureui, soit 
en leur procurant du travail, soit en assurant les mo- 
yens d'eiister à ceux qui sont bors d*état de traTalUer. 

92. LMnstrnction est le besoin de tous. La société doit 
favoriser de tout son pouvoir les progrès de U raison 
publique, et mettre rinstruction à portée de tous les 
' citoyens. 

23. La garantie sociale consiste dans Taction de tous, 
pour assurer à chacun la Jouissance et la conservation 
de ses droits : cette garantie repose sur la sonveraineié 
nationale. 

24. Elle ne peut exister, si les limites des fonctions 
publiques ne sont pas clairement déterminées par la 
loi, et si la responsabilité de tous les fonctionnaires 
n*est pas assurée. 

' 25. La souveraineté réside dans le peuple ; elle est 
une, indivUible, imprescriptible et inaliénable. 

26. Aucune portion du peuple ne peut exercer la put»- 
sauce du peuple enUer^ mais chaque section du souve- 
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ralA, «Meroblée. doit Jouir du droit d*expi1mer st 
v<>l4VBl4 avec une enUère ii^té. 

27. Que tout individu qui usurperait la soureraiiieté 
soit à i'iostant mis à mort par les tiommes libres. 

28. Un peuple a toujours le droit de revoir, de réfor- 
mer et de changer sa constitution- Une génération ne 
peut assujettir à ses lois les générations futures. 

29. Chaque citoyen a un droit égal de concourir à la 
formation de la loi et à la pomin^tioii de sei( manda- 
taires ou de ses agents. 

30. Les fonctions publiques sont essentiellement 
temporaires ; elles ne peuvent être considérées comme 
des distinctions ni comme des récompenses, mais com- 
me des devoirs. 

3t. Les délits des mandataires du peuple et de ses 
agents ne doivent jamais être impunis. Nul n'a lé droit 
de se prétendre plus inviolable que les autres citoyens. 

32. Le droit de présenter des pétitions aux déposi- 
taires de Taotorité publique ne peut, en aucun cas, être 
interdit, suspendu ni limité 

33. La résistance à l'oppression est la conséquence 
des autres droits de Tbomme. 

34. Il T a oppression contre le corps social, lorsqu'un 
seul de ses membres est opprimé ; il y a oppression con- 
tre chaque membre, lorsque le corps social esf opprimé. 

35. Quand le gouvernement viole les droits du peuple, 
}*insurrection est pour le peuple, et pour chaque por-« 
tlon du peuple, le plus sacré des droits et le plus indis- 
pensable des devoirs. 



Acte Onstilitinnel. 

De la R^ubli^ue* 

Àmt. l«r. La république Française est uae et indh 
tlslble. 

Jh U DiitrilwftioB da Paqpla. 

% Ift peuple Français est distribué, pour Texerclce 
de sa souyeraioeté, en assemblées primaires de cantosi. 

1 n est distribué, pour Vadministration et pour la 
JttStlee, en dépaftemelis, districts, municipalités. 

De FéUt des Citoyens. 

4. Tout bomme né et domicilié en France, âgé de 31 
ans accomplis; 

Tout étranger Agé de 21 ans accomplis» qui, domi- 
cilié en France depuis une année, 

Y vit de son travail. 

Ou acquiert une propriété. 

Ou épouse une Française, 

Ou adopte un enfant. 

Ou nourrit un vieillar^ ; 

Tout étranger enfin, qui sera Jugé par le corps légis* 
latir avoir bien mérité de Fhumanilé, 

Est admis à l'exercice des droits de citoyen Français. 

5. L*exercice des droits de citoyen se perd, 
Far la naturalisation en pays étranger ; 

Par Faceeptatlon de fonctions ou faveurs émanées 
d'un gouyernement non populaire ; 

Par la cpndamnation À des peines Infamantes on 
afflicUTes Jusqu'à rébabilitatton. 

'^ Ii*exereice des droite de citoyen eit suspendu. 



Par rétat d*acensati(m ; 

Par an JugnoMÉl es nnil— ■», faftt ^e N Jugement 

n*est pas anéanti. 

De la Souveraineté du Peuple» 

7. Le peaplesottYerain est rnnfirerialUé de# citoyens 
Françth. 

8. Il flomme HnÉiéfttaiement ses députés. 

9. 11 délègue à des électeurs le eHofi des admintstra- 
tevra» des arbitres publics, des Jugei ertmtneh et de cas 
sation. 

10. 11 délibère sur les It>is. 

11. Les assemblées primaires se composent des ci- 
toyens domiciliés depuis six mois danscbaque canton. 

12. Elles sont composées de 200 citoyens au moiqs, 
de 600 ai| plus, appelés à voter. 

13. Elle sont constituées par la nomination d*un pré- 
sident, de secrétaires, de scrutateurs. 

14. Leur police leur appartient. 
15.- Nul n'y peut paraître en armes. 

16. Les élections se Tont au scrutin ou à baute yoIx» au 
choix de chaque votant. 

17. Une assemblée primaire ne peut, en aucun cas» 
prescrire un mode uniforme de voter. 

18. Les scrutateurs constatent le vote des citoyens qui, 
ne sachant point écrire, prérèreot de voler au scrutin. 

19. Les suffrages sur les lois sont donnés par oui et par 
non, 

20. Le vœu de l'assemblée primaire est proclamé 
ainsi: Lm citoyens réunis en assemblée primaire de... 
au nombre de..\.vot<mts, votent ^our o^ voient contre, 
à ia majon're' de..... 
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DlB la RepréMBtelMi nationale. 

91. La pofmlatton est la leale base de la représenta- 
tloD nationale. 

92. Il 7 a an dépalé en raison de 40,000 individns. 

93. Gha«|iie rénnion d'assemblée primaire résultant 
d* une population de90.0(JO à 41 ,000 âmes» nomme Im- 
médiatement un dépoté. 

91. La nomination se fait à la majorité abaolne de 
suffrages. 

9&. Chaque assemblée fait le dépouillement des suf- 
frages, et en?oie un commissaire pour le recensement 
général, au lien désigné comme le plus central. 

96. Si le premier recensement ne donne point de ma- 
jorité absolue, il est procédé à un second appel, et on 
Toie entre les deoi citoyens qui ont réuni le plus de 
▼oli. 

27. En cas d'égalité de Toix, le plus âgé a la préfé- 
rence, soit pour être ballotté, soit pour être élu. En cas 
d'égalité d'âge, le sort décide. 

98. Tout Français exerçant les droits de citoyen^ est 
éliglble dans l*étendue de la république. 

99. Chaque député appartient à la nation entière. 
90. En cas de non acceptation, démission, dc^cht^anc 

ou mort d'un député, il est pourvu à son reiiiiil:iccmci>t 
par les assemblées primaires qui l'ont nomnié. 

31. Un député qui a donné sa démission i c peut qn'i- 
ter son poste qu'après Tadmis^ion de son successeur. 

32. Le peuple Français s'assemble tous les ans, le 
premier mai, pour les élections. 

33. Il y procède, quel que soit le nombre des ciloyen« 
ayant droit d'y voter. 

31. Les assemblées primaires se forment eitiaordiuai- 
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rement, sur la demande da cinquième des eitoyeof qal 
ont droU d'y voter. 

35. La conTocalion se fait, en ce eas, par la munici- 
palité du lieu ordinaire du rassemblement. 

96. Ces assemblées eiUraordinaires ne délibèrent 
qu'autant que la moitié, plus im, des ctteyens qui ont 
droit d'y voter, sont présenla. 

Des Assemblées éledondes. 

37. Les citoyens réunis en assemblées primaires nom- 
ment un électeur à raison de 200 citoyens, présents 
ou non : deux depuis 301 Jusqu'à 400; trois depuis IM 
jusqu'à 600. 

38. La tenue des assemblées électorales et le mode 
des élections sont les mêmes que dans les assemblées 
primaires. 

Du Corps législatif. 

39. Le corps législatif est un, indivisible et perma- 
nent. 

40. Sa session est d'un an. 

41. 11 se réunit le premier Juillet. 

42. L'assemblée nationale ne peut se constituer si 
elle n'est composée au moins de la moitié des députés, 
plus un. 

43. Les députés ne peuvent être rechercbés, accusés 
ni jugés en aucun temps, pour les opinions qu'ils ont 
énoncées dans le sein du corps législatif. 

44. Ils peuvent, pour fait criminel, être saisis en fla- 
grani délit : mais le mandat d'arrêt ni le mandat d'amc» 
ncr ne peuvent être décernés conlre eui qu'avec l'au- 
torisation du corps législatif. 
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Tenue des Séances du Corps législatif* 

46. Lm sétneet de rasaemlilée BatifiMls muI pM- 
ques. 

4d. Lei procèi-fSffbindesès séaBeet sootiinfriditff. 

47. BU» MfSBl déttbém si «Ue n'est com|M»éeie 
deni cents membres an moine» 

48. Elle ne peut refuser la parole à ses membres, 
dans l'ordre eè ils Tonl réeleniéei* 

49. Elle délibère à la majorité des présents. 

50. Cinquante membres ont le droit d'exiger f cppel 
nominal. 

51. Elle a le droit de censure sur la condtiite de ses 
membres dans son sein. 

ôâ. La police lui appartient dans le tien de ses séan- 
ces, et dans Tenceinte extérieure qu'elle a déterminée. 

Des foni^ons du Corps légpslatîf • 

53. Le corps législatif propose des lois, et rend des 
décrets. 

54. Sont compris sons le nom général de Id, les aeles 
du corps législatif, concernant : 

La législation civile et criminelte; 

L'administratfoA générale des revenneel des dépen- 
sés ordinaires de la républlqae ; 

Les domaines naUonanx ; 

Le titre, Te potds, Tempreinté et la dénomination des 
monnaies ; 

La nature, le montant et la perception des eonlrilNi* 
tiens ; 

La décTaratfon de guerre ; 

Tonte nouvelle dlstrlbation générale en tenMeir^ 
Françaiii, 

LHnstructlon publique; 
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LM kMMMn pQbHei ft li ménolre ébê grawli hom-» 
mes. 

65. 8mt déslgiiéi «oM le nom partiettller d% aéeft, 
l«g «ctos da eorps législatif, iMmeemtnt, 

L*éUblisgeinent annael des forces de terre et deoieff 

Lipemlition on la défem» du patsage dea tr<Mipef 
étruflircs sur le lerrltaire Pf aii^lii 

L*lotfodnettaB dta forées «otales dlfangèrat daas ici 
parts de ki répilMHiiie; 

Les mesures de sûreté et de tranquillité géné^altsj 

lit iNstrlbttikiii àMMlla et niMMiitattée des stecmrs 
et travauv publics; 

Les ordres pour la fabrication des monnaies de toute 
espèce; 

Les dépenses imprévues et eitraordinaires. 

Les mesures locales et particulières k une adminis- 
tration, à une commune, à un genre de travaux publics, 

La défense du territoire; 

La ratification des traités; 

La nomination et la destitution dés commandants en 
chef desarmées; 

Là poursuite âé ta respon6al>itilédéâ membres du con- 
setL des fonctionnaires publics; 

L*accusalion des prévenus de complots contre la Sû- 
reté générale de la république; 

Tout changemeilt dans ladidtributton partielle duteî^ 
fitotre Français $ 

Les récompenses ûation^les. 

Oe b IbniMilii» dé b laoii 



M. Le0ipMfBli4a9oi MHipffiiéddi'd*Mi Mfiiiflî 
SI. La dlsflMrtM «i palit a*Mintr, «l li IM m piti 
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ém proflfolremeia trréléc qn* qaiuxe Job» «]m4i le 
rapport. 

,. fis. Le pr«iitt est imprtanë et envoyé à tentes les 
com mânes de la répubUqiie!; sous ce titre : JM pro- 
posée. 

Se Quarante Jours après l'envoi de la loi proposée, 
si dans la moitié des départements, plus un, le dkiéoM 
des assemblées primaires de ehaciiB d'em, régnllère- 
ment formées, n'a pas réclamé, le projet est accepté et 
devient UH. 

60. S*ll y ù réclamation, le corps légldatif eanveqae 
les assemblées primaires. 

De Fintitulé des Lois et des décrets. 

01. Les lois, les décrets, les jugements et tons les ac- 
tes publics sont intitulés : Au nom dupeupU Français, 
tan.,., de la république Française. 

Du Conseil exécutif» 

62. Il y a on conseil exécjitif, composé de vingt-qoa- 
tre membres. 

63. L'assemblée électorale de chaqne département 
nomme un candidat. Le corps législatif choisit sar la 
liste générale les membres du conseil. 

64. II est renouvelé par moitié à chaque législature, 
dans les derniers mois de sa session. 

65. Le conseil est chargé de la direction et de la sur- 
veillance de l'administration générale; il ne peut agir 
qu'en eiécatioa des lois et des décrois du corps légis- 
latif. 

66. U;n«nine^ teti^do son sein, kjaganloenchef de 
Vadmialstratton géoénlo de la république. 
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0T. Le eoit» légisUUr déternitae le' nombre et les 
fonctions de cen agents. 

66. Ge« agents ne forment point an con«etl; ils sont 
séparés, sans rapports immédiats entr*eax; ils n*exercent 
aucune autorité personnelle. 

69. Le conseil nomme, hers de son sein, les agonis 
eitérleurs de la république. 

70. 11 négocie les traités. 

• 7±p Les membres du conseil, en cas de pféraricaffain, 
sont accusés par le corps législatif. 

72. I^ conseil est responsable de rinsxéculion des 
lois et des décrets, et des abus qu'il ne dénonce pas. 

73. Il révoque et remplace les agents à sa nomina- 
tion. 

74. Il est tenu de les dénoncer, s'il y a lieu, devant 
les autorités judiciaires. 

Des Relations du Conseil exécutif avec le Corps 
légblatif. 

75. Le conseil exécutif réside auprès du corps légis- 
latif, Il a rentrée et une place séparée dans le lieu de 
ses séances. 

76. il est entendu toutes les fois qu'il a un compte à 
rendre. 

77. Le corps législatif rappelle dans son sein» en tout 
on en partie, lorsqu'il le juge convenable. 

Des Corps administratifs et municipaux* 

78. Il 7 a, dans chaque commune de la république, 
une admlni8tratii)n municipale; 

Dans chaque district, une administration Intermé- 
dlfiire; 

6. 



bans efiftcnie flépaHement, une tèniMsthitliRi m- 
Irale. 

79. Lei officiel muDleipaai sont élnsp'afr Us assein- 
bléei de eotnmune. 

80. Les administrateurs smit nmiiiifis tia» l«a MN» 
kMaaélêelorâlaf 4adépafftaiieM«t é€ êlÊÊtm. 

81. Les municipalttés et lei idmtolttnitlaiit mittfs^ 
BOiiTeMes tons les ans par mltlé. 

M. m atkunisttaamrt et iiiichiri «mM U t^ t^t n'ant 
aucun caractère de représetitation. 

Ils ne penvent» en anemi eas» ikioditer les aétes du 

orps législatif, ni en suspendre retéentfim. 

tt. Le eorps législatif détermine les fonetlMa desef- 
ficiers municipaux et des administrateurs, les régleidê 
lenr sntoordinatioti, et 1m peines (fu'llé poni^ront en- 
courir. 

84. Les séances des municipalités et des administra- 
Mpiis loni publiques. 

De k Justice dyile* 

85. u codedesloUdYiUi^tcrlmUi^UMi eetHnironne 
pour toute la république. 

86. U ne peut 4tre pqrté Ancvne atteinte an droit 
qu*ont les citoyens de faire prononcer sur leurs diCTé* 
rends par des arbitres df leur ebqii, 

8f7. La décisian d« c^ arbitres est déaoHite, si le? dr 
toyens ne se sont pas réservé le droit de réclamer. 

88. Il y a des juges de paix élus par les citoyens des 
arrondissements déterminés par la loi. 

99, lis eqncilient ^t iiifteni Mni frai». 

90. Leur nombre et leur compélence sopt ré^éi par 
lu «orps iéaiaieiir, 

91. il y a des arbitres publics élus par les asscqiUétf 
électorales. 



tk. tt/6lit fkdài^Té etteurs àriron^tssetiltffatiMiitfités 
par le corps législatif. 

93. Ils connaisscQt des c<H)tesUtiOQ| qfdui'ont pas été 
termioées déftiiittVeûiéot pat lés arbitres ^nyés oa par 

94. nsdélib4rMiiie«p«lilkii 
Ils opinent k hante toIx. 

Ils statuent tn ^bratev r m mti f en défenses Ter- 
l^dle». ^n iv simpU naéinolre, sans procédores et ions 
frais. 

Ils motlrent l^iirs décisions. 

^. Les Juges dé paix et les arbitres publics sont élus 
tout l9$ an». 

De la JvsliisBeraiiiieUn. 

96. En matière criminelle, nul citoyen ne peut être 
jugé que sur une MttnÉailon revud pif les Jurés ou dé- 
crétée par le corps législatif. 

Les accusés oiit des cbbsellèélibbii t»éi^ eux, ou nom- 
inés d^officë. 

LnnstHictîon est ^àblique. 

Le fait et Fintention sont déclarés par uta Juré de Jo* 
gement. 

La peine fest appliquée par Un tribunal cHnitnel. 

97. Les juges crlifiiuels sont élus touë les àti« par les 
assemblées électorales. 

Du Tribunal de cafsation. 

96. Il 7 a pour toute la république un tribunal de cas- ^ 

sathMi. 
99. Ce tribunal ne connaît point dufottKf ées afUtKei.' 
Il prononce sur la rlolAtfdùtfei lbtM<$#^ stir^Aceén- 

traTenttoni expresstai 1 1â M / 
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lOQ. Lm membres de ce tritaial sont nommés Idqs 
les ans par les assemblées électorales. 

Des Gontribations publiques. 

1<H. Nul citoyen n*est dispensé de rhonorable obliga- 
tion de contribuer au charges publiques. 

He la Trésorerie MitSonale. 

Ith2. La trésorerie nationale est le point central des 
recettes et dépenses de la république. 

103. Elle est administrée par des agents comptables 
nommés par le conseil exécutif. 

104. Ces agents sont surveillés par des commissaires 
nommés par le corps législatif, pris bors de son sein, et 
responsables des abus qu'ils no dénoncent pas. 

De la Comptabilité. 

105. Les comptes des agents de la trésorerie nationale 
et des administrateurs des deniers publics sont rendu 
annuellement à des commissaires responsables, nommés 
par le conseil exécntif. 

106. Ces vérificatears sont suryeillés par des commis- 
saires à la nomination du corps législatif, pris hors de 
son sein, et responsables des abus et des erreurs qu'Us 
ne dénoncent pas. 

Le corps législatif arrête les comptes. 

Des For^Ses de la République. 

107. La force générale de la République est composée 
du peuple enHer. 

108. La République entretient à sa solde, même en 
temps de paix, une force armée de terre et de mer* 
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109. Tons l«s Fraaçftis sont soUatt; ils iool tous exer- 
cés au maDiement des armes. 

110. Il n*7 a point de généralissime. 

111. La différence des {(rades, leurs marques dislinc- 
tiyes et la subordination ne subsistent que relativement 
au service et pendant sa durée. 

112. La force publique , employée pour maintenir 
Tordre et la paix dans l'intérieur, n'agit qiie sur la ré- 
quisition par écrit des autorités constituées. 

113. La force publique, employée contre les ennemis 
du dehors, agit sous les ordres du conseil exécutif. 

114. Nul corps armé ne peut délibérer. 

Des GonTentions nationalea. 

116. SI dans la moitié des départements, plus un, le 
dixième des assemblées primaires de chacun d'eux, ré- 
galiérement formées, demande la révision de Tacte con- 
stitutionnel, ou le changement de quelques-uns de ses 
articles» le corps législatif est tenu de convoquer toutes 
lea assemblées primaires de la république, pour savoir 
s'il 7 a llea à une convention nationale. 

116. La Convention nationale est formée de la môme 
manière que les législatures, et en réunit les pouvoirs. 

117. El le^ne s'occupe, relativement à la constitution, 
que des objets qui ont motivé sa convocation. 

Des Rapports de la République française avec les 
Nations étrangères. 

118. Le peuple français est l'ami et l'allié naturel des 
peuples libres. 

119. 11 ne s'immisce point dans le gouvernement des 
antres nations ; il ne souffre pas que les autres nations 
s'immiscent dans le sien. 



no. n MMo MM Ml 6iMi0g«tg fmttXê de leur patrie 
pour la cauM de la liberté t 

Il le refuse aux tyrana. 

121. Il ue liit point là t)att avec un ennemi qui oc- 
cupe aon territoire. 

Oe k Gamitie des DroHu^ 

131 La conttltotlon garantit à tons les Français réga- 
llté, la liberté, la sûreté, ta propriété, la dette publi- 
que, le libre exercice des cultes, une Instruction com- 
mune, des secours publics, là liberté indénnlo de ta 
presse, le droit de pétition, le droit de se réunir en so- 
ciétés populaires, la Jouissance de tous les droits de 
r homme. 

123. La République française honoré la loyauté, le 
courage, la vieillesse, la piété filiale, le naalheur. tlla 
remet le dépAt de sa constitutlen sout ta garda da toutes 
las vertus. 

124. La déclaration des droits et Tacta eanstttiitienael 
tant gravés sar des tables aa sala du aorpt Mgtsiaurei 
dans les places pabUqaaa. 
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Dédarata ib Droits et des BeTurs de l'Honue 
et di GitoyeL 

La Peuple français prodame, en ptéivoee de 
l'Être suprême, la déclaratioB suivante des droits et des 
deYoirs de rhomme et du citoyen. 

Aht. l«r. Les droits de l*homme en société sont i« 
liberté, Tégatitë, la sûretë, la propriété. 

2. La liberté consiste à pouvoir faire ce «luf be n«f( 
pas aux droits d*autrui. 

3. L'égalité consiste en ce que Ta lof est la même poiff 
tous, soit qu*cllc protège, soit qu'elle punisse. 



7Î œNSTITUTION DE L'AN lU. 

L*égaUté n'admet aacone dUtinction de naissance, 
aucune hérédité de pouvotn. 

4. La sûreté résulte du concours de tons pour asaurer 
les droits de chacun*» 

5. La propriété est le droit de jouir et de disposer de 
fxs biens, de ses re?eDns> dn fruit de son travail et de 
son Industrie. 

6. La loi est la volonté générale exprimée par la msr 
Jorlté ou des citoyens ou de leurs représentants. 

7. Ce qui n'est pas défendn par la loi ne peut élre 
empêché. 

Nul ne peut être contraint à faire ce qu'elle n^ordonae 
pas. 

8. Nul ne peut être appelé en justice, accusé, arrêté ni 
détenu, que dans les cas déterminés par la loi et selon 
les formes qu'elle a prescrftes. 

9. Ceux qui sollicitent, expédient, signçnt, exécutent 
ou font exécuter des actes arbitraires, sont ooupables et 
doivent être punis. 

10. Toute rigueur qui ne serait pas nécessaire pour 
s'assurer de la personne d'un prévenu doit être sévère- 
ment réprimée par la loi. 

11. Nul ne peutêtrii jugé qu^aprês avoir étë entendu 
ou légalement appelé. 

12. La loi ne doit décerner que des peines strictement 
nécessaires et proportionnées au délit. 

13. Tout traitement qui aggrave la peine déterminée 
par la iol est un crime. 

14. Aucune loi, ni criminelle ni civile, ne peut avoir 
d'effet rétroactif. 

16. Tout homme peut engager son temps et ses ser- 
vices, mais il ne peut se vendre ni être vendu ; sa per- 
sonne n'est pas une propriété aliénabte. 

16. Toute contribuUon osi éublie pour rulilité gêné- 
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raie ; elle doit être répartie e&tee let contriboaUes, en 
raison de lears facaltés. 

17. La ioaveraineté réside essentiellement dans Tunt- 
veraalité àet citoyens. 

Id. Nul individu, nalle réunion partielle de citoyens 
ne peut s*attribuer la souTcraineté. 

19. Nul ne peut, sans une délégation légale, eierrer 
aucune autorité ni remplir aucune fonction publique. 

20. Cbaque citoyen a un droit égal de conconrir, im- 
médiatement ou médiatement, à la formation de la loi, 
à la nomination des représentants du peuple et des 
fonctionnaires publics. 

21. Les fonctions publiques ne peuTent devenir la pro- 
priété de ceui qui les exercent. 

22. La garantie sociale ne peut exister si la diyision 
des pouToirs n*est pas établie, si leurs limites ne sont 
pas fixées, et si la responsabilité des fonctionnaires pu- 
blics n*est pas assurée. 

Deroin* 

AmT. 1*'. La déclaration des droits contient les obli- 
gations des législateurs : le maintien de la société de- 
mande que ceux qui la composent connaissent et rem- 
plissent également leurs devoirs. 

2. Tous les devoirs de Thomme et du citoyen dérivent 
de ces deux principes gravés par la nature dans tous les 
cœurs: 

Ne faites pas à autrui ce que vous ne voadrtes pas 
qu'on vous fit. 

3. Les obligations de chacun envers la société con- 
sisient à la défendre, à la servir, à vivre soumis aux 
lois, et à respecter ceux qui en sont les erganes. 

4. Nul n'est bon citoyen s*il n'est bon flls, bon pén^ 
bon lirére, bon anl> bon époux. 



& IM •%! kMM d^Mti ril «*Ml ff*iMèiiflÉI M 
rellgleasement obtenrtteiir des h)fr. 

9( 001(1^ iflH fMë MhfëRéBettl ni \M M lléclar^ en 
état de guerre tvee It société. 

7; GUril ^, SAM eMfMndt^e otifërtèment les Mè, les 
élade par raie ou fêt kèhiéè, KteM léa tefélétft diè 
1B«|; ftéklfMlMi|li«(iè léii^Meiifeflliiic« et deleof 



6. l}*VltMlf 19 lÉAMtleirtAéft fire^riébSfe î(^ë kvposent 
Ml ètltti^lMé WfM, iovtè» lëé tiMitcth>iis, txrat moren 
Hé tliTiHi M% tdllt t\MH^ IbHif . 

9. Tout citoyra doit ses services à U patrie et su 
HlCMiéïk dé là mm%, ^ t%lhtè et d^ h propriété. 
toutes les fois que la loi 11i)^|^éli^ S lél détendre. 

ART l«^ hJL RipUBLiQUB FRAii(AisB cst Une et in- 
divisible. 
SL L'unirersalité descivaiens ftan«aéaeitie i 
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Diykibli iîu térntôrrè. 

8* IiÉ Pntaee fW dHiléé éft*.» MjjtartéllIélilÉ*. 

Ces départements sont : l'Ain, l'Aisne, rAltfe^, Kf 

l'Ardéelie, les Ardennes, lArriége, TA^Éfce, FAintei 
rdkverMÉi les &«wliei.dii.iiiéiie; K CtoHédM, % Gia- 
tftlf là €»MraB«)v la Cii»eiiie-liiléH<Mr«> 1» &», U 
Corrèie, l»<]É«e^lor, le» Célis-«iFinirtf , la CtfMe. !• 
P«4ofi«. M DMito, «a DiJérne, rEutc, Kwl^^^éir, le 
Flnbtère. le Gard, la IlM«t-««n>M«v » ««t», M (B*» 



Indre-et-Loire, Flsére, le Jura» les Landes, le LtamoMi, 

fieqr«i }$ I^olmW lu h^ l^ofe^IrgtaMm»» U Uièw» 
Maiae-et- Loire, la Manclie, la Marne, la Ii#ii(ftr|laiiui» 
(4 K^fMM»» la |Ie^HkA• )» llH«e, )« llmt^Planfi, le 
yoDl-TeniM, le MUfblliii, |ft li<«iMi, to Mi^m, l« 
Nord, roise, rOrne, le Paa-de* Calais, lu Pl»f*(l«?(>^l9e. 
les Basses-Pyrénéesi 1^ II«|fe««$^n<fl|^ t«ft ?H#«*4m- 
Orientales. le Bas-Rhin, le Mm^flUD, |t MlMMU la 
HMterS^i^i^ S^^f-eVUIr«, te {!&)»»»• .!# ftelnf , la 
Seine-Inférieure, Seine-et^MftSUS, «W^MMKIf l«l 
Deux-Sèyres, ;la Somme, le TarB« l# V«r» ¥a|iKlwp,.la 

ymit^t 1» YMi»»! te iteQt^rVteiHi*» im vosgp , 

r Yonne... 

4. Les limites des départements peuvent être changées 
ou rectifiées par le corps législatif ; mais, en ce cas, la 
surface d'un département ne peut excéder cent myria- 
métres carrés (4Q0 lieues Msié^t iMf eM«a) K 

5. Chaque département est distribué en cantons, 
ékmum stpU» en eMumium. 

Lfis eanioM MMerfeat leurs MMSAseilptiMs m« 
tutlles. • 

Lears liaplles poprtMil néaiisÉoiBi étie Ghaiigées «u 
i«e|iiées par It corps |égtsla»rt niili, en ea eas> il ■• 
poarra y avoir plus d'un rayriamétre ( deua Ueaes 
HUiftMM de tt66 toises ehaauM) <te la oommiuie la 
plB»ételgaé«<«a ôh«f«*liea do caoton, 

6. Les collas fjrmçaises si»t pavtles iniégvtntes do 
là s#piiWl4««, et sool soualsas à to nêno loi «oostitu- 
tfoMelle. 



Xa Iieue moyenne Itnénire est de S566 tpisn^. 
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7. BHet iMt éMtêm en départemenif , alnil qvll 
••Ht 

LUe de Satei-Dontaigve, doatle corps légitletir déter- 
nlnert la dlvlaien e» quatre départemeiiU au moliw, et 
ensii au plus; 

La Goadeleape» V arle4}alande , la Déalrade, les 
Saintet» et la If^Mt ftan^aiae de Satnl-M artin ; 

La Martinique, 

La Guyane françalte et Cayenne ; 

Salnle-Lttcie et Tabago ; 
- L'Ile de France, tes SeTChelles, Rodrigue, et les éta- 
blissements de Madagascar ; 

L'Ile de la Réunten ; 

Les Indes orientales, Fondicbéri, Cbandemagor^ 
Mabé, Karlcal et autres établissements. 

TITRE II. 
État polHii|ae des Citoyen. 

8. Tout bomme né et résidant en France, qol, âgé de 
vlngUnn ans accomplis, s'est feit Inaerire anr le regkire 
civique de son canton, qui a demeuré pendant une 
année sur le territoire de la république, et qnl paie une 
contribution directe, foncière ou personnelle^ est citoyen 
Français. 

0. Sont citoyens, sans aucune condition de eentclbn* 
tiori, les Français qui auront fait une ou plusleaits cam- 
pagnes pour l'établissement de la répubûque. 

10. L'étranger deyiept citoyen Français, lonqu'apris 
avoir atteint l'âge de vingt-un ans accomplis, et avoir 
déclaré l'iotenUon de se fixer en France, il y a résidé 
pendant sept années consécutives, pourvu qu'il y psis 
nue contribuUon directe, et qu'en outre il y possède 
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une propriété foncière on un éubllmment d*agrfcul- 
tare ou de commerce, ou qu*il ait épousé une Françaiie. 

11. Les citoyens Français peuyent seuls yoter dans 
les assemblées primaires et être appelés aui foncUoni 
établies par la constitution. 

12. L'eiercice des droits de citoyen se perd : 
10 Par la naturalisation en pays étranger ; 

^ Par rafflliation à toute corporation étraDgère qui 
supposerait des distincUens de naissance, ou qui eilge- 
rait des yœux de religion; 

3» Par Tacceptation de fonctions on de penslOM of- 
fertes par un gouyernement étranger ; 

40 Par la condamnation à des peines aiOictires on In- 
famantes, Jusqu*à réhabilitation. 

13. L'exercice des droiU de citoyen est suspendu, 

±0 Par rinterdiction judiciaire pour cause de fureur, 
de démence ou d'imbécillité; 

2° Par l'état de débiteur failli, ou d'héritier pré- 
médiat, détenteur, à titre gratuit, de tout ou partie de 
la succession d'un failli; 

30 Par l'état de domestique à gages, attaché au ser- 
Yice de la personne ou ménajse; 

40 Par l'état d'accusation ; 

50 Par un Jugement de contumace, tant que le juge- 
ment n'est pas anéanti. 

14. L'exercice des droits de citoyen n'est perdu ni 
suspendu que dans les cas exprimés dans les deux arti- 
cles précédents. 

15. Tout citoyen qui aura résidé sept années consé- 
cutiTes hors du territoire de la république, sans mission 
ou autorisation donnée au nom de la nation, est réputé 
étranger; il ne redevient citoyen Français qu'après 
avoir satisfait aux conditions prescrites par l'article 
dixième. 



registre ciYiqqp s'ils ^t pfOHvent f\^^l^ wvç«| Uw ei 
^orire, et exercer poç profe^oi^ m^cwqae. 

Les op^ratioDA mAppel^e^ dç Tagr^ç^l^re ^ppartiepr 
nent aux profeMions mécaniq^f s. 

Cet article p'aura d'e^éçutiPS 4^*1 çompl^ ^e Tan 
dOQxIème de la |répul>)iqae, 

TmuB m. 

17. Les asgfiinblées primaires se cofnposent des ci- 
toyens domiciliés dans le même canton. 

Le domicile rec|uis pour voter dans ces asse^nbl^ 
s*acqniert par la seule résidence pendant une année, et 
Il ne se perd que par un ai\ d*absçnce. 

18. Nul ne peut se fa^re remplacer dans les assemblées 
primaires, ni yoter poqr le même objet dans plus d^ane 
de ces assemblées. 

19. Il I a ^u moins une assemblée primaire par 
canton. 

Lorsqu'il y en a plusieurs, chacune est composée de 
quatre cent cinquante citoyens au moins, de neuf cents 
au plus. 

Ces nombres s'entendent des citoyens présents ou ab- 
sents ayant droit d'y voter. 

20. Les assemblées primaires se constituent provisoi- 
rement sous la présidence du plus ancien d*âge ; le plus 
Jeune remplit provisoirement les fonctions de secrétaire. 

21. Biles sont définitivement constituées par la nomi- 
nation au scrutin d'un président, d'un secrétaire et de 
trois scrutateurs. 

' 22. S'il s'élève des difficultés sur les qualités requises 



recours an tribunal civil du c]épartéDQen( S 
93. En tofit iitttrç cjEis, le corp^ Hgi^latif prononce leiil 

snr layaljdité des opéral|pnf d^^ «nombl^çi prùo^ire^'i 
9t« Nul ne peiJit parçitru en (ir«)ç« Hm Hs i»jl»eix)b)éçf 

primaires. 

25. ippr pplica Içnr ^pp^rM^f^t* 

26. Les assemblées primaires se rénQî^s^p^ 

lo Fo^r pccepteT Q]i rejftiçr )fft ebpngeinenti ^ l'f çte 
çonsUtutloiini^l, proppsés par lefi fis sem^tl^es de rf^f Isioii; 

p ?q^X faire le^ éJepUona qii| j^ur upparti^p^f^nt sh^ 
vaut Tacte constHutionnel. 

27. Biles s'asseml^lent dç pteip drpU )e prenii^r içr-* 
minai de chaque année» et procèdent, selon qu'il y j| 
lieu, à la nomination» 

1« Des membres de l'assemblée électorale; 

2» Du Juge de paix et de set asiesaiwa; 

30 Dq président ^^ r^tJminMtrflMQB IPWi«lp»>« iJn 
cantpn, oq dps officiers muniçipaq^ ^9P9 les contipunes 
av-dessus de cin<^ qijlle habitants. 

28. Impiédi^tement aprè^ \ç$ élections» )1 se tient, 
dans les communes au-dessous de cinq mille (labitaiits, 



> Cet article n'autorisait aucun citoyen à soumettre au tribunal 
civil les difficultés élevées dans une assemblée primaire, à l'égtird 
de l'un des membres, sui; les qualités requises pour avoir droit 
àhf Totor, ai le tribanal civil k prononcer déAnitivemanc sur les 
diffiowllé», loraqua celte as^^bléa 1m avait écasl^M, il avait 
admis ce membre à voter. Cas». 16, «enlâte an VL 

« N^n-seiileqte^l «M ppéfftliftfWi «W» e«e«ff* 1» f>9q4MitQ P«r- 
ticnlièf^ de^ pFé%i4eii^, secf^t^irç^ et sçrij^tat^nrs, étaient spfimises 
^ l'examen du oofps I^ifiat\f, et (^'éfait ^ \^i de pronq^çer s'il 
y avait lieu de les poursuivra devant leç tr|bH|i§i^. Çi|fS|((|o(|, %i 
brumaire ao V^pt BuUetii} officiel civi). 
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des assemblées commaaales qal élisent les agents de 
chaque commune et leurs adjoints. 

89. Ce qui se fait dans une assemblée primaire on 
communale au-delà de Fobjet de sa conyocatlon, et con- 
tre les formes déterminées parla constitution, est nul. 

30. Les assemblées soit primaii'es, soit communales, 
De font aucune autre élection que celles qui leur sont 
attribuées par Tacte constitutionnel. 

3t. Toutes les élections se font au scrutin secret. 

32. Tout citoyen, qui est légalement convaincu d'avoir 
vendu ou acheté un suffrage, est exclu des assemblées 
primaires et communales et de toute fonction publique, 
pendant vingt ans ; en cas de récidive, il Test pour tou- 
jours. 

TITRE IV, 
AaflcmMrtffl éleetesdes. 

33. Chaque assemblée primaire nomme un électeur à 
raison de deux cents citoyens, présents ou absents, ayant 
droit de voter dans ladite assemblée. Jusqu'au nombre 
de trois cents citoyens inclusivement, il n'est nommé 
qu'un électeur. 

Il en est nommé deux depuis trois cent un Jusqu'à cinq 
cents; 
Trois depuis cinq cent un jusqu*àsept cents ; 
Quatre depuis sept cent un jusqu'à neuf cents. 

34. Les membres des assemblées électorales sont 
nommés chaque année, et ne peuvent être réélus qu'a- 
près on intervalle de deux ans. 

35. Nul ne pourra être nommé électeur s'il n*a vingt- 
cinq ans accomplis, et s'il ne réunit aux qualités néces- 
saires pour exercer les droits de citoyen français Tuno 
des conditions suivantes, savoir : 

Dans les communes au-dessus de sU mUle habitants, 
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celle d*étre propriétaire oa nsafraltier d*nn bien évalué 
à un revenu égal à la valeur locale de deux cents jour- 
nées de travail, ou d*étre locataire soit d'une habitation 
évaluée à un revenu égal à la valeur de cent cinquante 
Journées de travail, soit d*un bien rural évalué à deux 
cents Journées de travail ; 

Dans les communes au-dessous de six mille habitants, 
celle d'être propriétaire ou usufruitier d'un bien évalué 
à un revenu égal à la valeur locale de cent cinquante 
Journées de travail, ou d'être locataire soit d'une habi- 
tation évaluée à un revenu égal à la valeur <}e cent Jour- 
nées de travail, soit d'un bien rural évalué à cent Jour- 
nées de travail ; 

Et dans les campagnes , celle d'être propriétaire ou 
usufruitier d'un bien évalué à un revenu égal k la va- 
leur locale de cent cinquante Journées de travail, ou 
d'être fermier ou métayer de biens évalués à la valeur 
de deox cents Journées de travail. - 

A. l'égard de ceux qui seront en même temps proprié- 
taires ou usufruitiers, d'une part, et locataires, fermiers 
ou métayers, de l'autre, leurs facultés h ces divers ti- 
tres seront cumulées Jusqu'au taux nécessaire poar éta- 
blir leur éligibilité. 

36. L'assemblée électorale de chaque département se 
réunit le 20 germinal de chaque année, et termine, en 
une seule session de dix Jours au plus, et sans pouvoir 
s'ajourner, toutes les élections qui se trouvent à faire; 
après quoi elle est dissoute de plein droit. 

37. Les assemblées électorales ne peuvent s'occuper 
d'aucun objet étranger aux élections dont elles sont 
chargées ; elles ne peuvent envoyer ni recevoir aucune 
adresse, aucune pétition, aucune députation. 

38. Les assemblées électorales ne peuvent correspon- 
dre entre elles. 



89 afwmonoupRyi^m, 

ntr» Ml c^|U aufUtl^t ^ CM» qui «91 été avfiç lui «»«i|:) 
bf e| de pettf niéme ^imwip W«« 

l^ çontf #f^i|t|(Mi «H pr^l^ «rUcta M «n »|I«|»M4 It 
la sûreté générale. 

40. Le4 artlct^!^ ta, 9a« ai, SU, 24, ^, sw. in. ai fl sa 
du titre pr4c4fi«D^ ^ l^ mê^vM^ prUQ#if9l» wmA 
çanuDoiit aw aMeinblées éleçtoculey. 

41, 1,^ ^iis»bl^ (|e(ïtpral«B «liçent, #elaii ««'H i n 

10 L^ laembre» dn ^f P9 t^skUri ««^» s les si»b- 
bres da conseil des Anciens, ensuite le^ membrM 4l 
çopiaU4^(;iiiiI-€epM} 

$t» {.ep mÇiPbrep d^ trit^unal i^ cawii|ipi| ; 

jo Lf^hiiulHHréa; 

4« Loi fdn^aî^ataarp 4^ dépaftemeat; 

&> Le président, 4iccusata^ public et greffier du tri- 
bunal criminel ; 

G» Les juges des tribupau^ cifils. 

4$. Lorsqu'un citoyen est é)n par le^ «iseB)bl4i« i^e^ 
toreles pour remplacer un fonctlononlf^ piorl, déam^ 
sionnaire ou destitué, ce citoyen n*est élu que P9lir le 
temps qui restait fiu fonc^ooiiaira v«mpl9cé. 

43. Le commissaire du diiçctoiva eiéçptif ini^l'i^l» 
ministratlon de chaque département est tenu, sous peine 
de (lestiiqtio^, d'inforiper ^p directoire de Vouvertqre e( 
de la clôture des assemblée^ électorales ; ce Gompiissaire 
n'en peut arrêter ni suspendre les opérations, ni entrer 
dans le lieu des séances; fuats \\ a droit de demander 
coinn^unication du procè^-vprl>al de cl^f^que séance dut 
les Yingt-qua^re lieures qi|i )a smyent ; et \\ ^% Xtm it 
d««pQC«r MM filrçctoire }e4 infructiQiUi qui «mteeiriiiej 
a racte constitutionnel. 
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IMMi m» IM eai, H» éorp^^siâtif prowmêe sénl but 
là niiïém H^ •pérttlOBS iHs ««seiiiUéMi éKSetoftlt». 

TiTRfi y. 
* PoQToir législatiCi 

Dispositions çénéralei, 

44. Le corpB légfélàtK «st composé d*tiil éoiilèit ités 
•tiei^tis 6t é*iill tùtmw dJH Htm} eents; 

4â. Si *btmi e^y le ebri^s légfstatif ne i^i^at dëMgner 
à «lieéittttitiétars de ses membres, ni à qui (pie ce Soit, 
Httctraedet fcmettoiis Itdi Itkièotat éitfflmées t^ir la pnt^ 
sëiiiê eehsntvtien. 

4(». Il ne i^éut etere^r par kki-HiSâié, ht j^é^ dîBS d«N*- 
taés, le petTDir éliécttlir, Mie podroir judiciaire. 

47. Il y a incempatlbillté entre la qiiatttë de médi^ 
lire dti eerp» iéglsbitir et rexetdcë d*ttne autre Ime- 
tien pnMkrcie, eieeplé celle d'érdUtlsté de H répu- 
blique. 

48. La Hd détermfaiele mode du renpitféèiaem d0fl« 
Mi\t m téftâfMtift des fonctionnaires publics qui viett* 
toeM ft itre «M nèesabres du torps législaf IT. 

49. Cbatliie dépat-teiÉient cencourt, à raison db sa 
pefittlathm ffeulement, i la nomination àe9 membres 
du conseil des anciens et des membres dn àmsell des 
einq eeMSi 

50. Tons les dix ans, le corps législatif» d*i^^ M 
étfttl dé pepulatlon qni lui sont enreyés, détermine le 
nombre des metnbfC9 de l'un é( Êé Ténuité eensetlqtie 
eha^uedépartemenl ddik Ibotnli^: 

51. Aucun changement iie pettt 6tté fait dans cette 
répartition, étmûi cet iliteryélle . 

b^ Les mvmbrei dU ciHrps législatif ffc Sont pas re- 
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prëMDtaiits do dé^rtement qui lei a aonsBét, mais de 
la aatlon entlèreb et U ne peut lear être donné aacaa 
mandat. 

63. L*aB et l'antre conseil est reneavelé tons les ans 
par tiers. 

5i. Les membres sortint après trois années, peuvent 
être immédiatement réélus pour les trois années sni- 
vantes; après quoi il faudra un intervalle de deux ans 
pour qn'ils poissent être élus de nooveao. 

66. Nol, en aucon cas, ne peot être membre do eoips 
législatif dorant plus de six années consécntlves. 

56. Si» par des circooilanccs extraordinaires, Tondes 
deox conseili se treoTC réduit à moins des denx tiers de 
KS membres, il en donne avis an directoire exécottf, le- 
qoel est tenu de convoquer sans délai les assemblées 
primaires des départements qoi ont des membres du 
corps législatif à remplacer par Teffet de ces circon- 
stances : les assemblées primaires nomment sur-le- 
champ les électeurs, qoi procèdent aux remplacements 
nécessaires. 

67. Les membres nouvellement élus pour Ton et 
pour Tautre conseil se réunissent, le premier prairial 
de chaque année, dans la commune qui a été Indiquée 
par le corps législatif précédent, ou dans la commine 
même où ii a tenu ses dernières séances, s*il n'en a pas 
désigné une autre. 

68. Les deux conseils résident toujours dans la i 



69. Le corps législatif est permanent : il peot éet 
moins s'ajourner â des termes qu'il désigne. 

60. En aucun cas, les denx conseils ne peuvent se 
réunir dans une même salle. 

61. Les fonctions de président etde secrétaire ne petH 
vent excéder la durée d'un mois, ni dans iea conaeils dd 
'Dclcns^nl dans celui des cinq cents. 
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G2. Les deax conseils ont respectiTemeBt le droit de 
police dïiDs le lieu de leurs séances, et dans Tenceinte 
extérieure qnUs ont déterminée. 

63. Us ont respectivement le droit de police sur leurs 
membres; mais ils ne peuvent prononcer de peine plus 
forte que la censure, les arrêts pour buit jours, et la pri« 
son pour trois. 

61. Les séances de Tun et de l'astre conseil sont 
publiques; les assistants ne peuvent excéder en non- 
bre la moitié des membres respectifs de chaque con- 
seil. 

Les procès-verbaux des séances sont Imprimés. 

65. Toute délibération se prend par assis et levé; en 
cas de doute, il se fait un appel nominal, mais alors tes 
votes sont secrets. 

66. Sur la demande de cent de ses membres, chaque 
conseil peut se former en comité général et secret, nais 
seulement pour discuter, et non délibérer* 

67. Ni TuB ni Tautre conseil ne peut créer dans sob 
sein aucun comité permanent. 

Seulement, chaque conseil a la faculté, lorsqu'une 
matière lui parait susceptible d'un examen prépara- 
loirej dénommer, parmi ses membres, une ceromiasioB 
spéciale qui se renferme uniquement dans Tol^et de sa 
formation. 

Cette commission est dissoute aussitôt qœ le eonseS 
a statué sur Tobjet dentelle était chargée. 

68. Les membres du corps législatif reçoivent une 1b- 
demnitéaaBB^le; elle est, dans l'un et l'autre conseil, 
fixée à la valeur de trois mille myriagramaies de fnn 
ment (613 quintaux 32 livres). 

69. Le directoire exécutif ne peut faire passer ou lé- 
jottroer aucun corps de troupes dans la distance de six 
mjrlamèires (douze lieues moyennes) de la commune 
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où ie corps téglslaiif ttenC ses séances, si ce ii*est su sa 
réqalsition ou avec soti autorisation. 

70. 11 y a près du corps législatif une garde de citoyens 
pris dans la garde naiibnate sédentaire de ions les dépar- 
lements, et choisis par leurs frères d'armes. 

Cette garde né peut être au-dessous de quinze cents 
hommes en activité de service. 

71. Le corps législatif détermine le mode de ce ser- 
vice et sa durée. ' 

72. Le corps légisiatil^ n'assiste à aucune cérémonie 
publique, et n'y envoie point de députation. 

Conseil des Ciug Cents. 

73. Le conseil des cinq cents est intâi^iableiaaent fixé 
à ee nombre. 

' 74. Poar éitt iH Ihéiubft! du feoiisell des cinq cents, 
il faut être âgé 9e trente ntos «ccomplfs, et àVoir été do- 
Mftltté SI»' lëtéi-HU^e d« là république pendant les 
dix années qui auront immédMtetnebt prébédé réIectioQ. 
La condition èi i*lgé de trente ans ne sera poitit exi- 
^Më èrvaî^t VéiA iieptiétne dé Ifli république; jusqu'à 
t^té épnttné, FAge dé vingi^iiiq ans aceoitiplis sera 
Itfrisaiit. 

75. Le conseil des cinq cents ne peut délibérer si U 
iiéaiieë é^stconi^oiiéè de deux cents îh^mbrés au moins. 

76. La propdliîltoii êé$ Idis àpparâédt eiclusifement 
t%'é6nsé1tdes evof^ tenïi, 

Tî. Atrémre proposlttioî* ne peut être déflbé\rée et rt- 
soMedai^ )è éeèseil (WsMtt^ cenfH, qu*éii observant les 
formes suivantes : 

Il Sfe mt trois l'ectbrès de là j|i«>pOSÏHôri; hntervrile 
éMHî déttï tfc ces lectures, ne peut être hiôlntlre d« dit 

JOtttS. 



}ji dlflÇQSflpii esl puy^rle ap^ès .cha(|])ç Hctape^- et 
nëanmoiris, après la première o^ la seconi)e^ ]f copsejl 
des cinq cents peut déclarer qu^il y a liei| \ ajo^riifs- 
ment, ou (|uMl n'y a pas lieu fi délili^ert 

Toute proposition (loit être imprimé^ et d^trib^e 
deux jours avant la seconde lecture? 

Après la troisièpae lecture, )ç conseil d«s çiQQ c^ts 
décide s*il y a lieu oi| non à Tajguriieqoeqt. 

78. Toute proposition qui, soumise j^ 1^ d}se9§8|oi^i | 
été définitivement rf Jetée apr^ Isi troisièn^e leçt^rç^ ne 
peut être reprodu|iç c|Q*après q^e année r^Yojuet 

79. Les propositions adopté^p P&C \^ ÇÇQf^H 4f I (4m 
cents, s'appçUent réfolutiom. 

80. Le préambule de ^opte réiplqtion ^nqncç ; 

lo Les dates des séances aVxqi^eyf^s |e§ (fQi§ lçc(mf9 
de la proposition auront été faites; 

2° L*acte par lequel il a été déclaré, après 1§ M'<)isiéflDI) 
lecture, qu*il n'y a pas lieu à rajoiirncment. 

81. Sont exemptes des formes prescrites par rarl|clc 
soixante-dix-sept, les propositions reconnues urgentes 
par une déclaration préalable du conseil des cinq ce^ts. 

Cette déclaration énonce les motifs de Tui-geqçe, p( m 
en est fait mfi)t|on daps le pr^9qi|i^)e de la ré^o)utiqn, 

Conseil des Anciens, 

82. Le conseil dçs aocieiia e|t eofgppg^ ^ d^Bi ,i{ft%| 
cinquante membres. 

83. Nul ne peut être élq membre du CQR^q) ^ 9^ 
pipm, 

S'il n;e$t |igé de qu^f ^Pte ^i)s «iççopiplis I 
Si de plus il n*est pas marié ou veuf; 

Et s'il ^'» pa^^(,é ^îqiUé aijr Jp tcrïlipir^ 4?, i^ fé- 
publique pendant le^ ^f^lnze ^n^^ qpi miQli^ttàr 
diatement précédé Télection. 
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84. Lt condiUon de domiclle exigée par le précédent 
article, et celle preicrlteparrarUcle foixante-quatone, 
ne concernent point les citoyens qjai sont sortis da ter- 
ritoire de la république avec mission du gooTernement. 

85. Leconsell des anciensnepeotdélibérer si la séance 
B*est composée de cent Yingtp-six membres au moins. 

80. Il appartient exclusivement au conseil des an- 
ciens d*appronver ou de r^^eler les résolations du cod- 
sell des cinq cents. 

87. Aussitôt qu'une résolnUon du conseil des cinq 
cents est parvenue au conseil des anciens» le président 
donne lecture du préambule. 

88. Le conseil des anciens refuse d'approuver les ré- 
solutions do conseil des cinq cents qui n*ont point 
été prises dans les formes prescrites par la constitution. 

89. SI la proposition a été déclarée urgente par le 
conseil des cinq cents, le conseil des anciens délibère 
pour approuver ou rejeter Tacte d'urgence. 

90. Si le conseil des anciens rejette Facte d*urgence» 
Il ne délibère point sur le fond de la résolution. 

91. SI la résolution n'est pas précédée d*un acte d*nr- 
gence, il en est fait trois lectures ; Fintervalle entre deux 
de ces lectures ne peut être moindre de cinq jours. 

La discussion est ouverte après chaque lecture. 
Toute résolution est imprimée et distribuée deux 
Jours au moins avant la seconde lecture. 

92. Les résolutions du conseil des cinq cents, adop- 
tées par le conseil des anciens, s'appellent lais. 

93. Le préambule des lois émmce les dates desséan- 
ees do conseU des anciens auxquelles les trois lectures 
ont été faites. 

94. Le décret par lequel le conseil des anciens reeon^ 
naît rorgeoce d'une loi, est motivé et mentionné dans 
le préambule da cette lej« 
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95. La proposition de la loi, faite par le conseil des 
cinq cents, s'entéod de tous les articles d'an même pro- 
jet; le conseil des anciens doit les rejeter tons on lès 
approuver dans leur ensemble. 

96. L'approbation dn conseil des anciens est exprimée 
sur chaque proposition de la loi par cette formule, 
signée du président et des secrétaires : le conseil »bs 

ANCIENS APPnOtTE. . . 

97. Le refus d'iidopter pour cause d'omission des for- 
mes indiquées dans Tartiele soiiante-dix-sept, est ex* 
primé par cette formule, signée du président et des se* 
crétaires : la constitution annulle... 

98. Le refus d'approuver le fond de la loi proposée est 
exprimé par cette formule, signée du président et des 
secrétaires: le conseil des anciens ne peut adoptbh... 

99. Dans le cas du précédent article, le projet de loi 
rejeté ne peut plus être présenté par le conseil des cinq 
cents qu'après une année révolue. 

100. Le conseil des cinq cents peut néanmoins pré- 
senter, à quelque époque que ce soit, un projet de loi 
qui contienne des articles faisant partie d'un projet qui 
a été rejeté. 

101. Le conseil des anciens envoie dans le jour les lois 
qu'il a adoptées, tant au conseil des cinq cents qu'au 
directoire exécutif. 

102. Le conseil des anciens peut changer la résidence 
du corps législatif; il indique, en ce cas, un nouveau 
lieu et l'époque à laquisUe les deux conseils sOnt tenus 
de s'y rendre. 

Le décret du conseil des anciens sur cet objet est irré* 
Yocable. 

103. Le jour même de ce décret, ni l'un ni l'autre des 
conseils ne peuvent plus délibérer dans la cèmmunef où 
tb ont résidé jusqu'alors. 



Lm «MlbfPf qai r eojiUiinefi^lK leurs fenotlons se 
veMraifnt.ooHptblei d*«ttfmal cunlrA U sCireté de U 
répvUlqiM. 

104. Les membres du direetoive eiéeatif qnt retarde- 
nieat m refosepaleiit de seellet , promulguer et envoyer 
le 4Mefet M trmslatloa du eerps légLdatif, seraient 
eMpaUes da même Mlit. 

106. Si, dans les Tingt Joars aprèe pelai fiié par le 
eonseil des anciens, la majorité de efaaetin des deei 
conseils n'a pas fait connaître à la fépabll<iae son arri- 
?ée an nonyeaa Heu Indiqaé on sa réanlon dans un 
autre lieu quelconque, les administrateurs de départe- 
ment, ou, à leur défaut, les tribunaux cinls de départe- 
ment, convoquent les assemblées primaires pour nom- 
mer des électeurs qui procèdent aussitôt à la formation 
d*nn nouveau corps législatif, par Téiection de deux 
eent cinquante députés pour le conseil des anciens, et 
de cinq cents pour Tautre conseil. 

i06. tes administrateurs de départementqul, dans le 
cas ()e l'article précédent, seraient en retard de convo- 
quer les assemblées primaires, se rendraient coupables 
d^ baute trahison et d'attentat contre la sûreté delà ré- 
publique. 

' 107. Sont déclarés coupables du même délit tous ci- 
toyens gui mettraient obstacle à la convocation des 
assemblée^ primaires et électorales, dans le cas de Tar- 
tiçlecfntsix. 

108. Les membres du nouve*aa corps législatif sa 
riM«Qi|ibl^Q( (|«(ns Ip ^çu o(i le cqnseil des anciens avait 
transféré les séances. 

§*Us pe pçgvept sç ré^nir daqs op lieu, e|) quelque en- 
lauf! **'*' ^ ^""^y^i ^B Wmm, ^ ej5t Iç corps l^is- 



proposition fie loi ne peut prendre naissance, dans le 
conseil des anciens. 



De la Garantie df» aicnlif ei (|a Corpf ^^P^^^^* 

110. Les citoyens qui sont ou ont été membres da 
^orps législatif ne peuYçnt être r9chçrchés, accusés ni 
jugés en aucun temps, pour ce qu'ils ont dit ou écrit 
dam l'eieroice 4% leurs fonettons. 

m. Les membres du corps législatif, depuis le m<H 
nenide leur nomination jBs<|o*aii trentième jour apréf 
Teipiration de leurs fonctions, ne peufani être mis en 
Jagemant ^ua dJans les fermes prasefiteaiwrlas arllalea 
«paà suivent. 

112. Us penyent» pour Mts atimlnali» étra aataia aa 
llagf ani déUI s mais Q an aéra dof né avii» lans délat. «a 
corpa législatif; al la pont siiUa qe paurra étra aontinué^ 
qa*aprés que la aonsfiil daa ainq eapis aura proposé la 
niaa on Jugomast, et qua la «(maail des apelans ra«H 
décrétée. 

113. Hors le eaa da flagrant déUt, laa mambraa du 
eorps législatif ne peuvent étra apenés devant les oÊÊIn 
eiers da police, ni mia en état d'arrestation, avant qua la 
oQnaeil des cinq oanU n'ait proposé la misa an Jugemanl^ 
et que le conseil des anciens ne Tait délitée. 

114. Dans le cas des deui articles pFécé4e«ta, in 
membre du corps législatif ne peut étia tradMil day^nt 
g uci^n a^^r9 tribunal que la bautercoyr 4^ JM^UPé* 

115. Ils sont tr%du||s devant la mêpne co^r j^çi^iç )^ 
fpits de trahison, (|e dilapidation , d? mancpuvreç ppur 
renverser la constitution, e( 4*ftHeqtat contra 1^ it^^^M 
latéri^ura de U répabiiqua. 

116. Aucune dénopi^iatlon pontra vn membra 4r cqipi 
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législttif De peut 4ooner liea à poorsvile, li elle nM 
rédigée par écrit, signée ei adreuée au cooseil des cîaq 
cents. 

117. Si, uinrés avoir délibéré en la forme prescrite par 
Tarticle 77, le conseil des cinq cents admet la dénoncia- 
tion, il le déclare en ces termes : 

La dénonciation contre. . . . pour le faii de. • • • 
datét dtf . . . . signet de. . . . est admise. 

118. L*lncalpé est alors appelé : il a pour eomparatlre 
un délai de trois Jours francs ; et lorsqu'il comparait. Il 
est entendu dans rintérieur du lieu des séances du con- 
aeil des cinq cents» 

119. Soit que l'inculpé se soit présenté ou non, le 
conseil des cinq cents déclare, après ce délai, s*ll y allei 
•u non 4 rexameu de sa conduite. 

12ûb S*il est déclaré par le conseil des cinq cents qall 
y a lieu à eiamen , le prévenu est appelé par le conseil 
des anciens : il a pour comparaître un délai de deux 
Jours francs ; et s'il comparait, U est enlcadu dans rin- 
térieur du lieu des séances du conseil des anciens. 

ISl. Soit que le prévenu se soit présenté ou non, le 
conseil des anciens, après ce délai, et après y avoir dé- 
libéré dans les formes prescrites par Farticle 91, pro- 
nonce raccusation, s'il y a lieu, et renvoie Taccosé de- 
vant la hàote-cour de justice, laquelle est tenue dMes- 
trnire le procès sans aucun délai. 

122. Toute discussion, dans Fun et dans Tautre coo- 
seil, relative à la pfévention ou à raccusation dufl 
membre du corps législatif, se fait en comité général. 

Toute délibération sur les mêmes objets est prïse à 
rappel nominal et au scrutin secret. 

123. L'accusation prononcée contre un membre di 
corps législatif entratne suspension. 
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' 8*11 est acquiité par le Jogement de la kante-coar de 
Justice, il reprend ses fonctions. 



19f. Lorsqae les deux conseUs sont définltiyement 
constitués, ils s'en avertissent routuellement par un 
messager d'état. 

125. Chaque conseil donne qaatfo messagen é*état 
poor son service. 

126. Ils portent à chacun des conseils et au directoire 
«xëcptif les lois et les actes du corps législatif { ils ont 
entrée à cet effet dans le lien des séances du directoire 
exécutif. 

Ils marchent précédés de deux huissiers. 

127. L*nn des conseils ne peut s'ajourner an-delà de 
einq Jours sans le consentement de Taotre. 

Pronralgation des lob. 

128. Le directoire exécutif fait sceller et publier les 
lois et autres actes du corps législatif, dans les deux Jours 
après leur réception. 

129. 11 fait sceller et promulguer, dans le Jour, les 
lois et les actes du corps législatif qui sont précédés d'un 
décret d'urgence. 

130. La publication de la loi et des actes du corps lé- 
gislatif est ordonnée en la forme suivante : 

ce Au nom de la répiibHque française {UH) ou (aefe au 

corps législatif) Le directoire ordonne que la loi ou 

Vacte législatif ci dessus serapubUé, exécuta, eiqu'Û 
$era muni du sceau de la république, » 

131. Les lois dont le préambule n'atteste pas Tol^ 
aervation des formes prescrites par les articles 77 et tH, 
ne peuvent être promulguées par le directoire exécutif, 
et sa responsabilité à cet égard dure sil années. 



a été ïipproaYé par le eo^^ ^e$ ^fkçiWI. 

Pouvoir exéeutif. 

132. Le poQToir exécutif est délégaé à un direetoira 
4ù aliiq NMfBlHM» mmaifié9 parla corpi lëgla}aar, faisant 
alors les fonctions d*assemblée électorale, a» nom delà 



t33t La munM <)||4 tàaa eauta foima. ao semUQsecfcl, 
i|ilfl Ijata d^pla du noiabra (iai mamlirai dl«direcioiia 
qui sont à nommer, et la présente au conseil des an? 
ciens, qol cft^Wt. 9mii «a ffMmtln sacral, dans celte 

134. Les meipbres 4a d|rae(ûf re doivent ^(ra âgés da 
quarante ans au moins. 

135. Ils ne peuvent être pris que parmi les citoyens 
qifi ont élé membres du corps légiçUUf, qu i^inistres. 

y <tlliPOSitioi) du pr^^i^tarUc^^PÇ sera observée qa'à 
commencer de Tan neuvi.ème de la répqblique. 

43Q. A. C([{(qpter dq premier J|oqr 4e V^n cinquiéma de 
là répabliq^a, las ipembr^^ 4u ^Qf P^ législatif ne poqr- 
ront être élus membres du directoire ni ministres, soit 
paffdaHl ]^ durée de leurs fQpcMons législatives, soit pen- 
dant la première (Mftqéa #près l'expiration de ces mêmes 

fftnctiaps, 

i^^. La d|ri(Uoira as( partiellement renouvelé, par 
l'élection d'un nouveau nv^mbrcs ebaque année. 

Le sort décidera , pepdapt las quatre pren^iéres aa- 
n4esi da la sortie successive de ceux m aurput été poip- 
mes la ivamièra fqia. 

id». Aucun des niemlif ea sarlaol Aq paql Ulre ré^lo 
qii*aprés m intanaUa 4n elnq «m. 
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tW li'uecniiiit et leiHeiMim eniigtiêdimie; les 
frères, Toncle et le nevefi, les coaMtié iû frëUikf IN^ 
gré, et tes allléi à eé« dlvé» 9êgté%, ne pëuiréM êM en 
même temps némliret dii direeliiire, ââ é'y fltieeëdef, 
qa*8prés «d intenrelle de ctnii kha 

140. En cfts de tacanee par tttdrt, dëiftfsstM AU âtltrë- 
ment, d*un des ibembres d« dlirectcHre, Mtt suctëlNrftr 
est éla par le ceéps Mgtslhtlf datiS dit lanfé peav ioat 
délai. 

Le eoDsell dei einq ceiifil eal téfiH de propose^ lef Mtn- 
didats dans les etnq prtmferi Jdiirs, et le eotisell dés aA- 
ciens doit coiKoktiitter reiéct((Mi dAirt leé eimt dë^iëf». 

Le DOQteaa Membre if est êlâ ^e pddr le tMffè 
d'exei'clee qqI restait à celui qil*il remplace. 

Si néanmeliM ce templ li^eieêae paé Hx tedli, ëètîfi 
qui est élu demeure eu fonctiollë jne^*! là flUlM It M- 
quième Ànmée tulTinte» 

141. Chaque tfaembre du d4f«eiilr» le pf0sM I iim 
tour durant troil mois settleneak 

Le président a la llgnature et la gaidë m leëéu/ 
Les lois et les actes du corpi législatir MMil iPAreiMs 
au directoire, en la personne du président; 

142. Le directoire exécatif ne pwt délibérer» l*U A*7 a 
trois membres présents au melna. 

14». Il se eftoiftit, hors de aon setoi ub seerétaire qui 
eontre-signe les expédltlétos, et rédige les déllMtatieM 
sur un registre où cbaqii menBre a le drvll deMHi 
inscrire son ayls netivé. 

Le directoire peut, quand il le Juge à propos^ déllbé* 
rer sans Tassistance de son secrétiire; en ce cae« les 
délibérations sont rédigées sur un registre parlieaUeri 
par Tun des membres du directoire. 

144. Le directoire pdur?oiti d'après les lois» à la tû* 
r«ié eitérie«re o« tetérieare de la répttMiqiie* 



n oonsyinrnon db l'anio. 

Il ptnt ftttre ou praeltmatlons eoBfonus au Miet 
pdsr lear eiécation. 

11 dispose de la force armée, tans qa'en avcon cas, le 
direetoire collectiTement, ni aucun de ses membres, 
paisse la commander, ni pendant le temps de ses fonc- 
lions, ni pendant les deux années qui suivent immédla- 
ment Texpiration de ces mêmes fonctions. 

145. Si le directoire est informé qa*ll se trame quel* 
que conspiration contre la sûreté extérieure ou inlé* 
Heure de TÉlat, il peut décerner des mandats d'ameaer 
et des mandats d*arrét contre ceux qui en sont prjésumés 

^ les auteurs ou les complices; il peut les interroger; 

" mais il est obligéi, sous les peines portées contre 1c 
crime de détention arbitraire, de les renvoyer par^ennt 
rafficier de police, dans le délai de deux Jours, pour 
procéder saivant les lois. 

146. Le directoire nomme les généraux en chef; Il ne 
pent les choisir parmi les parents ou alliés de ses mem- 
bres, dans les degrés exprimés par Tart. 139. 

147. Il surveille et assure Texéeution des lois dans les 
administrations et tribunaux, par des commissaires à 
sa liomlnaflon. 

148. Il nomme hors de son sein les ministres, et les 
révoque lorsqu'il le Juge convenable. 

Il ne peut les choisir au-dessous de Fâge de trente 
ans, ni parmi les parents ou alliés de ses membres, aux 
degrés énoncés dans Tart* 190. 

149. Les ministres correspondent immédiatement avec 
les autorités qui leur sont subordonnées. 

150. Le corps législatif détermine les attributions et 
le nombre de ses ministres. 

Ce nombre est de six au moins et de huit au plus. 

151. Les ministres ne forment point un conseil. 
153. Les ministres sont respectivement responsaUes 
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tant de nnexéeutioii des leis qve de rinesécation dei 
arrêtés da directoire. 

153. Le directoire Domme le receveur des impositioM 
directes de chaque département. 

154. Il nomme les préposés en chef aux régies des cou* 
tri butions indirectes et à Tadministration des domaines 
nationaux. 

155. Tous les fonctionnaires publics dans les colonies 
françaises, excepté les départements des Iles de France 
et de la Réunion, seront nommés par le directoire Jus- 
qu*à la paix. 

156. Le corps législatif peut autoriser le directoire à 
envoyer dans toutes les colonies françaises, suivant l'exi- 
gence des cas, un ou plusieurs agents particuliers nom- 
més par lui pour un temps limité. 

Les agents particuliers exerceront les mêmes fonctions 
que le directoire, et lui seront subordonnés. 

157. Aucun membre du directoire ne peut sortir da 
territoire de la république que deux ans après la cet* 
aation de ses fonctions. 

158. U est tenu, pendant cet intervalle, de Justifier au 
corps législatif de sa résidence. 

JL.*article cent douze et les suivants, Jusqu'à Varticle 
cent vingt-trois inclusivement, relatifs à la garantie du. 
corps législatif, sont communs aux membres da.direc- 
ioirc. 

159. Dans le cas où jilus de deux membres du direc- 
toire seraient mis en Jugement, le corps législatif pour» 
Yolra, dans les formes ordinaires, à leur remplacement 
provisoire durant le Jugement. 

160. Hors les cas des articles cent dix-neuf et cent 
vingt; le directoire, ni aucun de ses membres, ne peut 
être appelé, ni par le conseil des cinq centSj ni par le 
conseil des anciens. 



Ton oa raatre eomett an directoftis, gciAt fotmife pu 



les. Le directoire est t^ilu, cftaqtiè aimée, ^e prf^ii- 
¥», fêt mn, i Vûû et à rentre conseil, raperçti des 
«S^Cà, la sltaailoli des filiéncei, Tëtat des pemio» 
existantes, ainsi qne le projet de celles qn*il croit coit- 
TvMHIffe flctaMir, 

H il»ttiiiillque^ lés airaè qa! Sôiii k eà cohtiatssaflcè. 

m. Le dt^éetMÉ« pedt en tont teintas Idtitér, par 
écrit, le conseil des cinq cents à prendre toi objet À 
%<msldëfàtbfk; il t»etit Idt pit>po$er des jn^nfes, mais 
ttén déi pr(9^ rédigés ett fèrttié des ton. 

IMi AHedn Miiilire dn directoire dé pédt l'abiénte^ 
plus de cinq jours, ni s*étdigner au^^là de qinétre uy- 
H«mèti!es (Unit liëuès inojr^n^} do lien de la Mtdence 
du directoire, fàn« radtortiétlt)» dd céfptr ft^tsiatir. 
• lift» Lea mnbrea dn Areeioire ne peunnt paraître, 
data l'eierelca de lotira fiinetlona« sott «u delMt«,sait 
dans rintérleur de leurs maisodSi qne rtetétna dn cai- 
Itfflé qnl letr eM propi^t 

166. Le directoire a sa firde hOMtocUë» «t soldée aut 
fi>at8 dé la répnbliqné ; «ette gàtd« est amiposi^ de eeat 
fingt itonfiiies à îiièd et da cent tittgt lidMÉes ft ebétit. 

1^. Le mrectM^o »st MeompagUe dé M garde daai 
les cérémonies et marches publiques, où il a toiijotHK 
Iflf Mef f atft. 

M». CMqite mm\Si^ dit êstm^m m fm mttm^- 
Wfn^t a«» mn^fé dé d«o» ganHït; 
169. Tout poste de forcé ttrttiée diilt an ê^emnf^ mk 

tiieuftt dé ^ ÂiéttHn-é» m htmemu SHlifStH»» M)é- 
fienrs. 

m. Le dn-ecieife a tt^te mesiagef» é^ism. qiTH 
"^omme et qu'il peut destituer. 



mémoIréB du directoire : ils ont enlrée à cet ett^t, 4(MP (§ 
lieu dei srMnce^ des çon^Hii léfUluOff, 
Ils marchent PT^dd^l 4^ 4eof biMMierHf 

le corps législatif. 

tfS, )4^ meml^r^ du DiriK^iara im( lAi4l ««x Inii 
de U ^^publique, et (ifoi yn qiéme^flcff. 

173. Le traitement de cbacnn d'cni est fixé, povi fbff 
qae anqie. 4 i« TlJwir *• PiM«i|V|(« iplUf lllfiiW«llt- 
mes de fraient (|()^^2<||}ip^^f], 

TITIIE YII. 
Cons Adiniiiiatsatifs et iii««i*î<*««*Mig- 

174. Il 7 a dani chaque département une admip||tf%T 
tlon centrale, et dans cli^quç c^ntop une edmiQi9trat|op 
municipale au moins, 

175. Tout membre d'une administraUoo dé^arteigieilT 
taie ou (nunicipçle f|oi| ^(rç Af(^ 4q YiO|(-cinq ai^ (lu 
moins. 

17ft. L'ascendant et le (lescepdant en U^ne directe, )ef 
flrèrei, ronç)e et.)9 iieveUf et, les alliéf %u^ mêmes de- 
grés, ne pçuvept «imuUitPéwent étri^ mi^bfe# fto l« 
même administration, ni s*y succéder qtt*§|^rô^ i^ (Atç|:- 
Ti|lle de deuf ^ni. 

177. cibaque idminiitrfttlod de dêi^rtem^nt ni çqmr 
posée de cinq membre» i el^e epl re^uveMe PAf cii|ir 
qnièine tous les aps. 

178. Toute commune dont ]^ pop^f^ti^fi e'^lékvf fi«v 
pul^ cin^i mille babimm Jii^u'4 ceni ffittlf * p^uf f }le 
se^le qiie i^jliolniitraMon vf^f^nïcïff^f 

ITt. U y a en chaque commime dop^ \n pWI||A4n iH 
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infférieiiM à elnq mille hftbitanfs un agent manictpai et 
«n «IfoiDt. 

ISO. La réunion des agents mnnicfpaax de chaque 
commune forme la munteipaitté de canton. 

181. Il y a de pins un président de radrainistration 
mnnieipale choisi dans tout le canton. 

m Dans les communes dont la population s^élère de 
cinq à dix mille habitants, il y a cinq officiers munici- 
paux; 

Sept, depuis dix mille Jusqu'à cinquante mille ; 

Neuf, depuis cinquante mille jusqu'à cent mille. 

183. Dans les communes dont la population excède 
cent mille habitants, il y a au moins trois administra- 
tions mnnidpales. 

Dans ces communes, la division de ces municipalités 
•e fait de manière que la population de rairondissement 
de chacune n*excède pas cinquante mille individus et oe 
soit pas moindre de trente mille. 

La municipalité de chaque arrondissement est com- 
posée de sept membres. 

184. II y a dans les communes divisées en plusieurs 
municipalités un bureau central pour les objets jugés 
indivisibles par le corps législatif. 

Ce bureau est composé de trois membres nommés par 
Tadministration de département et confirmés par le 
pouvoir exécutif. 

185. Les membres de tonte administration municipale 
sont nommés pour deux ans, et renouvelés chaque année 
par moitié ou par partie la plus approximative de la 
moitié, et alternativement par la fraction la plus (brte 
et par la fraction la plus faible. 

186. Les administrateurs de département et les mem- 
bres des administrations municipales peuvent être réé- 

^ une fois sans Intervalle. 
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i87. Tmit citoyen qui a été deux fois de inlte élu ad- 
ministrateur de département on membre d'nne admi- 
nistration municipale, et qui en a rempli les fonctione 
en Tertn de Tune et de l'antre élection » ne peut être 
élu de nonyeau qu*apfféi nn inlerraUe de deui années. 

188. Dans le cas où une administration départemen* 
tale ou municipale perdrait un ou plusieurs de ses mem- 
bres par mort, démission, ou autrement, les adminis- 
trateurs restant peurent s'adjoindre, en remplacement, 
des administrateurs temporaires et qui exercent en cette 
qualité Jusqu^aux élections suivantes. 

189. Les administrations départementales et munici- 
pales ne peuvent modifier les actes du corps législatif, 
ni ceux du directoire exécutif, ni en suspendre Texéeu- 
Uon. 

Elles ne peuvent s*immiscer dans les objets dépendant 
de l'ordre j udiclaire. 

190. Les administrateurs sont essentiellement chargés 
de la répartition des contributions directes et de la sur- 
veillance des deniers provenant des revenus publics 
dans leur territoire. 

Le corps législatif détermine les règles et le mode de 
leurs fonctions, tant sur ces objets que sur les autres 
parties de l'administration intérieure. 

191. Le directoire exécutif nomme, auprès de chaque 
administration départementale et municipale, un com- 
missaire qu'il révoque lorsqu'il le juge convenable. 

Ce commissaire surveille et requiert l'exécution des 
lois. 

102. Le commissaire près de chaque administration 
locale doit être pris parmi les citoyens domiciliés depuis 
un an dans le département où cette administration est 
établie. 

U doi| être âgé de vingt-cinq ans au moins. 

9 



10$ ou p wHW i iP tf famB, 

^n conséquence, lei n»iols(re| peuvent |npii\f p, (^^. 
Clin ôtm f^ »«rUe| 1«< ^çt^ ^ 44f||i|»Utr»UAII» <ta 4^ 
ptriement. ot p^U^f-ci )es acte« def «ai|iinl»i,f«U9D« >|ii- 
nicipalei, lorsqne çtM ^CMf fgR( contriiir^ «lli \9l\» pa 

m. Lti miiii^trei peuvent iififsl «mp^r» le# «4inH 
nliirateiirs da d^partmcRt qui «^t Wlltl»V«in 9m\ Vois 
du aui ordre» des aq^ori^i «ipérl^f^f» «t le« i^4wii)û- 
trationi de i^^l^wm o^i I9 mm^ 4roi( à V^ard iiie 
siembre« de^ f^^mlnhidE^tionf miuai^iiialiii*. 

iUft. Aaciuia iHapansian ni annullation na davioit dé- 
finitive sans la confirmation formelle du directoire aie» 
natif. 

196. Le directoire peut aussi annulav iramédlatemeBt 
laiactai das admlniitratloBs dépaitamantalasou muni- 
dpales. 

Il pf3ttl soipandm ou daiMw^r kamédiatananti lan- 
qu'il le croit nécessaire, les administrataun, aall dt dé- 
partement, aolt da eanfo»; atlas envoyai de?aiftlef tri- 
bunaux de département, lorsquHl y a lien. 

197. Tout arrêté portant cassation d*ac(és, suipemloB 
ou destitution d'administrateurs, doit être motivé. 

198. Lorsque les cina membres d'une administration 
départementale sont aestiluéS| le directoire exécutif 
pourvoit à leur remplacement jusqu'à l'élection sui- 
vante ; m^is il ne peut choisir leurs suppléants provi- 
tolres que parmi les anciens administrateurs di| ÎDémt 
département. 

199. Les administrations, soit de département, soit de 
^ton, ne peuvent correspondre entre elles oué sur les 



«#fw ftirt \m m^Mti\l^*9ê hi it ia «mv mut 

de sa gestion. 

f-ef WWRW wwrtni BUr l» »4»Uiiitr*4tenf déptite- 
mi^ptalfiB ifîpt impFimtift 

^. To^s iM i§tfi4lieti9l«(liniQiartUiiMmtr6»9 
das publics par le dépôt du i^g^tit où ili fosi eonsU 
8ll#i, M «ni «H «Hvirt j| m% l«s admliiiilsés. 

(^ mislio m «IM UNII 1<II fix mois, tt n<«|t déposé 
W» dM jon^ HMlU été 6)M. 

l^ (mrps légitUllf pçfii pfQMiai^ mIob lot olroo»« 
s(ai)ç«i. Il déUi fixé iMr oo dépAt. 

TITRE YIII. 
Pouvoir judiciaire. 

Dispoûtlons eiv^tXei. 

902. Les fonctions Judiciaires ne peuvent être oxer- 
oéos, ni par lo «os ps léglslotir, ni par le pouvoir exécutiC 

m». Les Juges no pesvont s'inmiscer dans l'eiercice 
du pouvoir législatif, ni faire aucun règlement. 

Ils ne peuvent arrêter eu suspendre TexécutlOB d«au- 
enne loi, ni dtev devant euitles administrateurs pouf 
raison de leurs fonctions. 

204. Nul ne peut être distrait des Juges que la loi 
làl assigne, per auenne commission, ni par d*autres at- 
tributions que celles qui sont déterminées par une loi 
antérieure. 

!205. La Justice est rendue gratuitement. 

a06. Les Juges ne peuvent être destitués que peur 
forfoiture légalement Jugée, ni suspendus ({ue par une 
accusation admise. 
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9/n: L*tieeiidaDiet le deicendant en Itgne directe, la 
frères, ronde et le neTea, les eoasins an premier degr<, 
et les aînés à ces divers degrés, ne peuvent être simul- 
tanément membres da même tribunal. 

208. Les séances des tribunaux sont publiques; les 
Juges délibèrent en secret; les Jugements sont pronon- 
cés à baute voix ; ils sont motivés, et on y énonce les 
termes de la loi appliquée. 

^9. Nul citojen, s'il n*a Tâge de trente ans accom- 
plis, ne peut être élu Juge d*un tribunal de départe- 
ment, ni juge de paix, ni assesseur de Juge de paix, ni 
Juge d*un tribunal de commerce, ni membre du tribunal 
de commerce, ni membre du tribunal de cassation, a 
Juré, ni commissaire du directoire exécutif près les tri- 
bunaux. 

De U Justice eÎTile, 

210. Il ne peut être porté atteinte au droit de faire 
prononcer sur les différends par des arbitres du choix 
des parties. 

211. La décision de ces ari)itres est sans a^pel et saos 
recours en cassation, si les parties ne Vont expressé- 
ment réservé. 

212. 11 y a^ dans chaque arrondissement déterminé 
par la loi, un Juge de paix et ses assesseurs. 

Ils sont tous élus pour deux ans, et peuvent être im- 
médiatement et indéfiniment réélus. 

213. La loi détermine les otijets dont les Juges depaii 
et leurs assesseurs connaissent en dernier ressort. 

Elle leur en attribue d'autres quHls Jugent à la charge 
de rappel. 
214. 11 y a des tribunaux particoliera pour le com- 
ice de terre et de mer; la loi détermine lea lieux où 
t uUle de les établir. 
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Lenr pQVTOlr de Juger en dernier resiort ne i»eat être 
étendu au-delà de la valeur de 500 myriagrammes de 
froment (102 quintaux 22 livres) . 

S^5. Les affaires dont le jugement n'appartient ni aux 
juges de paix ni aux tribunaux de commerce, soit en 
dernier ressort, soit à la charge d*appel, sont portées 
Immédiatement devant le juge de paix et ses assesseurs 
pour être conciliées. 

Si le juge de paix ne peut les concilier, il les renvoie 
devant le tribunal civil. 

2i6. Il y a un tribunal civil par département. 

Chaque tribunal civil est composé de vingt juges au 
moins» d*un commissaire et d'un substitut nommés et 
destituables par le directoire exécutif, et d*un greffier. 

Tons les cinq ans on procède à Télection de tous les 
membres du tribunal. 

Les juges peuvent toujours être réélus. 

217. Lors de Félection des luges, il est nommé cinq 
suppléants, doùt trois sont pris parmi les citoyens rési- 
dant dans la commune où siège le tribunal. 

218. Le tribunal civil prononce en dernier ressort, 
dans les cas déterminés par la loi, sur les appels des 
jugements, soit des juges de paix, soit des arbitres, soit 
.des tribunaux de commerce. 

219. L'appel des jugements prononcés parle tribunal 
civil se porte au tribunal civil de l'un des trois départe- 
ments les plus voisins^ ainsi qu'il est déterminé par 
la loi. 

220. Le tribunal civil se divise en sections. 

Une section ne peut juger au-dessous du nombre de 
cinq Juges. 

221. Les juges, réunis dans chaque tribunal» nomment 
entre eux, au scrutin secret, le président de chaque 
section. 






SaSL Nal ne peut être |f|Ui AM popf être copdiilt df^ 

YiiDt rpmcur ^0 poiic^ ; f^^ ri>i ^hî vpm ^ ^ «n «r- 

resution 09 détenu qa*eii YÇf|9 J'UP 0)§N^^ f W^ 
^ des officier! de police, ou du directoire e^éciiUr d«m îp 
cas de Farticlp cent qi|ar(|ute-€ipq, pud*fiQfi ordoBuancq 
de prise de corps, soit d'an tribunal, soit d^ directeur 
<^Q Jurf (i^f^c^satlon, ou d*up (iépret d*teciifation du 
corps législatif, dans le cas où i} loi appartient de 1| 
prononcef , ou d*un Jugement de çondamqaUon à I^ pri- 
spD ou détention cprfeptionnell^, 

m. Pour que l'acte qu| qrdQOf)^ yun^ip^ç^ piliMe 
étrp exécuté, i) faut : 

lo Qu'il exprima formellement |p motif fe rarriç§t#- 
tion, et la loi en conformité de laquelle ellP est «rdon^^ife; 

2o Qu'il ait été notiQé à celui qui ei) e^t Tobjet, et 
qu'il lui en ait été laissé copie. 

224. Toute personne saisie et conduite devant l'ofi- 
pier de police sera examinée sur-U-çbamp ou dans le 
jour au plus tard. 

225. S'il résulte df J'ei^ameQ Qu'il p'y 9 W^^^ sujet 
d'inculpation contre elle, elle sera remise aussitôt en 
liberté; ou, s'il y a lieu de l'epToyer à la maison d'arrêt, 
elle y sers conduite dans le plus bref délai, qui, en au- 
cun cas, ne pourra excéder trois jours* 

226. Nulle personne arrêtée ne peut être retenue^ li 
elle donne caution suffisante , dans tous les cas où la loi 
permet de rester libre sous le cautionnement* 

^7. Nqllè personne, dans le cas où sa détention ait 
autorisée par la loi, ne peut être conduite ou détenue 
iiue daus les lieux légalement et publiquement désignés 

nr servir 4e maison d'arréL je (naisfP de Jut|Qç «g 
naison de détention ' 
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228. Nttf IMIetl oH gëMS^f hé péttt r^êfdlf ftl fèie^ 
fihr tntcnhé i>ëtlofiâë <til'èd tértii d*iiti mandai d'arréi, 
selon les formes prescrites par les articles dettl cent 
Vittgt-detix et detli cent vingt-trois, d'une ordonnance 
de prise de cbfps, d'un décret d'accasation oa d*an ju- 
gement de irondamnation à pdsoti ou détention correc- 
llonnelle, et sails que la transcrll^tion en ait été faite 
Sur wù régistfé^ 

229. Tout gardien oh geôlier eit tenu, sàn^ qd^auéuii 
ordre puisse Ten [dispenser, dé représenter la personne 
détenue à rolficter ciVil ayant là police dé la maison de 
détention, tdiiléi \éé fbis <tii1l ^n sera requis par cet 
èfficief. 

330. La représentatioii de ta pérsoAne dét^ûé né 
pourra être refusée k ses parenté et amis t>oHeurs 
de Vordre de Tofllcier eifil^ lequel sera toujours 
téntïderaccohitr, A moins que le gardien ou geftlief ne 
représente une ordonnance du juge, transcrite sur 
aoti registre ; pont ietafr la personne arrêtée an se- 
cret. 

fôi. Tout homtoé, quelle que soH sa t^lace ou son 
eiilpldl, aut^ë iiOLt cétrx à qui la loi donne le droit â*af- 
refttatioii, qél donnera, signera^ eiécuterà oti fera exé- 
littteir Tordre d*éf rdtet UH HidlTldtt ; ou quicoiique^ même 
dans le cas d'arrestation autorisée par la loi, conduira, 
reeetraott retiendra im iAdlvidu dans un fieu de déten- 
tion non pttbhqolèitiéiit et légalement désigtté; et toiis 
lés gardiens ov gèôliètâ qui contrctietidrotti aux dispo- 
sitions des trois articles précédents, sbrorit cofitialkés 
de criîiiè de détention arbitraire. 

232. TodtéS rigueurs employées dans les arrestations, 
détentionii oif èiée\itfdi»^ autres qne eetléd {irescfltëft pAr 
H loi, sont dés cHmeft. 

233. H y É dtfh» <:M<tue dép^rtenhnrtj pour le Jilge- 
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nent des déUU dont la peine n'est ni MBlctlve ni Infe- 
maoU^ trois tribunaux correetionnels au moins, et six 
au plus. 

Ces tribunaux ne pourront prononcer de peine plus 
grave que remprisonnement pour deux années. 

La connaissance des délits dont la peine n'excède pas, 
soit la valeur de trois journées de travail, soit un em- 
prisonnement de trois jours, est déléguée au juge de 
paix, qui prononce en dernier ressort. 

234. Chaque tribunal correctionnel est composé d'un 
président, de deux juges de paix ou assesseurs de juges 
de paix de la commune où il est établi, d'un commis- 
saire du pouvoir exécutif, nommé et destituable par le 
directoire exécutif et d'un greffier. 

235. Le président de chaque tribunal correctionnel 
est pris tous les six mois, et par tour» parmi les membres 
des sections du tribunal civil du département, les prési- 
dents exceptés. 

236. 11 y a appel des jugements du tribunal correc- 
tionnel par-devant le tribunal criminel du département- 

237. En matière de délits emportant peine afflictive 
ou infamante, nulle personne ne peut être jugée qoe 
sur une accusation admise par les jurés, ou décrétée par 
le corps législatif, dans le cas où 11 lui appartient de 
décréter d'accusation. 

238. Un premier jury déclare si l'accusation doit être 
^admise ou rejetée : le fait est reconnu par un second 
jury, et la peine déterminée par la loi est appliquée par 
des tribunaux criminels. 

230. Les jurés ne votent que par scrutin secret. 

240. Il y a, dans chaque départenaent, autant de jorys 
dTaccusation que de tribunaux correctionnels. 

Les présidents des tribunaux correctionnels en sont 
les directeurs, chacundana squ arrondissement. 
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DaM le» commaiMs ao ému» de cta^Mote mille 
âmes, il pourra être éiabli par la loi, outre le président 
du tribunal correctionnel, autant de directeurs de Jurys 
d'accusation quis i*eipédiilon des affaires Teiigera. 

^1. Les fonctions de commissaire du pouvoir eiéeu- 
tif et de greffier prés le directeur du Jury d'accusation, 
sont remplies par le commissaire et par le greffier du 
tribunal correctionnel. 

2i2. Chaque directeur du Jury d'accusation a la sur- 
veillance immédiate de tous les officiers de police de 
son arrondissement. 

243. Le directeur du Jury poursuit Immédlatament, 
comme officier de police» sur les dénonciations que lui 
fait l'accusateur public, soit d'office, soit d'après les 
ordres du directoire exécutif. 

10 Les attentats contre la liberté ou la sûreté indlYl« 
ducUcdes citoyens; 

2» Ceux commis contre le droit des gens; 

30 La rébellion à l'exécution soit des Jugements, 
soit de tous les actes exécutoires émanés des autorités 
constituées; 

4« Les troubles occasionnés et les Toies de /ait com- 
mises pour entraver la perception des contributions, la 
libre circulation des subsistances et des autres objets 
de commerce. 

244. U y a un tribunal criminel pour chaque dépar- 
tement 

245. Le tribunal criminel est composé d'un président, 
d'un accusateur public, de quatre Juges pris dans le tri- 
bunal ciYil, du commissaire du pouvoir exécutif prés le 
même tribunal, ou de son substitut, et d'un greffier. 

11 y a dans le tribunal criminel du département de la 
Seine, un vice-président et un substitut de l'accusateur 
publie ; ce tribunal est di>iséeA d^u^sectloni; huit 
^ 10 
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I m Irtbtftal êN9 t Mdreent l«4 fbticfloiis «te 



Mk Lm iHTAiMeirti #M teethmi da tHImnat cit 11 ne 
peuv«Bt M»plir les fonctions de Juges an tribunal ert- 



9lf . Les «itfMa ft^ttr f font té serticè, (^bacnn à son 
tmir, pentent sft niois, dans Tordre de lear nomination, 
et ils ne peuvent pendant ce temps exerCef aucune ronc- 

tfoli Ml ifWMial ^iVil. 

<9W. L*aecilsaieQfpftUlt m charge: 

!• De poursuivre les délits sur les ftCtes d'atecusation 
sMMna parles pteniters jures* 

ft» 9v tran s mettre aux ofllcter& de police tes dénon- 
dattM» qui lof sont adressécSi directement ; 

3« De surveiller les officiers de pôtîce du département, 
et d'agir contre eut suivtttt ta loi, eik cas de négligence 
ou de faits plus graves. 

2t9. Le commissaire du pouVolr exécutir est chargé : 

f* ffe re^Uérfr, dnns le cours de llnstruction, pour la 
Hgofattté des formes, et ttvant le jugement, pour Tap- 
plication de la loi ; 

2" De poufsulf re reiécutrôHi des Jugements rendus 
par le tribunal criminel. 

WSù, Les Jttges ne {ieutéftt jfiroposér aux /urés aucune 
question complète. 

i51. le Jury de Jngettiéàt esc de dotlzd jurés an 
moins ; Taccusé a la faculté cl*en récuser, sans donner 
de motifi), un nombre que la loi détermine. 

25â. L^instmction devant le jury de Jugement eit 
publique, et Ton ne peut refuser ayx accusés le secours 
d'un conseil qu'ils ont la faculté de choisir, ou qoilenr 
est nommé d^office. 

253. Toute personne acquittée par un Jury légal ne 
tieut ptus être reprisé nt accusée pour le même fait 



thi i'nliiinal Ae 'CasMtion', 

254. Il y a pour toute la répaUique an IribaaAl ^ 



llprtooMai 

lo Sur let iwMiileaiii aiiiila«aa«ttèiaa|ayawmt 
%m 4«iBitr icaeit mwImi ^Iéi Irlèomnwf 

SKSfprIatilaaMiéea «iiiMnpsIit^aftirtkaMlé Maotn, 
pour cause deiasplclon légitime oa de Mfvté |>«MI((fie i 

3» A«f l«i nèglMBaBta de M» aiiaa ptiM à partie 
coAlra us lril)M«l «atlar» 

355. U tribunal de eaiiatii» ne pevt Jinalf eeif* 
naître da fond daa ^aWvee; malt il eau» iif J«genienta 
nMidiM ftuff des proeédam dane toiqiw ll a i lei rermet 
•al été v)aléea> oa ^al eonHamaiii 4iMU|iw «MHitraTen^ 
tiim etpvaiea MaÛ^et 11 renvoie H fond lit proeèa an 
tribunal qui doit en connallra* 

Sfi6. Loreqn^apPès «ne easgatien» leseaand Jagemetit 
Mf le fend aai attaqné par let mémee mofeni ipie le 
premier, la qoeatian ne peut plus élia agitée an irlbeNNi 
de cassation/saM avoir été foumise au corps légMatlf^ 
qui porte une loi à l^qqelle le IryiipMil de cassation est 
tenu de se conformer. 

8Kt« diaqna année le tvlbnnal da aisiatlon es4 tenu 
d'nnveyer àeliacnne des sectiani dn cevpa légidatlT «ne 
ddpntntlon qnl lui pvéïenle réiatdaa JvffikMnii rendva^ 
avec la notice en marge, et le teite de la loi qui a dé^ 
terminé le Jugeawnt. 

S50« La nMnbre des Jugea da tiltanal 4e aamatiaii 
ne pent eicéder lea trois qttarta d« ndmfere dea dépap** 
tements. 

2S%k Oa itfibnnal est raioufelé par etn^ulMie tous 
leaéns» 

Les assemblées é l e ct a ia lia êm MpwteiiaiiU nolii** 
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mMit imflmtf wt et altematlTeiMiit les Jvgei qui 
daivmt remplacer eeai qai sorteni du trlboMt! de cet- 



Les Jages de ce tribiiMl peavent tonymn élveiéilai. 

90O« Gheqae Juge da trUioiul de easiatimi e an sap- 
pieevw eMi P^* ^^ HMie MBeHuseo ewviOTMeu 

S6i. Il y e piét da tritaMi decaiMileB im eonaal^ 
Mdre el des Mitelltiile, nomnét et deetttublee p«r le 
dltectelfeeiéeattf. 

S62. Le dlvecteln eiéeailf déMMe «o IriiMnal de 
cassation, par la Tole de ton cobbIisi^^, et nni pré« 
Judke da dfolt des païUes Intéressées, lea aetee par 
lesquels les juges ont excédé lears i^voltt. 

Sm, U trikoMl aMHille ces aéln; et s'ils d onne n t 
lien k la forfùtore, le fait est dénoncé an corps Mgi»* 
IsUC qui rend le décret d'acensatton, après avoir en- 
tendu ou appelé les prévenus. 

SI64. Le corps législatif ne peat anntder les|uge- 
ments du trUNUial de eassationi sauf à povrsaivre per- 
sonnellement les Jnges qui auraient encooffu la fw> 
failure. 

BUkùte eoôr de Jnstièe. 

965.11 y aune hanle<ioor de Justice peur Juger les ae- 
ensations admises par le corps législatif, soit contre ses 
propres membreSi soit contre ceux dn directoire exé- 
cutif. 

â66. La hante-cour de Justice est onnposée de ei»i 
Jageset de deux eccasateurs nationaux tirés dn tribuasl 
de cassailoo» et de:haai>Jarés nammés {lar 1«b assm- 
blées électorales des départementa. 

367. U baute-conr de Jastice na se IbroM qa^ 
vertu d'ane proclamation du corps léglslattf, rédigés el 
publiée par le eonseU des daq^eenH. 
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KHe M fome et tient fee fëMeei dene le Ue« 
détigiié par le proclamation lia eoof eA àH daq^eoBti. 

Ce lieu ne peat être plus préi qu'à doue mfrlané- 
tee§ de celai où rétide le corps légiflatif. 

S60. X.ortqae le corps législatif a proclamé la forma- 
tion de la baote^oar de)aatlce» le tribanal de cassation 
tire an sort qiiiue de ses membres dans ane séance 
pnbliqae; il nomme de suite» dans la même séance, par 
la T^e du scrutin secret, cinq de ces q«inie ; les cinq 
Juges ainsi nommés sont les juges de la haule-coor de 
Justice ; Ils clioisissent entre eux un président. 
2, 270. Le tribunal de cassation nomme dans la même 
séance, par scrutin, à la,raaJorité absolue, deux de ses 
membres, pour remplir, à la bautensour de justice, les 
fonctions d'accusaleurs nationaux. 

271. Les actes d'accusation sont dressés et rédigés pa^ 
le conseil des cinq cents. 

Sf72. Les assemblées électorales de" chaque départe- 
ment nomment, tous les ans, un Juré pour la baute- 
cour de justice. 

273. Le directoire exécutif fait imprimer et publier, 
on mois après l'époque des élections, la liste des jurés 
nommés pour la bantecour de justice. 

TITRE IX. 
De la Force armée. 

2(74. La fol ce armée est instituée pour défendre V&tat 
eoBtre les ennemis du debors, et pour assurer au-dedans 
le maintien de Vordra et l'exécution des lois. 

2f75. La force publique est essentiellement obéis* 
snate : nid corps armé ne pent délibérer. 

2Sn|. sue se distingtte en garde nationale sédentaire 
et garde nationale en activité. 

10. 
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tons les citoyenl et flls de etto^enf en eut ée trorler M 
armes. ^ 

Sra. Son orgnnlsatioii et sa disdpHiie ioai les méiBes 
pour toote ia républlqae; eltei tout détenniBées imrhr 
lof. 

979. Aucqh Francaff ne peot etercer lêa drolla de 
eltoyeii, i*tl ii*est toserit ao rôle de la garfe ftatienale 
sédentaire. 

S80. Le# dfstinetfons de ^de et snbordlilatieit n'y 
Mbsistent que relativement au service et pendant sa 
dorée. 

281. Les officiers de la garde nationale sédentaire 
sont élus à temps par les citoyens qui la composent, et 
ne peuvent être réélus qu'après on intervalle. 

1SSZ. Le commandement de la garde nationale d'an 
département entier ne peut être confié habttoellemeat 
à un seul citoyen. 

283. S'il est Jqgé nécessaire de rassembler tonte la 
garde nationale d'un département, le directoire eiécll- 
tif peut nommer un commandant temporaire. 

2M, Le commandement de la garde nationale séden- 
taire, dans une ville de cent raille habitants et aa- 
dessus, ne peut être kabiUiellement confié k an seal 
fiomme. 

De U G4rd« iMttioii«l< ea activité. 



285. La république entretient à sa soM»^ ] 
temps de pali, sous le nom de gardes nationales en ac- 
tivité, une armée de terre et de mer. 

288. L*àrméese forme par enrélementiNileiitnIniel 
en cas de besoin, par le mode que la M ddtertnfM. 



Ml 

SSIàAvemi étranger q«t «'« point àtifâk» lié drMU 
de citoyen Vranfi*» ^ imi éM eiliiifo dftm let arméeé 
, à netM qn'il n'aUfÉllwMeii phurtenraeiiii- 
i peav VélaMIfeenieol 4tf U réfwUlqne. 
S88. Les commandants ou cbefe de terre et de itaéf 
ne sont nommés qu'en cas de guerre; ils reçoivent da 
directoire eiécotif des cy miuls fi o fis rétocables à Yolon*- 
té. La dnrée de ces commissiops sç borne à une cam- 
pagne ; mais elles peuvent être continuées. 

289. Lt eofàthandement général des armées de là ré- 
pubtique ne peut être eolifié à un seul homme. 

290. L*armée de terre et de iner est soumise à des lots 
particulières pour la discipline, la forme des Jugement$ 
et la i^atiire ()es peines. 

291. Aucune partie de la garde nationale sédentaire, 
ni de la ^arde nationale en activité, ne peut agir pour 
le service intérieur de la république, que sur ta réqui- 
sition par écrit de l*futorité civile, dans les fondes pres- 
crites par la loi. 

292. La force publique ne peut ê|re requise par lefe 
autorités clv}les que flans retendue de leur territoire; 
elle ne peut sq transporter d'un canton dans iin autre, 
sans y être autorisée par radmlnistration de départe- 
ment* i){ d'un département daps un autre sanii les or- 
dres du direc|oire exécutif. 

SS93* ^éQpmpips H cqrps législatif d^terminç lei 
moyens d'assurer par la force publiqpfi ri$:^éc«tio.n dei 
jugements et la pQur«i»ltp i^ aççy^é» ^r tqpt le terri- 
loi f^ Ir^oçdMt 

294. En cas de daqg^9 imipip^Qts, V«dmi|ii9tr9tion 
miinicipale d*ttn canton peut requérir la garde natio- 
nale 4ies CMKtens voisins; en ce cas, l'administration qui 
a requis» et les^c|iefs des gardas nationales qui ont été 
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reqvlaeit MBt égaicsMiit tettvs é'tu rendre conpt» a« 
néoie intUnl à TadmloMniiloii départemeiiUle. 

905. àMCumt troupe étrangère né peut être intrediâte 
for le territoire françeif, siiif le eomeotemeiii préalable 
4o oorpf léglslatir. 

TITRE X. 
Instruction publique.' 

890. Il y a, dans la rëpubltqae, des écoles primaires 
où (es élèves apprennent à lire, à écrire, les élémeou 
dn calcul et ceux de la morale. La république pourYoit 
aux frais du logement des instituteurs préposés à ces 
écoles. 

297. Il y a, dans les diverses parties de la république, 
des écoles supérieures aux écoles primaires, et dont le 
nombre sera tel, qu'il y en ait au moins une pour deax 
départements. 

298. 11 y a, pour toute la république, un institut na- 
tional chargé de recueillir les découvertes, de perfec- 
tionner les arts elles sciences. 

299. Les divers établissements d'instruction publique 
n'onteotre eux aucun rapport de subordination, ni de 
correspondance administrative. 

300. Les citoyens ont le droit de former des établisse- 
ments particuliers d'éducation et d'instruction, ainsi qoe 
des sociétés libres, pour concourir au progrès des scien- 
ces, des lettres et des arts. 

.^01. Il sera établi des fêtes nationales, pour entrete- 
nir la fraternité entre les citoyens, et les attacher à la 
constitution, à la patrie et aux lois. 
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TITRE XI. 

FiiMBcefl. 

Contribatimit. 

aOSk Les eoDtribotloiif paMiquM font déliMréM et 
fiiéei chaque apnée par le eorpa légUiatif. A lui leal 
appartient d*en élablir. Elles ne pearent aubsliter 
aa-delè d*un an, si elles se sont eipresaémcat nBoii« 
Telécs. 

903. Le corps législatif pent eréer tel genre de eon- 
tribntion qii*il croira nécesMire : mais 11 doit éubllr 
chaque année une imposition foncière et «ne Imposition 
personnelle. 

304. Tout individu qui, n*étant pas dans le cas des nr- 
ticles douze et trelie de la constitution, n*a pas été com- 
pris an rOle des contributions directes, a le droit de m 
présenter à radminlstratlon municipale de sa commune^ 
et de s* y inscrire pour une contribution personneUe 
égale à la taleur locale de trois Joarnées de travail 
agricole. 

905. L'Inscription mentionnée dans l'article préeédeni 
ne peut sefali^ que durant le mois de messidor de cba- 
qne année. 

306, Les contributions de toute nature sont répar- 
ties entre to.as les contribuables, à raison de leurs fa- 
cultés. 

307. Le directoire «écntlf dirige et snrvellle la per- 
ception et le versement des contribulioas» et donne à 
cet eflTet tons les ordres nécessaires. 

306. Lescomptes détaillés do la dépense des nlnlalres, 
•lg;née e» certifiés par eui, sent rendns publics an cesH 
mencenent de chaque année. 



n M MM de même des états de recelte des dhrenes 
eoBtribatloMy et de toof les reve9«s publics. 

300. Les états de ces dépenses et recettes sont distin- 
gués soiTaot leor natare; ns et priment les sommes ton- 
chéM et dépensées, anqée pur A9P<e, dans chaifoe partie 
d'administration générale. 

Biêé fietti égakMeoi pnfctiés les eoMptea des dépaves 
parlienlières aHi départements et selaiivea a«a trIbiH 
■an» aax admèuitralioBi» au progrès des scieneaSk à 
tans 1m tMTava H étaWisseMents publies. 

311. Les administrations de département et les nmi-* 
eipalllés ne pettf est faire aueuné réparatioB an-*deli 
dM somoMB fliéM par le carps légisUtif^ ni délUbéitr m 
persetira, sans éiM tntoriséM pat bii, aoenn ampnnl 
locsl à la charge des citoyens du départeosenty de la 
ooMBÉDa an d« canton. 

8ti. Au eorps législatif seul apparUenI le droit de 
régler la febrkeaUan et rémission de tonte espèce de 
monnaies, d'en Amt la valeur et le poids, et d'en déter- 
miner le type. 

313. La diractoire inrreiUe la fabriaatlan des i 
naies, et nomme les offlciers chargés d'eiercep j 
dlatament eatie ittpeetion* 

8t4. Looorps législatif déteraHna les aontrlëntians des 
colonies et leurs rapports commerciaux a?ec la Métinpela 

TrétfSrerte ■«âMuilé H C tM pts I dm é. 



915. Il 7 a cinq eommissatres de la a rta a a aii a nMkH 
nale, élus par le oanseil des attcimis« snramn lialn tripla 
présentée par celai des etefHtants. 

sag. U durée de leurs ConctloM asideeiwi années; 
Vwà d^ani eat reuMMlé tons laaana» el panlMe aééla 
sans intervallo et indéanlmanU 



9iy. teê eommiMIres ée 1« tréior^rie êoiit ehargii de 

surveiller la recette de loos les dt^nierg natienatit ; 

D'ordonner les mouvements de fonds et le paiement 
de toutes les dépenses publiques consenties par le corps 
législalir; 

De tenir un compte ouvert de dépende et do recette 
avec le. receveur des contributions directes de chaque 
département, avec les dirrérentcs régies nationales, et 
avec les payeurs qui seraient établis dans les départe- 
meots; 

D'entretenir arec lesdils receveurs et payetirs, avec 
lef régies et admlnlstratioàs, la correspondance néces- 
saire pour assurer la rentré^ exacte et régulière deS 
fonds. 

318. Ils ne peuvent rien faire payer, soos pein9 de 
forfaiture, qu*en vertu, 

!• D*un décret du corps législatif, et jusqu'à concur- 
rence des fonds décrétés par lui sur chaque objet ; 

2o D'une décision du directoire : 

Zf* De la signature du ministre qui ordonne la dépense. 

âi9» Ils nt peuvent aussi, sous peine d« forfaiture» 
approiiYer a^çun pi^ement, si le mapdau signé par la 
ministre que ce genre de dépense iïODCflrP<^» 0*é9(mca 
pas la date tant da la décision du pouvoir exécutif, que 
des décrets du corps léglslaitir qQl autorisent le paie- 
ment. 

dâO. Les receveurs des contributions directes dans 
«lia^M détNffteoMBt, les ëflftrHMcs régies naiionaies, 
et iMpêyeunéaiis lesdéparleoMnls, rcssettantèla tré- 
sorerie nationale leurs comptes respeetlfii : la trésorerie 
Ufê ▼értia et las aff^* 

331 . n y a Cinq commtSssAf es de la coitrptatirité natio- 
nale, élus par le corps législatif, aux mêmes époiques et 
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nlm cU U tféMff«rl«. 

32î. Le compte général des reeettes et des dépeases 
de la république, appu^ré des comptes partlcoUen eldes 
pièces JustillcaUves, est présenté par les> eommisealres 
de la trésorerie aux commissaires de la coraptabililé, 
qui le vérifient et Tarrétent. 

. 92S. Les commissaires de la comptabilité donnent 
connaissance an corps législatif des abns, malversatiomi, 
et de tous les cas de responsabilité qu'Us découvrent 
dans le cours de leurs opérations ; Hs piôpoaent dans 
leur partie les mesures conyf nablet aux intérêts de la 
république. 

324. Le résultat des comptes arrêtés par les commis- 
saires de la comptabilité est imprimé et rendu pnUic. 

335. Les commissaires, tant de la trésorerie nationale 
que de la comptabllilé, ne peuvent être suspendus ni 
destitués que parle corps législatif. 

Mais, durant rajournemcnt du corps législatif, le di- 
rectoire eiécatif peut suspendre et remplacer provisoi- 
rement les commissaires de la trésorerie nationale sa 
nombre de deux au plus, à charge d*en référer à Tua et 
à l'autre conseil du corps législatif aussitôt qu'ils eat 
repris leurs séances. 

TITRE Xn.. 
Rdationa extéfieures* 

9M. La guerre ne peut être décidée que par un décret 
du corps législatif, sur la proposition formelle et néco- 
salre du directoire exécutif. 

327. Les deux conseils législatifs concourent» dans iM 
formes ordlnaireS| au décret par lequel la guerre efi 
décidée. 



398. En €as4l*liotiaitéf taDBlttnilM en eonneacëcs 
de menaces ou de préparatlb de gomte eoDtre la répu- 
blique frao^lie, le tflreelelre eiéetttff est teml d'en* 
plojer, pwu ladéfeQM de l'État» lea moyeoi Mis à sa 
diaposiHoo, à la charge d*«i préf eiilr sans délai le corps 
]ég;islatif. 

Il peat méine indiquer, en ce cas, les augmentations 
de force et les uouYelles disposItioBS léglidatif es que les 
cteeonstances pourraient exiger. 

dS!9. Le directoire seul peut entretenir des relations 
politiques au dehors, conduire les négociatiens» distri- 
buer les forces de terre et de mer, ainsi qu'il le jugera 
convenable, et en régler la direction en cas de guerre. 

330. 11 est autorisé à faire les stipûlatiens préHmi- 
nalres, telles que des armistices, des nentrallsalloBS ; tt 
peut arrêter aussi des conventions secrètes. 

331. Le dlrectc^e exécutif arrête, signe ou fiit signw 
avec les puissances étrangères tons les traités d^ pali, 
d'alliance, de trêve, de neutralité, de commerce el a»* 
très conventions qu'il Juge nécessaires au bien de TÉtai. 

Ces traités et conventions sont négociés, au nom de la 
république française, par des agents diplomatiques 
DOinmés par le directoire exécutif et chaigés de ses 
instructions. 

332. Dans le eu où un traité renferme des articles 
secrets^ les dispositions dé ces articles ne peuvent être 
destructives des articles patents, ni contenir aucune alié- 
na tien do directoire de la république. 

333. Les traités ne sont valables qu'après avoir été 
examinés et ratiflés par le corps législatif; néanmoins 
les conditions secrètes peuvent recevoir provisoirement 
leur exécution dèj l'instant même où elles sont arrêtées 
par le directoire. 

33*. L'un et l'Autre copseils législatifs ne délibèrent 

il 
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nrhi gotm ni tiir U paix, qa*en eomité général. 
m. Dei étmgtfti êtaMis o« Ban en France, laccè- 
émi k Iran fMnrésta étrangers on Français ; Ils peoYcnt 
Moiraelar, ae^aérfr et recevoir des bient sitaés en 
FnM«, ei an Atpoier, de même «tne le* citoyens frao- 
çais, par tous les moyens autorisés par les lois. . 

TITRE lin. 
RériAÎoii de la Conatitutioiu 

18^ SI retpéHenee fliisait sentir les ineonrénients de 
calques articles de la eenstitution, le conseO des an- 
eiefts en proposerait la révision. 

Mr. La proposition dn conseil étM anciens est, en ce 
aas, soumise à la ratification du conseil des cinq cents. 

838. Lorsque, dans un espace de neuf années, la pro« 
position du coBsefl des anciens, ratfflée par le conseil 
dea einq eems, a été hlfe à trois époques éloignées rone 
de rentre de trois années au moins, une assemblée de 
révision esl eontoquée. 

888. Cette amemblée est formée de deui membres par 
département, tous élus de la même manière que les 
membres eu corps législatif, et réunissant les mêmes 
conditions que celles exigées par le conseil des andenf. 
848. Le conseil des cinq ceQts désigne , pour la lén- 
filon de rassemblée de rérision, un lieu distant de vingt 
ttyrtamétréH au moins de celui où siège le corps législatif. 
341. L'assemblée de révision a le droit de cbaoger le 
lieu de sa résidence, en observant la distance prescrite 
par Tarticle précédent. 

312. L^assemblée de révision n*exerce aucune fonction 
législative ut de gouvernement,* elle se borne à la réri- 
sion des seuls arUcles constitutionnela qui lui ont été 
^ès par le corps législatif* 
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349. To^^ lei article» <i# U c«BflHiti«m lanl eM|^ 



lion, contîniient d*étre «n vlgneur uai «m let i 
menu proposés par Vagj|^fi9l>lé« dA r4vi||0R|i*iNll rmM 
acceptas par le peuple. 

344. Les |nem][)rp9 4^ TAiieiatiUe de féylftoi 4U^ 
bèrent en commun. 

3i5. Les citoyeqs ^ul iont membre» du cor^ léglila- 
tif au moment où une assemblée de réTiaion esle^iiMw 
quée, ne peuvent élre élus membres de MUe aMemblée. 

316. L'assemblé^ de révUio» edreaae immédiatentst 
aax assemblées primaire^ le prciiei de réCorine «u*#Ue a 
adopté. 

Elle est dissoute dés que ce projet leur a ^\é adip^tiié. 

347. En aucun cas, la durée de Vf^MeaH>lée d» finW 
aion ne peut excéder trois mois^ 

348. Les membres de rassemblée de réYJslon neyea- 
yeiit élre recherchés, accusés ni Jugés, en ancup tempf* 
pour ce quMls ont dit et écrit dafis Ve^ercice de l&urs 
fonctions. 

Pendant la durée de ces fonctions, ils ne peuvent élre 
mis an Jugement, si ce n*est par une décision des mein-- 
brcs mêmes de l'assemblée de révision. 

819. L*a!tseniblée de révision n'assiste à aucune céré- 
inonle publique; ses membres reçoivent la même inr 
demnité que celles des membres du cqrps législatif. 

950. L*assembléé de i^vision a le droit d^exercer ad 
faire exercer la police dans la commune, qq elle r^ 
aide. 

TITRE XIV. 
DispoaitloM géHéralM* 

351. )1 nexiste entre le» eitoyena d'aKlie nipéridrtté 
que celle des foDctioQimIref puUki , et relallwvmeiil à 
Texerclce de leuri foncUona. 
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Mi. U iQiM raoMMtl ni vMi reUstoos, ni anenn 
MiagaHMnl contraire «nx drolls natareb île rhonuM. 

nt. NttI ne pent être empéeké de dire, écrire, Impri- 
nMr et publier n pensée. 

Les éoHt ne peovent être loninii à enenne cennre 
«Tant lenr pnbiiceUon. 

Uni ne peni être responialile de ee ^a*ll • écrit en 
pnMIé 4tte dtnf lei cac préTOf par la loi. 

854. Uni ne pent être empédié d'exercer, en te ooi- 
twant anx lois, le coite qa*!! a choisi. 

Kal ne peut être forcé de contribuer aux dépenses 
d*ancnn cnlle. La répnbllqne n*en salarie ancon. 

S66. Il n'y a ni prifllége, ni maîtrise, ni jarande, ni 
Hmltatlon à la liberté de la presse, do commerce, et à 
l'exercice de rindustrie et des arts de loate espèce. 

Tonte loi profaibitlYe en ce genre, quand les circoiH 
stances la rendent nécessaire, est essentiellement prori- 
seire, et n'a d'eiretqoê pendant un an an plus, à moins 
qu>l1e_ne soit formellement renourelée. 

356. La loi surveille particulièrement les professioni 
qui intéressent les mœurs publiques , la sûreté et la 
santé des citoyens ; mais on ne peut faire dépendre l'ad- 
mission è Veierciee de ces professions d'ancnne prestt- 
tlon pécuniaire. 

357. La loi doit pourvoir à la récompense des Inren- 
tenrs ou, au maintien de propriété exclttsiye de lears 
décourerles ou de leurs productions. 

356. La constitution garantit linviolabllifé dètonles 
les propriétés, ou la Jaste Indemnité de celles dont It 
nécessité publique , légalement coMialée , extgenit le 
sacrifice. 

^ 360. La BMiaen de chaque citoyen est nn asile Inrlo- 
laWe : pendant la nuit, nul n'a le droit d'y entrer qne 
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dttM iM CM é'iiieeBdle/dlnoBdatioo, on de réeltmatioB 
Tmiant de rintérteiir de la maison. 

Feadairt la i^w, on pesi y eiécnter iai oniiM dei au- 
torités constitaëes. 

AaeQBe yiglte daflrtetliaire ae peul avoir lle« q<i*eB 
vertu d*une loi, et pour la personne ou l'objet eipresié- 
«M»! désigné dans Taote i|ôl ordonne la visite* 

360. Il ne peut être formé de corporaliOM ni d'asi^ 
dations conirairaa à Tordre pttUic. 

961. Aucune assemblée de citoyens ne peut se <}Qall- 
fler société populaire. 

362. Aucune société particulière, s'ooeupant de ques^ 
tioDs politiques, ne peut correspondre avec aucune autre, 
ni s'affilier à elle, ni tenir des séances publiques, com- 
posées de sociétaires et d'assistants distingués les uns 
des autres , ni imposer des conditions d'admission et 
d'éligibilité, ni s'arroger des droits d'exclusiOB, nllslffe 
porter à ses membres aucun signe extérieur de leur asso- 
ciation. 

363. Les citoyens ne peuvent exercer leurs droits 
politiques que dans les assemblées primaires et comnMi- 
nales. 

364. Tous les citoyens sont libres d'adresser aux a«* 
torités publiques des pétitions, mais elles doivent être 
individuelles; nulle ass()!Ciation ne peut en présenter de 
collectives, si ce n'est les autorités constituées, et seu- 
lement pour des objets propre&à leur attribution. 

Les pétitionnaires ne doivent Jamais oublier le respect 
dû aux autorités constituées. 

365. Tout attroupement armé est un attenlatà la con- 
stitution; II doit être dissipé sur-le-champ par la forée. 

366. Tout attroupement non armé doit être également 
dissipé , d'abord par voie de commandement verbal, et, 

11. 
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tni «tlftéMMÉlro, farletféfel^ppêMMit de !• firee ir- 
mée. 

MV. FI«ll««r§atlMMicoiittliD#«iii«f»evyMitJ«iBiis 
se réunir poar délibérer ensemble ; avciiB acte émané 
d'une telle rénnloB ne peut dire eade^td. 

M8. If ol ne lient perter de manines dlitinetiTes qui 
rappellent de§ fbnedoni antéfienremeiit cxereées.oa 
des serTleet rendns. 

969. Les membres dn earps léglslallf, et tons lesléne- 
tlaanaisas publias, portent, dans resereioe de leurs 
roncttons, le costume ou le signe de Tautorité dont ib 
sont rtf étns : la loi en détermine la fiavno. 

39D. Nul citoyen ne pent renonear, ni en ton t ni en 
partie, à rindamnllé on au traitement ipii lui est atlri- 
bué par la loi, à raison da fonetions publiques. 

911. Il y a dans la république uniformité de poids et 
de mesures» 

WKL Vén francise eonmenoe au 22 septembre 1702, 
Jour de la fondation de la république. 

978. La nation Franfaise déclare qu*en aucun cas elle 
ne souffrira le retour des Français qui, ayant abaiH 
donné leur patrie depuis le 15 juillet 1789, ne sont pas 
eompris dans les eieeptions portées aui lois rendues 
eontre les émigrés; et elle interdit au corps législatif 
de créer de nouvelles exceptions sur ce poinU 

Les biens des émigrés sont imivocablemant acquis au 
profit de la république. 

974. La nation Franfaise proclama parelUement, 
comme garantie de la foi. publique, qu'après une adju- 
dication légalement consommée de biens nationaux, 
quelle qu'en soitrongine,r4cquéreur légitime ne peut 
en être dépossédé, sauf auj( tiçrs réclamants à être, s'il 
y a lieu, indemnités par le trésor national. 

375. Aucun des pouvoirs institués par la constitutioq 
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n*a le droit de la ciiaiifi;er dana ma ensemble ni dans 
aucune de ses parties, sauf }ea réformes qui pourront y 
être faites par la yole de la téfision, conformément aux 
dispositions du titre XIII. 

376. Les citoyens u rappelleroot sana oesse que c*est 
de la sagesse des choix dans les assemblées primaires et 
électorales que dépemtent principalement la durée, la 
conservation et la prospérité de ia république. 

877. Le peuple Français remet la dép4^t de la présante 
constitution à la fidélité du corps législatif, du direc- 
toire exécutif, des administrateurs et des Juges; i*>la 
vigilance des pères de famlUfi, aux épouses et aux mè- 
res, à Taffection des Jeunes citoyens, au courage de 
tons les Français. 



IV. 

«ÉraïUQIIE FRANMISE- 



Ciiitititiii it n friiiire » Tlli 

( IS décembre 1799 ). 

TITRE I. 
De rezeràce des Droits de ciié. 

Abt. i», La république Française est une et liidl- 
TisiUe. 

Son territoire européen est distribué en départemenU 
et arrondissements communaux. 

2. Tont homme né et résidant en France, qui, âgé de 
81 ans accomplis, s*est fait inscrire sur le registre civique 
de son arrondissement communal, et qui a demeuré 
depuis pendant un an sur le territoire de la république, 
est citoyen Français. 

3. Un étranger devient citof en Français, lorsqu'aprés 
ayoir atteint Tâge de 21 ans accomplis, et avoir décliré 
Tintention de se fixer en France, il y a résidé pendant 
dix années consécutives. 

4. La qualité de citoyen Français se perd. 
Par la naturalisation en pays étranger; 

Par r acceptation de fanelions offertes par un goa- 
vemement étranger; 
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y 
Parrafmiattoo à tonte corportttoB étrasgèreiiaifiip- 
poserait des distinctions de naissance ; 

Par la condamnatloB à des peines affiictlTes on In- 
famantes. 

5. L'exerdee des droits de citoyen Français est sns- 
pendo, par réiat de débiteur failii, ou d'bërlUer immé- 
diat, détenteur à titre «caAnil de la «accession toUle ou 
partielle d'un failli; 

Par ]*état de domestique à gages, attaché au service 
de la personne on do ménage; 

Par réut d'interdiction Judiciaire, d'accusation on de 
contumace. 

6. Pour exercer les droits de cité dans nn arrondls- 
semenl communal, Il faut y afoir acquis domicile par 
une année de résidence, et ne Tavoir pas perdu par une 
année d'absence. 

7. Les citoyens de chaque arrondissement communal 
désignent par leurs suffrages ceux d'entre eux qu'ilf 
croient les plus propres à gérer les affaires publiqueis. 
Il en résulte une liste de confitince, contenant un nom- 
bre de noms égal au dixième du nombre des citoyens 
ayant droit d*y coopérer. C'est dans cette première liste 
communale que^doi?eot être pris les fonctionnaires 
publics de l'arrondissement. 

6. Les citoyens compris dans les listes communales 
d*un département, désfgnent également un dixième 
d'entre eux. Il en résulte une seconde liste dite dépar- 
tementale, dans laquelle doivent être pris les fonction- 
naires publics du département. 

9. Les citoyens portés dans la liste départementale 
désignent pareillement un dixième d'entre eux : il en 
résulte une troisième liste qui comprend les citoyens 
de ce département éligibles aux fonctions publiques 
nationales. 
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<•. ïm rt liti » f wi t iNi i 4# fpéit è te ti ra m to tt 
de FuM des listes «e n U — nèM mi 4nie «tlliciee pvé^ 
«édenti» SMI aypeléi Iom les ttois m* àiMorroir aa 
remplacement des inscrits déeédës, on at>sen(s psor 
tonte nolMCMsefiM l'eierciead'nnelbBailon pnbliqiie. 

11. Ils peuvent» en même temps, retirer de la lisla lof 
lascills qn'ila ne ingent paaàpsopos d> attntenir. et 
les remplacer par d^antres citoyens dans Icaqnels ilsoot 
«ne pina gfmide eonianae^ 

12. Nal n*est retiré d*ane liste que par lea yotes de U 
majorité absoina des oitorans af ant droit do coopérer à 
sa formation. 

18. On n'est yèltft retiré d'ane lista d*éllgiiaes par 
cela Senl qa*on n*est paa maintana snr «ne antre liste 
d'un degré infériear on Snpérienr. 

14. L*iD8cripti0D snr une liste d'élfgiUes n'est néces- 
saire qn'à regard de colles des Ibnetioos pni>li<pifs 
pour lesquelles cette condition est expressément eiigfo 
par la constlittlion on par la loi. Les listas d'éligibles 
seront formées pour la première fols dans la eours de 
l'an IX. 

Les citoyens qui seront nommés pour la première for^ 
mation des autorités cônatitoées, feront partie néces- 
saire des premières listes d'éligiUes. 

TITRE U. 
Du Sénat conservateur. 

15. Le Sénat cpnservateur est composé de quatre* 
vingts membres inamovibles et è vie, âgés de quarante 
an» au moins. 

Pour la formation dû sénat, il sera d*abord nommé 

soixante membres: ce nombre sera porté à aoixante deoi 

• dans le cours de Fan VIII, à sotaa&teqnatre en Van IX, 

et sélevera ainsi gradueUément à qaatre-vln||ta, par 






iO. La Mateatloii à uBt plaoe de féMltar m ftiil 
par le féMt« ««t eholtit eotre tielt candidate présenléf i 
le prettler par le oorpt législatif i le feeend, imt If trl<« 
bOMi; elle tralilèiiie, pu le premier eouol. 

Il ae ehoMt qa'eatre deiu easdidati, al l'an d*eax eai 
proposé par deux des trois autorités présentantes : il est 
tenu d'admettre ceint ^jA kM% proposé à-la-fois par 
les trois, autorités. 

17. Le premier eeatal sarlaBldaplaee,soit par Tex- 
piration de ses fonctions, soit par démission, devient 
sénateur de plein droit et nécessairement 

Les deux autres consuls, durant le mois qui sait Tex* 
piration de leurs fonetiont, peurent prendre plaee dans 
le sénat» et ne sent pas obligés d'user de ee droit. 

Ils ne l'ont point quand ils quittent leurs fonctions 
coosulatites par démission. 

18. Un sénateur est à jamais inéligible h toute autre 
fonction publique. 

19. Toutes les listes faites dans les départements en 
vertu de l'article 9 sont adressées an sénat .» elles com- 
posent la liste nationale. 

20. Il élit dans cette liste les législateurs» les tribuns, 
les consuls, les Juges de cassation, et les commissaires à 
la comptabilité. 

dl. Il maintient ou annuité tous les actes qui lui sont 
déférés comme inconstitutionnels par le trlbunat on par 
le gouvernement : les listes d'éliglbles sont'comprises 
parmi ces actes. 

2^ Des revenus de domaines nationaux déterminés 
aont afTeetés aux dépenses du sénat. Le traitement an- 
nuel do chacun de ses membres se prend sur ces reve- 
nus, et il est égal au vingtième de celui du premier 
consul. 
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iS.. Les léaneM du sénat M sont pas pvMIfVM. 

Si. Les citoyens Sieyes et Roger^Dueo$, eomnàê sof- 
ttnfs, sont nommés membres du sénat conaeryaAear : ils 
se réuniront avec le second et le troisième consnl-noiB- 
mes par la présente constitution. Ces quatre citoyens 
nomment la msjoriié du sénat, qui se complète ensuite 
lui-même, et procède aux élections qui loi sont confiées. 

TITRE m. 
Du Pouvoir l^iislatif. 

95. Il ne sera promulgué de lois nouvelles que lorsque 
le projet en aura été proposé par le gouvernemeet, 
communiqué an tribunat et décrété par le corps législatif. 

S6. Les projets que le gouvernement propose sont ré- 
digés en articles. En tout état de la discussion de ces 
projets, le gouvernement peut les retirer; il peut les 
reproduire modifiés. 

27. Le tribunat est composé de cent membres, Agés de 
vingt-cinq ans au moins ; ils sont renouvelés par cin- 
quième tous les ans, et indéfiniement rééligibles tant 
qu'ils demeurent sur la liste nationale. 

28. Le tribunat discute les projets de loi ; il en vote 
Tadoplion ou le rejet 

Il envoie trois orateurs pris dans son sein, par lesquels 
les motib du voeu qu*il a exprimé sur chacun de ces 
projets sont exposés et défendus devant le corps législatif. 

Il défère au sénat, pour cause d'inconstitutionnalité 
leulement, les listes d'éligibles, les actes dn corps légis- 
latif et ceux dii gouvernement. 

'29. H exprime son vœu sur les lois faites et à faire, 
sur les abus à corriger, sur les améliorations à entre- 
prendre dans toutes les parties de i'adminiMtttUQn pa«* 
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blique» nnrï^ Jamais inr les affisiires civiles ou criminelles 
portées derant les trîbanaux. 

Les v«in'qifi! manifeste en ?erta du présent article 
n*ont aucune suite nécessaire, et n^obligent aucune au- 
torité constituée à une délibération. 

30. Quand le tribunat s*ajourne, il peut nommer une 
commission de dix à quinze de ses membres, chargée de 
le convoquer si elle le juge convenable. 

31. Le corps iégislatir est composé de trois [cents mem- 
bres, âgés de trente ans au moins ; ils sont renouvelés 
par cinquième tous les ans. 

Il doit toujours s*y trouver un citoyen au moins de 
chaque département de la République. 

32. Un membre, en sortant du corps législatif, ne peut 
y rentrer qu'après un an d'intervalle; mais il peut-élre 
immédiatement élu à toute autre fonction publique, y 
compris celle de tribun, s'il y est d'ailleurs éligible. 

33. La session du corps législatif commence chaque 
année le 1*' frimaire et ne dure que quatre mois; il peut 
être eitraordlnairement convoqué durant les huit autres 
par le gouvernement. 

34. Le corps législatif fait la loi en statuant par scru- 
tin secret, et sans aucune discussion de la part de ses 
membres, sur les projets de loi débattus devant lui par 
les orateurs du tribunat et du gouvernement. 

35. Les séances du tribunat et celles du corps législa- 
tif sont publiques; le nombre des assistants soit aux 
unes» soit aux autres, ne peut excéder deux cents. 

16. Le traitement annuel d'un tribun est de quinze 
mille francs ; celui d'un législateur, de dix mille francs. 

37. Tout décret du corps législatif, le dixième jour 
après son émission, est promulgué par le premier con- 
f ul, à moins que, dans ce délai, U n'y ait eu recours au 

1) 
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; po«r caue 4'lQ€0BftltiittaB«mé» Ge rawofB'a 
point lieu contre les lois promnlgnéetL 

ML Le prenier T^oateUenMt du eorpe légMatif et 
duirtannln'anra ilen qne dtns la eouf de rna X. 

TITRE IV. 

0u vKwtycTftcwicnc» 

99. Le goafernement est confié à trois constfls nom- 
més pour dix ans, et indéfiniment rééligibles. 

Chacun d'enx est élu individuellement, ayec la <iua- 
lité distincte ou de premier, ou de second, ou de troi- 
sième consul. 

La constltotion nomme pasiiun consul le citoyen 
ÈonaparUf ex-consul proTisoire; second consui,, h 
citoyen Cambacéris, ex-ministre delà Justice; etTioi- 
sifeMs CONSUL, le citoyen Lebrunt ex-membre de U 
commission du conseil di^ anciens. 

Four cette fois, le troisième consul n*est nommé <pie 
pour cinq ans. 

40. Le premier consul a des fonctions et des attribu- 
tions particulières, dans lesquelles il est momentané- 
ment suppléé, quand il y a lieu, par un de ses collègues. 

41. Le premier consul proQiulgue les lois ; il nomme 
et révoque à volonté les membres du conseil d'Éut. les 
ministres, les ambassadeurs et autres agents extérieurs, 
en cbef, les officiers de l'armée de terre et de mer, les 
membres des administrations locales et les commissai- 
res du gouvernement près fes trfbunatnc. II nomme tous 
les jirgcs crhninels et cfvils antres quo lesjnges de paix 
et les juges de casfatkMi, sans pontofr les révoqoar. 

42. Dans les autrca aetec du gouvernement, le second 
f^i le troisième consul ont voii consultative : ils signent 
lo registre de ces af tes pour eonatater leur préfiwace ; et. 
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•1k U TMtont, ÏU y comieneiit leurs opinlotis; tprèi 
quoi la décision da premier consul iuffit. 

43. Le traitement du premier consul sera de cinq cent 
mille francs en Tan YIII. Le traitement de chacun des 
deui autres eonsuls est égal aux trois dixièmes de celui 
du premier. 

44. Le gouvernement propose les lois et fait les règle-* 
ments nécessaires pour assurer leur exécution. 

4.S. Le gouvernement dirige les recettes et les dépenses 
de l'État, conformément à la loi annuelle qui détermine 
le montant des unes et des attires; il sutteille la fébrl^ 
cafion des monnaies, dont la loi seule ordonne Vémis^ 
•ion, fixe le titre, le poids et le type. 

4i|. Si le gouvernement est informé qn'il le trame 
quelque conspiration contre TÉtat, il peut décerner defe 
mandats d'amener et des mandats d'arrêts contre les 
personne» qui en sont présumées les auteurs ou les com- 
plices ; mais si, dans un délai de dix Jours après leur 
arrestation, elles ne sont mises en liberté ou en Justice 
réglée, il y a, de la part du ministre signaUire du man<* 
dat, crime de détention arbitraire. 

4Y. Le gouvernement pourvoit à la sitreté Intérieure 
•t à la défense extérieure de TÉUt; Il distribue les forces 
de terre et de mer, et en règle la direction. 

48. La garde nationale en activité est soumise aui 
règlements d'administration publique : la garde natio- 
nale sédentaire n'est soumise qu'à la loi. 

49. Le gouvernement entretient des relations politi- 
ques au-dehors, conduit les négociations, fait les stipu- 
lations préliminaires, signe, fait signer et conclut tous 
les traités de paix, d'alliance, de trêve, de neutralité, dç 
commerce, et autres conventions. 

60. Uf f)éçlar«ition8 de guerre et les tralMs de paix, 
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d*«Ul«ice et de commerce, sont proposés» dlicatét. dé- 
crétés et promulgués comme des lois. 

Sealement les dtscassftons et dénbérations sor ces 
objets, tant dans le tribanat que dans le corps légls- 
laiif, se font en comité secret quand le goofemement 
le demande. 

• 61. Les articles secrets d'un traité ne peuvent être 
destructih d<»s articles patents. 

58. Sous la direction des consuls, le conseil d'état 
est chargé «le rédiger les projets de lois et les règlements 
d'administration publique, et de résoudre les dlflOcnllés 
qui s'élèrent en matière administrative. 

53. C'est parmi les membres du conseil d'état que 
sont toujours pris les orateurs chargés de porter la 
]Mrole, au nom du gouvernement, devant le corps 
législatif. 

Ces orateurs ne sont jamais envoyés au nombre de 
plus de trois pour la défense d'un même projet de loi. 

54. Les minisires procurent l'exécution des lois eldcs 
règlements d'administration publique. 

55. Aucun acte du gouvernement ne peut avoir 
d'effet, s'il n'est signé par un ministre. 

56. L'un des ministres est spécialement chargé de 
l'administration du trésor public : il assure les recettes, 
ordonne les mouvements de fonds etles paiements auto- 
risés par la loi. Il ne peut rien faire payer qu'en verta 
1» d'une loi, et Jusqu'à la concurrence des fonds qu'elle 
a déterminés pour un genre de dépenses ; 2» d'un arrêté 
du gouvernement; 3^* d'un mandat signé par un mi- 
nistre. 

57. Les comptes détaillés de la dépense de ctaaqoe 
ministre^ signés et certifiés par lui, sont rendus publics. 

58. Le gouvernement ne peut élire ou conserver pour 
conseillers d'état, pour ministres, que des citoyens dont 
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les non» se trourent inscrits sur la liste nttioMl«. 
50. Les administrations "locales établies soH pour 
chaque arrondissement communal, soit poor' des por- 
tions plus étendues du territoire, sont subordonnées 
aux ministres. Nul ne peotderenir ou rester meml>re de 
ces administrations, s'il n*est porté ou maintenu sur 
l'une des listes mentionnées aux articles 7 et 8. 

TITRE V. 
Des Triliuiiaux* 

60. Chaque artondissement communal a un ou plu- 
sieurs Juges de paix, élus immédiatement par ies ci- 
toyens pour trois années. 

Leur principale fonction consiste à concilier les par- 
ties, qu'ils invitent, dans le cas de non-conciliation; à se 
faire j uger pa r des arbitres. 

61. En matière civile, il y a des tribunaux de pre- 
mière instance et des tribunaux d*appel. La loi déter- 
mine l'organisation des uns et des autres, leur compé- 
tence, et le territoire formant le ressort de chacun. 

62. En matière de délits emportant peine afflictive ou 
infamante, uu premier jury admet ou rejette l'accusa- 
tion : si elle est admise, un second jury reconnaît le 
fait ; et les Juges formant un tribunal criminel appli- 
quent la peine. Leur jugement et sans appel. 

63. La fonction d'accusateur public près un tribunal 
criminel est remplie par le commissaire du gouver- 
nement. 

6i. Les délits qui n'emportent pas peine afllictiTe on 
infamante sont jugés par des tribunaux de police cor-- 
rectionnelle, sauf l'appel aux tribunaux criminels. 

65. Il y Sf pour toute la république, un tribunal de 
cassation, qui prononce sur les demandes en cos!(ation 

12. 
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CMlM kf J«i«nMPU «1 ieraier pmmH resdat h» toi 
trib«nau; «or Iti d«»âiMief an rtiiToi d'wi IriliaMl à 
un «uUt peut «aiiM 4M«apiciaB léfilime ou dt lawlé iwi* 
Mique ; Mir 1m priies à p«rti«coBtre un tribunal enUert 

M. L« Iribiiiial da caif ailon na oonnalt point du faad 
dat aiiiiM i mali il easse las jogamanu randut sur im 
procédural dam leniuallas laa formaa ont été violéas, 
ou qui coDtianneot quelque cootrayeutioD expresse à la 
loi ; at il renvoie le fond du proeès au tribunal qaidoit 
en connaître. 

07. I.M Juges composant les tribunaux de première 
iBstanee, et les eomnlssalres du goufernement établis 
prés ces tribunaui, sont pris dans la lista conmnnale 
on dans la liste départementale. 

Lesjttges formant les tribunani d*appal, elles com- 
missaires placés près d*en, sent pris dans la llaiedépar 
tementale. 

Les Juges composant le tHbanal de cassation, et les 
commissaires établis préa ce tribunal, sont pris dans la 
liste nationale. 

68. Les Juges, antres que les Jnges de pali, conser- 
tent leurs fonctions tonte leur yie, à moins qu*ils oe 
soient condamnés pour forilaiture, ou qu'ils ne soient 
pas maintenus sur las listes d'éligibles. 

TITRE YI. 
I>e la responsabilité des Fonctionnaires piiblics. 

69. Les foDctioos des membres soit du sénat, soit (Jo 
aorps législatif, soit du tribuns tt celles des consuls et 
des conseillers d*état» ne donnent lieu h aucune respon- 
sabilité. 

70. Les délits personnels emportant peine afllictlye 
ou infamante, commis par un membre, soit du sénat, 



soit du tribunat, soit do corps législatif, soit da conseil 
d'état, sont poursuivis devant les tribunaux ordinaires, 
après qu'une délibéraUQn do corps annuel le prévenu 
appartient a autorisé cette poursuite. 

71. Les mitiistres prévenus de délits privés emportant 
peines afflictive ou infamante, sont considérés comme 
membres du conseil d*état. 

72. Les ministres sont responsables 1» de tout acte 
de gouvernement signé par eui, et déclaré inconstitu- 
tionnel par le sénat; 2*» de l'inexécution des lois et des 
règlements d'administration publique ; 3o des ordres par- 
ticuliers qu'ils ont donnés» si ces ordres sont contraires 
à la constitution, aux lois et aux règlements. 

73. Dans les cas de l'article précédent, le tribnnat 
dénonce le ministre par un acte sur lequel le corps légis- 
latif délit)érc dans les formes ordinaires, après avoir en- 
tendu ou appelé le dénoncé. Le ministre mis en Juge* 
ment par un décret du corps législatif est jugé par une 
haute-cour, sans appel et sans recours en cassation. 

La haute cour est composée de juges et dejurés. Les 
juges sont choisis par le tribunal de cassation et dans 
son sein ; les jurés sent pris dans la liste nationale : le 
tout suivant les formes que la loi détermine. 

74. Les juges civils et criminels sont, pour les déllti 
relatifs à leurs fonctions, poursuivis devant les tribu- 
naux auxquels celui de cassation les renvoie après avoir 
annulé leurs actes. 

75. Les agents du gouvernement autres que les mi- 
nistres ne peuvent être poursuivis pour des faits relatift 
à leurs fonctions qu'en vertu d'une décision du conseil 
d*état : en ce cas, la poursuitè^a lieu devant les tribu- 
naux ordinaires. 
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TITRE Vn. 
IKfpMitkMtt générales* 

76. La maison de toute personne habitant le territoire 
français est un asile inviolable. 

Pendant la nuit, nul n*a le droit d*y entrer que dans 
le cas dUncendie, d'inondation ou de réclamation faite 
de r intérieur de la maison. 

Pendant le jour, on peut y entrer ponr un objet spé- 
cial déterminé ou par une loi, ou par un ordre émané 
d'une autorité publique. 

77. Pour que Tacte qui ordonne Tarrestation d'une 
personne puisse être exécuté, il faut !<> qu'il exprime 
formellement le motif de l'arrestation et la loi en exé- 
cution de laquelle elle est ordonnée; 2° qu'il émane 
d un fonctionnaire à qui la loi ait donné formellement 
ce pouvoir; d9 qu'il soit notifié h la personne arrêtée, 
et qu'il lui en soit laissé copie. 

78. Un gardien ou geôlier ne peut recevoir ou détenir 
aucune personne qu'après avoir transcrit sur son re- 
gistre l'acte qui ordonne l'arrestation : cet acte doitéuv 
un mandat donné dans les formes prescrites par Tarlicle 
précédent, ou une ordonnance de prise de corps, ou un 
décret d'accusation, ou un jugement 

79. Toyt gardien ou geôlier est tenu, sans qu'aucon 
ordre puisse l'en dispenser, de représenter la personne 
détenue à l'officier civil ayant la police de la maisou de 
détention, toutes les fois qu'il en sera requis par cet 
officier. 

. 80. La représenutlon de la personne détenue ne 
pourra être refusée à ses parents et amis porteurs de 
l'ordre de l'officier civil, lequel sera toujours tenu de 
l'accorder, à moins que le gardien ou geôlier ne rcpré- 
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* sente une ordonnance du juge pour tenir la personne au 
secret. 

81. Tous ceui qui, n*a7ant point reçu de la loi le pou- 
voir de faire arrêter, donneront» signeront, Texécuicront 
l'arrestation d*une personne quelconque ; tous ceux qui, 
même dans le cas de Tarrestatlon autorisée par la loi, 
recevront ou retiendront la personne arrêtée dans un 
Heu de détention non publiquement et légalement dé- 
signé comme tel, et tous les gardiens ou geôliers qui 
contreviendront aux dispositions des trois articles précé- 
dents seront coupables du crime de dé'tention arbitraire. 

82. Toutes rigueurs employées dans les arrestations, 
détentions ou exécutions, autres que celles autorisées 
par les lois, sont des crimes. ' 

83. Toute personne a le droit d*adresser des pétitions 
individuelles à toute autorité constituée, et spécialement 
au tribunat. 

8i. La force publique est essentiellement obéissante; 
nul corps armé ne peut délibérer. 

85. Les délits des militaires sont soumis à des tribu- 
naux spéciaux et k des formes particulières de Jugement. 

86. La nation française déclare qu'il sera accordé c'cs 
pensions à tous les militaires blessés à la défense de la 
pairie, ainsi qu'aux veuves et aux enfants des militaires 
morts sur le cbamp de bataille ou .des suites de leurs 
blessures. 

8^. Il sera décerné des récompenses nationales aux 
guerriers qui auront rendu des services éclatants en 
combattant pour la république. 

88. Un institut national est chargé de recueillir les 
découvertes, de perfectionner les sciences et les arts. 

89. Une commission de comptabilité nationale régie 
et vérifie les comptes des recettes et des dépenses de la 
république. Cette commission est composée de sept 
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membres «lioiftf per le fén^t desa la 1 ûte Mtieiiale. 

90. Un corps constitué ne peut prendre de délibéra- 
tion que dans une léaoee ei les deui tiers au moins de 
set membres se trouvent présenli. 

91. Le régime des colonies françaises es4 déterminé 
par des lois spéciales, 

92. Dans le cas de révolte à main armée ov de troubles 
qui menacent la sûreté de Tétat, la loi peut suspendre, 
dans les lieux et pour le temps qu'elle détermine, Tem- 
pire de la constitution. 

Cette suspension peut être provisoirement déclarés 
dans les mêmes cas, par un arrêté do gouvernement, 
le corps législatif étant en vacance, p^oorvo que es 
corps soit convoqué au plus court terme par un article 
du même arrêté. 

93. La nation française déclare qu*en aucun cas ells 
n " soulTrira le refour des Français qui, ayant abandonné 
,.enr patrie depuis le 14 juillet 1789. ne sont pas coiih 
pris dans les exceptions portées aux lois rendues contre 
les émigrés ; elle interdit toute esceptiou nouvelle sur 
ce point. 

Les biens des émigrés sont irrévocablement acquis au 
profit de la république. 

94. La nation française déclare qu'après une vente lé- 
galement consommée de biens nationaui, quelle qu*eo 
soit Torigine, l'acquéreur légitime ne peut en être dé- 
possédé» sauf aui tiers réclamants à être, s'il y a lieu, 
indemnisés par le trésor publie. 

95. La présente constitution sert offerte de suite à l'ac- 
ceptation du peuple f)rancaisi>- 
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